


CHAPITRE V 


Le Nom. Les formes. 








A. Introduction. 


Le chapitre V est destiné à l’ examen détaillé de toutes les formes nominales. 


1) Catégories. 
On distingue cinq catégories principales de noms, dont chacune fait l’objet d’une 


section de ce chapitre: 


B. Formes nominales ordinaires I-XXII (XXII?) (abr.: F.I etc.) 
Formes féminines à désinence -a ou -e I-VI (abr.: FF.I etc.) 
Infinitifs au sens étroit I-V (abr.: Inf.I etc.) 

Thèmes verbaux substantivés I-VI (VI?) (abr.: TV.I etc.) 
Formes verbales personnelles substantivées (abr.: FV). 

















À la section G, nous traitons des noms de nombre (abr.: NN), dont l’ ap: 
partenance aux catégories précédentes est difficile à préciser (sect.B? F?), et qu’il 
est utile d’ étudier ensemble. 

À la section H enfin, nous discutons de la classification des pluralia tan- 


ta. 


2) Types. 
Aux sections B-C-D chaque forme a été divisée en trois types selon le nombre 


des radicales: A: trilitères (*BvCvD), B: quadrilitères (*BvCDvF), C: plurilitères 
BvCvDFvG, *BvCDvFvG). : 

Ont été considérés comme quadrilitères les trilitères géminés (*BvCCvD), et 
les bilitères répétés (*BvCBvC). - Parmi les plurilitères sont classés les quadri: 
litères géminés (*BvCvDDvF, rarement *BvCCvDvF), les trilitères à répétition 
partielle (*BvCvDCvD) et complète (*BvCvDBvCvD), les quinquilitères géminés 
( BvCDvFFvG). 

Les trilitères à voy. préradicale longue - n.act. de type B (*VBCvD, v. IVK. 
4.f) - ont été classés comme des quadrilitères à l''*h et voy.pén. longue, d’où 
l’ existence de variétés à deux rad. *h initiales. - Les quadrilitères trisyllabiques 
à voy.pén. longue (*BvCÿDvF) sont considérés comme appartenant au type C. 
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Les préfixes S, M, T ont été traités comme des radicales lors de la détermina- 
tion du type nominal. - Les noms d’instrument à préfixe S n’ont donc pas de type 
À trilitère, mais uniquement les types B et C. 


En somme c’est avant tout la constitution syllabique qui a été notre guide. 


3) Variétés. 

Chaque type nominal a été divisé en un certain nombre de variétés. La var.l 
comprend les noms forts, les autres variétés les différents noms faibles contenant 
une radicale *h tombée, le numéro de la variété dépendant de la place de la radis 
cale faible. 

Il s’ensuit que les trilitères ont moins de variétés que les quadrilitères et plus 
rilitères. Le tableau ci-dessous donne la clef de la numérotation des variétés: 





Type A: Type B: Type C: 
var.l VBCD VBCDF VBCDFG, VBCDBCD 
1, 5 VRCD VRCDF VRCDFG 
1" 8 VBhD VBhDF VBChFG 
" 4 VŸBCh VBChF VBCDhG 
" 5 VRCh VBCDh VBCDFh 
"6 VBbh VhCDh VRCDFh 
m7 VhhD? VBhDh VBChFh, VBChBCh 
"8 VBCHh VŸBCDhh 
"9 VRChF VRCDhG 
" 10 VhChh VRChFG 
"11 VhhDF VRChFh 
"12 VhhDh VhCDhh 
"13 VBhhF VBhhFG 


a) On n’a aucune preuve suffisante de l’ existence de plurilitères à 2''*h tombée, 
sauf dans la var.13 doublement faible. Par conséquent la numérotation des var. 


s 


plurilitères se conforme dans l’ensemble à celle des quadrilitères. 


4) Particularités. 
Pour chaque variété, les diverses particularités morphologiques et phonétiques 
sont étudiées dans l’ordre suivant: 
a) Singulier: Description de la forme régulière. 
b) Pluriel: Énumération des pluriels attestés (v. particularités phonétiques au ch. 
IV.E). 
c) Préfixe d’état: Abrègement facultatif ou obligatoire - allongement - diverses 


altérations - absence - gémination de la 1". 
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d) Noms à radicale semi-voyelle: Particularités phonétiques. 


e) Vocalisation: Particularités phonétiques. 


f) Autres particularités phonétiques. 
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B. Formes nominales I - XXII (XXIIT?). 








Forme I 


ti 


Introduction: 

La F.I fournit surtout le n.act.impf.l de la cj.I.A (v. IV.K.4.d(1.b)), p.ex.: ar- 
ÿom ,épigramme” (orgom), takroft inf. de okrof ,entraver”. 

En outre quelques adj.vb.impf.2 de la cj.III (VI, VIII) appartiennent à la F.I.C, 
n’ ayant pas subi l'allongement de la voy.pén. qui les fait passer à la F.XI (cf. IV. 
K.5.g), p.ex.: ämorroÿoh , vagabond” (räÿäh). 

Elle comprend cependant également des noms apparemment irréductibles à toute 


idée verbale, p.ex.: amyos , grosse dent molaire”, amdoy , girafe”. 


La cj.Ill paraît aussi posséder un n.act.impf.2 de la F.I, très mal attesté (v. IV. 


K.4.b(7)). 
Une minorité des noms attribués à la F.I appartient peut-être à la F.II (*ü-ü), 
dont l’ existence est douteuse. Les noms forts des deux formes seraient évidemment 


indiscernables. 


La F.I ne doit pas être confondue avec l’inf.I (de la cj.Ill) de même vocalisation. 


Pour la distinction entre n.act. et inf., v. IV.K.4.a(3.b). 

Les noms à dern.rad. *h de la F.I perdent la voy.fin. -i < *Ih, sauf quand ils 
sont doublement faibles. Ils se distinguent ainsi des noms faibles de la F.V et de 
l'inf.l. 
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Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBC9D < *ä-BiCiD, avec voy. d’état non abré- 
gée à cause de la chute de la voy.pén. (v. IV.B.4.c(1.a)). 
b) Pluriel: 
1: iBCoDän < *i-BiCiDan. P.ex.: arÿom/irÿomän (ä:ä:9/e) , épigramme” , tan- 
kobt/tinkobîn (ä:4:9/e) , partie de la tête dont les cheveux servent à former 
les 2 tresses de femmes appelées ankob/inkobän” . 

Parfois le pl.1 a la forme iBeCDän, surtout quand la 2" est une liquide: 
abley/ibelyän (ä:ä:2/-) , motte”, afros/iforsän (:ä:0/-) , morceau” , tadlomt/ 
tidelmîn (&:ä:0/-) inf. et n.act.abstr. de odlom ,léser injustement” - mais 
aussi: adbol/idsblän (ä:ä:9/-) , élévation de sable ou de terre de la forme et 
de la dimension d’un lit”, tadyort/tidoyrin (à:ä:9/-) ,objet du choix”, tam- 


toq/timtoyfn:timotyîn ,lieu moins étendu couvert d’ arbres et d’ arbrisseaux 





assez élevés et denses” (dim.). 

On ne peut pas affirmer avec certitude qu’il s’agisse là d’une métathè- 
se postérieure. Ces pluriels peuvent dériver directement du protoberbère, la 
voy.carac. se supprimant au lieu de la voy.pén. 

En ce qui concerne les féminins, on ne peut pas déterminer en réalité si 
on a affaire à un pl.1 avec métathèse ou à un pl.3 (q.v.). 

Les n.act.m. de la cj.I.A qui ont le sens d’infinitifs, subissent parfois l’ al- 
longement de la voy.carac. par analogie à l’inf.l de la cj.IIL.A. P.ex.: afroÿ/ 
ifrigän (&:ä:0/9) inf. et n.act.concr. de ofroÿ , entourer d’une clôture”. 

takmort/tikmürîn a un pl. de la F.V, correspondant à un sg. takmurt non 


attesté. Cp. tâkmurt/tâkmürîn (syn., n.act. de type B). 


[p 


iBCÂD < *i-BuCäD. P.ex.: amyos/imyâs (à:ä:9/e) , grosse dent molaire”, 
augm. de tamyost/timyâs. 

25 noms féminins, presque tous déverbaux (dont environ la moitié des n. 
act. de sens inf.), ont un pl.2 avec gémination de la 2". P.ex.: takroft/tikor- 
râf inf. de okref ,entraver” , tarselt/tirossâl ,bras (de cours d’eau)”. 

Ce pl.2 intensif est probablement à considérer comme appartenant à un sg. 
à 2''gém. aussi, c.à-d. à un n.act.int. de la cj.I.A (v. IV.K.4.d(3)). 

tagsost/tigsosîn (= taysost/täysosîn (ä/ä)) a un pl.2 syn. du pl.1: tiguysâs, 
correspondant à un sg. non attesté de racine divergente Vgyss et à voy.pén. 
longue (*tä-gaysist?) 

H imnâs, pl. de amis , chameau”, semble réellement correspondre à une 


F.I. Cp. D, WW ämonos/immonas, f. tämonost/timmonas, WE amnos/imonas, 


f. tamnost/Simonas, le premier avec gém. de la 1'"' au pl. 


























F. 


C) 


I-A.1 - 122 - Ch.V.B 


3: iBoCDân < *1-BuCDän. P.ex.: adkor/idekrân (ä:ä:9/-) ,irritation” , awlos/i- 





wülsân (2/wulsân:ulsân) , fromage de lait caïllé dont on a extrait le beurre”, 
ayroÿ/iyorbân ,sac en peau”, tayrok/tiyorëgîn dim. du précédent. 
Le pl.3f. ne peut être sûrement distingué du pl.1 f. avec ‘ métathèse!'. 
Pour tadrok/tidvrbâtîn, tayromt/tiyärmâtîn v. IV.E.2.c(2) et cf. var.B.5, 
pl.4. 





4: iBCâDän < *1-BiCaäDan. Seul ex. possible: idmârän (9) ,poitrine” (pl. tantum, 
cp. admor/idemrän ,pente”). Cf. IV.E.2.d(1). 

5: iBoCDawän < *i-BiCiDäwan. Deux ex.: anby/inplyawän , eau courante prove- 
nant de pluies récentes”, asry/isriyawän inf. et n.act.abstr. de esry ,prati- 
quer la liberté des moeurs”. 

6: Seul ex.: tarwost/tirwosiwiîn inf. et n.act.abstr. de orwos ,è. en rut” (par 


analogie avec le syn. taräwse/tiräwsiwiîn FF.LA.1?). 
8: Seul ex. possible: mäss/mässaw < *misis/misisäw ,maître” (cf. $ e). 
Préfixe d’état: 


oblig. abrégé: (rare, sauf pour les noms à 1'' ou 2''semiv.), p.ex.: äynos, 
f. täynost, täyfost, täylolt, äyfod (Y, G, WE) (cf. IV.B.4.c(l.e));, äwfor , sou- 





fre”. Dans les noms à l''y, la voy. abrégée se communique au pl. comme 


une voy.init. constante. taysost/täysosîn (= tagsost/tigsosfn) a la voy. abré- 
gée au pl. seul. täyfost/täyfosîn aurait selon CF une forme apparemment con 
tractée selon I.E.2.d(2): têfost/têfsin, alors que Gh.Al. ne connaît que tifost 
(sans voy. d’état?). De même tillîn, pl. de täylelt, selon Gh.Al. tilelt/tillen 
(WE äilolt/Sillen). - En outre ähyär/ihvyrän ,escarpement à pic (d’une mon- 
tagne)”. 

Gh.Al. nie que les noms suivants aient la voy. d’état brève, comme le 


veut CF: andod/indodän, azÿon/izÿonän, ahyor/ihoyrän ,firmament” , tarwost/ 





tirwosîn, aywos/iywosän, taryot/tiryotfn, awlek/iwlkän, tawgost/tiwgâs, tous 
ann. (4/9). S'agit-il d’un abrègement facultatif? 
fac. abrégé: tämot, v. $ f. Cf. ci-dessus. 





altéré: Pour le pl. de ardel/erdelän, taytomt/tiytomiîn, äynos/éynosän (et f.), 
cf. IV.B.4.g. 

absent: lobok/lobokän , maigreur extrême” (elbok), foyes/foyesän , callosité” ; 
mäss/mässaw ,maître” (cf. 88 e-f). Considérer en outre tifost, tilolt ci-des- 
sus, dont la voy. i peut être y vocalisé non précédé de voy. d’état selon IV. 
B.6.a(3). 

1''géminée: obbolel/obbelolän, inf. de bäläl ,av. tout en abondance” (cf. Inf. 
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d) 
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I.A.1), obborod/ebborodän, edderer/eddororän, obbohel/obbohelän. D, WW a: 


monos/immenas et f. ont la l''gém. au pl. seul. 





Noms à radicale semivoyelle: 
Dans les noms à 3''semiv. la voy.carac. *I tombe et la semiv. se vocalise 


au sg. en fin de syllabe (cf. I.D.1.c), p.ex.: 

angy/ingyawän [anbi], asny/isnay, tasnit/tisnyfn, tartit/tirottay, tafsît/tifos- 
say. 

NB: Au pl.1 des noms à 3''y la notation de CF ne permet pas de distinguer 
le pl. normal de celui influencé par l’Inf.l, p.ex.: afri/ifriän (lire: ifriyän? ifr- 
yän? ifroyän?). 

Dans les noms sans préf. d’état une l''semiv. doit pouvoir se vocaliser après 
chute de la voy.pén. (yaCoD > ÎCoD, woCoD > ûCoD). Les noms à l''y se con: 
fondraient alors avec ceux de la var.2 (1''*h), ceux à l''w avec les noms à 1'"'*h 
de la F.IL.A.2, pourvu que cette forme existe. Pour d’ éventuels ex. à l''w, v. 
FILE. 

Au pl.i des noms à l''semiv. la voy.carac. *1 doit pouvoir tomber (cf. I.A. 
4.b). Bien des noms selon CF se conforment à cette règle, tandis que quelques- 
uns ont l’ aspect de noms forts, p.ex.: 

awlok/iwlkän (Gh.Al. iwlokän), tawlok/tiwlkîn, mais: äwfor/iwforän, äynos/éy- 
nosän, taynost/téynosîn. 

Les noms à 2''semiv. selon CF ont souvent une voy. centrale ultrabrève a- 





près la semiv., comme les verbes correspondants (v. 1.er volume, p. 15), p. 
ex. : 
taryët/tiryétin, aywôs/iywôsän, tarwost/tirwésiwin. 


Vocalisation: 
Pour la voy. centrale ultrabrève des noms à 2''semiv. v. 8 d. 


e > © devant une emphatique etc. On a surtout de bons ex. quadrilitères (v. 


( *moss, cf. f. mässa FF.ILA.1) et ähyär qui semble être une F.I à cause de 


son pl. ihÿyrän avec métathèse comme à la F.I. 


f) Autres particularités: 


Une métathèse - ou suppression primitive de la voy.carac. - analogue à celle 
qui peut avoir lieu au pl.l, se manifeste très rarement au sg. aussi, soit: 

afvrt/ifvrtän (t remplaçant *h? cp. offer Vwir, äfarra Vfrh). Selon Gh.Al. 
efärt F.III.B.5. 











. dé 
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Il n’est pas impensable que tel a été le cas avec nombre de trilitères aux 5: ÎCDawän < *hiCiDäwan (assez fréquent): fgom/fgmawän , poteau de tente au- 
deux dernières rad. identiques. P.ex.: afor/iforrän, ahos/ihossän, âlät/ilättän, quel s’ attache la porte”, îlos/ilsawän ,langue” , isok/iskawän , corne”, isom/ 
awod/iwôddän (Gh.Al. awod, WE äwdod/äwdodän), mäss/mässaw. (Normalement ismawän ,nom”, êdos/êtsawän inf. et n.act.abstr. de ottos , dormir”, êrod/ 

avec abrègement de la géminée au sg. en finale absolue). Pour aÿot/igottän, v. | èrdawän ,blé”, êzod/èzdawän ,cendre”, tit/tittawin (v. 8 f) ,oeïl”. 
var.6. 7: Seul ex.: têsut/tisfta (è/-) < *t’hisiwt/fi-siht-äh (pl. formé sur une racine 
D’autres pourtant n’ont pas la métathèse (p.ex.: tagsost/tigsosîn = taysost/ | divergente sht (pour Vshh?) - Vhsw) , vache”. 
täysosin (&/ä)), et en tout cas on ne peut être sûr qu’il ne s’agisse dans ces 
cas de trilitères géminés VBCh, ayant perdu la voy.fin. (v. var.B.5). | d) Noms à radicale semivoyelle: 
Une métathèse analogue a dû produire la forme normale des noms creux (var. 3"'w: La voy.carac. 2 < *1 tombe aux deux nombres et la semiv. se vocalise au 
3). sg. en finale absolue. P.ex.: êlw/êlwân [èlu], êsw/èswân. 
tämot(t)/tididin a(à/o:-) ,femme” a l'aspect d’un trilitère Vmdd. Puisqu’ il 3"y: cp. var.5.d fni, fzi. 
porte l’accent sur la syll.fin. et qu’il a par conséquent la voy. d’ état faculta- 
tivement brève, il est cependant probable qu’il s’agit d’une forme abrégée de e) Vocalisation: 
*tamottut, F.VI.B.5, courante en BN. En T mér. on trouve normalement tamtut, La voy.init. î- s’abrège parfois en i-, soit aux deux nombres, soit au pl. 
tantut (F.VI.A.4) qui pourrait en être une forme abrégée aussi, étant donné son seul (v. des ex. au pl.5). 
t (< tt) au lieu de d attendu. Comme l’a vu CF il semble s’ apparenter par la La voy.init. Î- passe souvent à ê- (v. IL.E.2.c(8) et les ex. ci-dessus), sur: 
racine à temit mhd , matrice”. On est tenté de penser aussi à eldod ,téter”. tout au m. têlut/tilwiîn (ê/i) , petite lanière de peau, servant à suspendre la poche 
Le pl. provient peut-être de *tï-dihdihin (F.I.B.7) d’une racine divergente (WE ... d'un seau ...” aurait & < Î au sg. seul. 
Sidoden). Dans 4 ex. la suppression attendue de la voy.carac., soit au pl. seul soit 


aux deux nombres (cf. $ f), n’a pas lieu. Tous sont à voy.init. ê(e): 


êgoy/èboyän, êroy/êreyän, elel/-, egoÿ/egogän (ainsi Gh.Al.). 





Variété 2 (VhCD) 











f) Autres particularités: 

a) Singulier: Forme régulière: CeD < *hiCiD. Ne peut être distinguée avec cer- Les trilitères aux 2" et 3" identiques peuvent perdre la voy.carac. aux deux 
titude de la F.XI.A.2 (*HCiD) et XI.B.9 (*IBhiD n.act. type B). Se souvenir ce- | nombres. La géminée secondaire qui en résulte, s’abrège au sg. en finale ab- 
pendant que la F.XI.A fournit des adjectifs verbaux, la F.I.A des noms d'action. solue. P.ex.: 

Des noms comme îros ,puits” (- oros Vrhs), êzod ,cendre” (- ezod Vzhd?), êl/êllän (< *hilil, WE yel/yellätän) , herbe fraîche”, qui semble être une var. 
tiyelt paroles désagréables” (+ iyal Vyhh, têtort ,ruisseau” (+ oÿor VEhr?) (incorrecte) à racine Vhll de êl/êlawän var.5; ess/essän ,jarret”, qui selon CF 
- peuvent très bien être des n.act.impf.2 de type B < *ïirhis etc. (cf. IV.K.4.f conserve toujours sa géminée; tit/tittawîn (< *t’hididt; F.VIII *t’hiddt pour t’ ha- 
et F.XI.B.9), au lieu de provenir de *hiris etc. avec racine divergente. hidt??); ey/eyyân n’est guère une F.I < *hiyiy, mais plutôt une F.III.B.5. 

ahyor/ihoyrän ,firmament” (syn. de agger?), — iyar Vyhr:hyr cj.Il.B.2, 

b) Pluriel: semble conserver la 1''*h, à moins qu’on ne doive l'identifier avec WE azyor 
1: fCDän < *hiCiDan. P.ex.: êlof/êlfän , épi de tahle”, tiloft/tflfin , signe fait longue perche” Vzyr. Selon Gh.Al. différent de ähyär ,escarpement à pic”. 

de loin”. Cf. F.I.A.1.c-e. 

Le pl.1 f. ne se distingue pas du pl.3 f. Parfois la suppression attendue 
de la voy.carac. 2 < *Ï n’a pas lieu, v. 8 e. 
êsoy/iwsyän a un pl.1 de racine divergente Vwsy (var.l). Variété 3 (VBhD) 





fCDân < *hiCDän, ÔCDân < *huCDän. P.ex.: îros/îrsân (D) ,puits”, êloy/êl- 
yân ,jambe”, têloq/têlyin ,poignard” (cf. pl.1). 


1go 


a) Singulier: Forme régulière: eBiD < *ë-BihiD avec suppression de la voy.ca- 
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b) 


C) 


d) 


e) 


# 


rac. (' métathèse"') et contraction de *ih > î. La voy. d’état distingue la F.I 
de la F.V, qui a le préf. a- (*ä-BimD > aBiD). 


Pluriel: 
1: iBfDän < *i-BihiDan. P.ex.: ebfk/ibîkän inf. de ebok ,se mettre dans la bou- 
che”, tedilt/tidîlîn inf. de edel ,arriver de nuit à ...”. 


Seul ex.: terizt/tiraz < *të-rihizt/ti-ruhäz (+ ärz Vrzh?) ,os saillant et sy- 


IN 


métrique” (F.VIII *té-rizzt pour *të-rahizt? ?). 


3: Seul ex.: ahol/ihîlän < *ä-zihil/i-zihlän ,jour”. (Pour le sg. v. $ f). 
4: Xzÿz/izazzän? cp. FILA.3, FIIL.B.5, F.VIIL.A.3, F.X.A.3 (F.V.A.3?). 
7: tiBfDa < *ti-BihDäh. Seuls ex.: teyiht/tiyih Vyhz ,trou”, täfirt (Gh.Al. tä- 


fert)/tifir , mot”, tous deux avec chute de la voy.fin. 


täwik/tiwkkfn , chouette” a le pl. formé sur une racine divergente Vwkk (*ti- 


wikik-in pl.1? *ti-wukk-in pl.2?). 


Préfixe d’état: 

abrégé: tézirt/tizirin. 

état d’ann. généralisé: täwik (sic Gh.Al.). Les noms ainsi altérés ne se 
distinguent pas de ceux de la F.V.A.3 à préf. d’état abrégé. 

absent: bit, todin (cf. IV.D.3.c(3)). 
Les n.act. servant d’inf. aux verbes creux de la cj.II.A.3 doivent probable 
ment se classer ici, p.ex.: toyilt/teyilîn (iyal), v. IV.K.4.e(1). - eriy/eri- 
yän ,efflorescences salines” provient plutôt de *harïy F.VIIT Vhry cp. le pf. 
du vb. apparenté irway: äräy (cj.IV.A.1), mais cf. IV.B.5.b(4.a). 


1" gém.: ommok/ommokän (cf. $ f). 


Noms à radicale semi-voyelle: 





Après la voy. pleine Î (à) une semiv. peut tomber en finale absolue au sg. 
(v. I.D.1.d(1)). Seuls ex.: eke/ikewän ,racine” (aussi ekew, f. tekewt/tikewîn 
,fragment ... de racine ...”) - et peut-être: emi/imawän (*&-mihiw/imihäwan 


pl.4;, v. cependant var.6) , bouche” . 


Vocalisation: 

La voy. Î devient souvent &, surtout devant semi-voyelle, p.ex.: edew/idewän, 
ehey/iheyän, mais aussi: edêg/idègän, tehek/tihèpin, tewêlt/tiwêlin (cf. I.E.2.c 
(8). Selon Gh.Al. e est oblig. dans les n.act.: ebek, tedelt etc. 

Î () s’ abrège souvent en i (e), soit en toute position devant semi-voyelle, 


soit en syllabe doublement fermée au f.sg. V. des ex. ci-dessus. Selon CF on 


aurait même € dans: eréw/iréwän, tezéwt/tizéwîn (Gh.Al. erew, tezewt). 
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f) Autres particularités: 

Il existe peut-être quelques noms de la var.3 qui n’ont pas subi la ‘ méta- 
thèse'' et qui ont la voy. d’état a- (aBeD < *aBhoD < *ä-BihiD). Ainsi le pl.3 
de ahel/ihflân (T mér. aëel, aZol, ozol Vzhl) paraît nous contraindre à présu= 
mer une racine creuse. 

Considérer aussi: abot ,bale” (+ obot Vbht?), tadut ,terre imbibée d’ eau” 
(+ odw Vdhw). Pour tämot v. F.I.A.1.f. 

Il est cependant probable que les noms de cet aspect soient normalement de 
la var.4 VBCh (q.v.). 

Enfin on a ommok/ommokän ,indication, moyen, méthode” qui semble avoir 
la l''gém., devant être identifié avec amek kab. , comment?” , tash. ÿ-mk-ann 
»ainsi”. À cause de sa parenté avec l’ élément ek du ch.IlI.C.8.b(3.b) (tash. y- 


ik-ann = y-mk-ann) il est possible que ommek ait la racine creuse V mhk. 


Variété 4 (VBCh) 





a) Singulier: Forme régulière: aBoC < *ä-BiCih avec chute de la voy.fin. i < 
*Ih (v. VI.H.2.c(2)). La forme sans voy.fin. s’ impose non seulement à cause de 
l’ absence totale de n.act. (qui seuls sont décisifs) de forme aBCi, mais encore 
en vertu de l’ existence d’un ex. comme N ayeorh = H ayer , bouclier”. 
Toutes les formes aBCi sont donc à considérer ou comme des inf.I.A.4 (qui 
conservent la finale) ou comme des F.V.A.4 (*ä-BiCïh). Cf. aussi var.5. 
De toute façon la var.4 est mal attestée. Nous donnons ci-dessous tous les 


ex. (cf. en outre var.3.f). 


b) Pluriel: 
Seul ex.: tablot/tiblîtin , somme de liquide”. 


(EC Len) 


iBCân < *i-BuChän. P.ex.: ayor/iyrân , bouclier” (- iyar Vhyr:yhr?), azol/ 
izlân ,branche” (- ozly? ezzel Vwzl?), aëok/iSkân (ä:ä:0/6) , végétal”; ayos/ 
iyosân (ann. éyos/iyosân cf. IV.B.4.g) , cheval”, dont la voy. 9 semble par- 
fois tomber en prose, mais se maintient presque toujours, même au pl., en 
poésie (pour la forme WE äys(s)/oggosan cf. I.D.1.f(1)). 


c) Préfixe d'état: 
abrégé selon CF: äzon/- (Gh.Al. azon), ä8er (D). Ne se distinguent pas de la 
F.IIL.A.4 à préf. d’état d’ann. généralisé. telomt (n° existe pas, selon Gh.Al.; 
= talomt). 
absent: ul (v. $ d), wolot (wolt, v. $ f). 























F. 


d) 


f) 











I.A.4 - 128 - 
1'gém.: Pl. de alom/illomân, talomt/tillomin (v. IV.B.4.f). P1.3 < *i-Ilumh- 
an, G-lumh-in Pour ommok/ommekän cf. var.3.f. 
Noms à radicale semi-voyelle: 
Après chute de la voy.fin. i < *ïh une 2''semiv. se vocalise en fin de syllabe: 
tadwt [tadut] (var.3 *tä-dihiwt?) 
ul/ulawän (N ulh) - s’il ne s’agit pas d’une F.II (q.v.) - doit provenir de 
*wilih/wilih-äwän (pl.5) sans préf. d’état et avec vocalisation de w. 
Pour ayos v. 8 b. 
Autres particularités: 


afvrt/ifvrtän semble montrer le remplacement de *h final par t (cp. äfarra 
Vfrh, offor Vwfr). De même tablot/tiblitin (v. IV.H.2.c(3.a-b)). Cf. var.1.f. 

wolot , fille de ...” (avec les formes secondaires welt, wlot, wlt [ulot, ult], 
pl. 8êt v. F.VIILB.5) paraît être une F.I, probablement encore avec remplace: 
ment de *h par t. Il n’est guère possible de déterminer si t final contient en 
outre la désinence f. -t, provenant de -tt par abréviation en finale absolue (cf. 
I.C.1.a(2.a)). 

L’ existence d’une voy. 2 devant t montre que 1 ne peut être la dernière rad., 
mais qu’une 3'' suit cette voy. 

Les quatre formes ne s’ emploient pas indifféremment: 

welot, wlet ne s’ emploient que devant ma/maw:mät (welot-ma ,soeur”). Dans 
ces expressions figées, la voy.carac. s’est apparemment conservée, grâce au 
maintien d’une structure syllabique, comme à l’intérieur d’un nom isolé. 

welt, wlt s’ emploient devant tout autre nom. 

elet, une cinquième variante, se manifeste dans les mêmes conditions que 


A 


wolot, wlot, mais seulement après ägg < äw-w-, äyt, welt, Sêt. Elle provient 





41) René Basset: Le nom du chameau chez les Berbères, Actes du XIV.ème congrès des orienta- 
listes (Alger, 1905), 2/7, pp. 69-82, donne un aperçu déjà très imposant des différents noms du cha- 


meau sur un plan panberbère. En ce qui concerne alom, l’auteur veut y voir une forme contractée 


de alyem. Cette dernière forme à son tour serait une réduction de alÿum ou alyam, qui cependant 


s 


jusqu’ à aujourd’ hui ne sont pas sûrement attestés. Mais on a aly“om dans les dial. à uvulaires labia- 


lisées. Et on a Y,WE aylam ,chameau de selle” qui pourrait provenir de alÿam par métathèse. 


Étant donné que dans Y,WE aylam coexiste avec alom ,chameau en général”, on ne peut accep- 


ter qu'avec une prudence extrême que le dernier représente une contraction du premier, malgré les 


particularités morphologiques que présentent alom et son pl. 


L'idée de René Basset, à savoir qu’il pourrait s’agir d'un emprunt à l’ar., soit luyâm ,écume, 


salive écumante sur les bords du museau du chameau” , n’est guère soutenable. En ce qui concerne 


l 


introduction du chameau en Afrique, il semble aujourd’ hui bien accepté que celle-ci est à situer 


antérieurement à l’invasion arabe. Cf. J. Nicolaisen: Ecology and Culture of the Pastoral Tuareg 


(1963), p. 314-315. 
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a 


— 


b 


— 


d) 


e) 





F.IA.A4 - 5 


de wolet par une fausse coupe à partir de äg-golot-ma » neveu fils de la soeur” 


< *äg-g'olot- < *äw-wolot. 





Une deuxième solution, à notre avis peu satisfaisante, serait d’ accepter welt 
comme plus primitif que welot, l’ interprétant comme un bilitère à désinence -t 
f. Le second » de welet serait alors une voy. auxiliaire insérée pour briser un 


groupe consonantique trop lourd. Cf. Ch.IV.L. 


Variété 5 (VhCh) 


Singulier: Forme régulière: ÎCi < *hiCih avec conservation de la voy.fin. Les 
ex. qui ne sont pas des n.act., peuvent aussi appartenir à la F.V.A.5 (*hiCïh). 
Le f. est tiCit < t’hiCiht (cf. IV.H.2.c(3.b)). 

La F.I.A.5 ne peut être distinguée de la F.XI.B.10 (*iBhïh). En effet la ra- 
cine des verbes correspondants indique qu’il est probable que des noms comme 
îni ,couleur” (- ony Vnhy) et Îzi »pâturage suffisant pour qu’un tropeau puisse 
y séjourner un certain temps” (- 22Y Vzhy?), sont réellement des n.act.impf.2 
de type B (< *inhiy etc.). De même -/iwân (/i) ,boeufs” (+ iwi /whh cj.I.C. 
2?). 


Pluriel: 

1: ÎCîtän. P.ex. fpi/igftän ,acte” (< äg Vwgh cj.I.A.9), tîfit/tifftîn inf. de af 
»è. libre”. Pour la forme inattendue du pl.1, v. IV.H.2.c(2.b) et (3.b). Une 

forme regulière semble se maintenir dans -/elän < *hilihan, v. pl.5. 

ÎCân < *hiCähan. P.ex.: êhi/&hân Vhzh , mouche” , f. tehit/tehâtîn , petite 


La 


guêpe” , tîsit/tîsâtîn , miroir” , têfit/têfâtin ,linceul”, -/iwân v. # a fin. 


[LOL 


: ÎCawän < *hiCih-äwan avec chute de la voy.carac. P.ex.: êfi/êfawaän , abri”, 
èri/êrawän ,cou”. êl/êlawän , herbe fraîche” (WE yel/yellätän , (saison de 
l’ )herbe fraîche”) semble avoir perdu une voy.fin. -i. Il a aussi un pl.1 elän 
»années” (WE pl.4 elan). Pour tîde/tfdawîn, v. F.V.A.2. 


Noms à radicale semi-voyelle: 


ment, par fausse interprétation de la finale -i < y vocalisé. La parenté avec les 
verbes ny Vnhy, ezy Vzhy, ayy Vhyy rend évident que la 3" a dû être y (cf. 
en outre $$ a et f). 


Vocalisation: 
Î- initial s’abrège en i- dans tiyit/tiyâtîn , concession de l’ usage” y Vwyh, 
Vhyh cj.1.A.9-10). Pour les pl. igîftän, izitän, v. 8 f. 
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îf- initial devient souvent ê(e). V. des ex. ci-dessus. Selon CF on aurait 
même € dans: téhit/téhâtin (Gh.Al. tehit). Dans tèyit/tfyâtin î > & au sg. seul. 





f) Autres particularités: 


a) 


b) 


f) 





fgi/igftän (/-) et fzi/izftän ((/-) ont des pl. dont la voy.init. est traitée 
comme un préf. d'état. Ou il s’agit d’une fausse interprétation de la voy.init., 


ou bien ce sont des n.act. de type B, dont le pl. est de type À. 


Variété 6 (VBhh) 


Singulier: Forme régulière: eBi < *eë-Bihih? avec ‘'métathèse'' et voy. d’é- 
tat e-, comme la var.5. 

Le seul ex. possible est emi/imawän ,bouche”, qui ne peut être classé avec 
certitude à cause de son pl. Il vaut peut-être mieux y voir un pl.4 *i-mihäwan, 
c.-à-d. prendre emi pour une abréviation de *emiw Vmhw var.3 (cp. eke) - au 
lieu d’un pl.5 *i-mihihäwan (> *ïi-mihhäwan? *i-mhihäwan? > *1-mihäwan?) où 


la chute de deux *h fait difficulté. 





Pluriel: 

1: aÿ et/igottän , poteau de tente” doit peut-être se classer ici, les deux t rem- 
plaçant des *h au lieu d’être primitifs (cf. I.D.2.d(3.a)). 

4: Les pluralia tanta -/isân ,chair” et -/imên ,âme” peuvent appartenir à la 
var.6; i- étant la voy. d’état (ann. (-)), il est clair que s et m doivent être 


les 1" respectives (*i-sihähan, *i-mihähan?). Une F.IIT.A.6 aurait apparem- 





ment donné *isattän etc. 

V. $ a. 

tayot(t)/tihiw »pied de devant” < *tä-yititt pour *tä-yihiht comme aÿot;, le pl. 
< *fi-hihwäh (WE Siwa) formé sur une racine divergente. Ann. tiyot/thiw, cf. 
IV.B.4.g(4). 


(5 18 


Autres particularités: 

u (< *wi < *wihih — iwi Vwhh, cj.I.C.2 , naître”) , fils de ...” est la forme 
la plus simple du nom du fils. Elle ne s’ emploie en H que suivie de l’ état d’an- 
nexion d’un nom à initiale consonantique, surtout des n.f., p.ex.: u-Tit ,origi- 
naire de Tit”, u-yât ,originaire de Ghât”, u-forgân ,homme de jardins”, u- 
Taytoq ,homme des Taytoq” etc. Pourtant il se remplace par äg devant un nom 


propre de personne et par äw (äy) dans äña < *aw-ma ,frère” (v. F.XIV.B.10). 


En BN, u entre également localement dans le composé u-ma ,frère”, lit. 


Ch.Vv.B 
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» fils de la mère” (Awgila, rifain, $awiya). Cependant dans des dial. aussi ar- 
chaïques que le kab. et la tash. on rencontre g"-ma, avec la forme g* autre- 
ment réservée à l’emploi devant semi-voyelle, provenant d’une altération de la 
géminée secondaire issue de l'assimilation avec celle-ci, p.ex.: g"-isaffn , mem- 
bre de la tribu des Isaffen” (pour g-g*saffn < *w-yosaffon). 

u semble connu déjà en libyque ancien dans la forme w (vocalisation inconnue, 
cf. II.C.1), suivie des pron.suff.pers. simples: w-s , son fils”. 

Une variante i (< y) peut probablement être établie en BN (tam. i-ma ,frère”, 
cp. siwi pl.9 it-ma), bien qu’il puisse s’ agir d’une forme assimilée de iw. 

Cette variante i (< w par assim. à la voy.protoberb. *1?), ainsi que les for- 
mes plus pleines énumérées ci-dessous, rendent probable que u est une véritable 
F.I.A.6 à voy.fin. tombée et dépourvue de préf. d’état, à savoir un n.act.impf.2. 

On possède aussi des formes munies de préf. d’état, semble-t-il, mais cel: 
les-ci sont alors passés au type B selon IV.K.4.f(1.b), assumant la voy.init. con- 
stante a: awa (ay, ayt): ces formes en T subissent l’abrègement a > 4 en syll. 
fermée: äw, äyt, ainsi que l’assim. en ägg < ägg* < aw-w/y devant un nom à 
initiale vocalique anciennement précédée d’une semiv. (v. F.XIV.B.10 et cf. IV. 
B.4.a). 

Le BN possède enfin des formes qu’il semble nécessaire d’ interpréter comme 
des n.act. de type B sans voy. d’état (formation archaïque), soit iw (iwi, parfois 
avec déplacement du centre syllabique: yu) et même yiw (yiwi), cf. encore F.XIV. 
B.10. 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: ÀBoCDoF < *3-BiCDiF avec voy. d’état faculta- 


b) 


c) 


d) 


tivement abrégée. 
Pour l’existence mal attestée de n.act. quadrilitères de la F.I, v. IV.K.4.b 


(7). 


Pluriel: 

1: iBoCDoFän < *i-BiCDiFan. P.ex.: äronkod/ironkodän ,plante” , ämorkod/imer- 
kodän , sandale grossière” (ainsi Gh.Al., syn. de emärkäd F.III.B), äbolloy / 
ibelloyän , motte”, f.dim. täbelloq/tibolloyîn. 

: iBoCDÂF < “i-BuCDAF. P.ex.: ämokros/imokrâs , cataracte” . 

(Trilitères seuls). Seul ex.: äloggos/ilûsân < *ä3-ligg"is (Y aloggus F.VI.B)/i- 

liwsän, f. täloggost/tilûsîn , beau-frère, belle-soeur”. 


I IN 


Le 


Seul ex.: äwokroz/iwokrazän < *3-wikriz/i-wikräzan ,chien-dent” (selon Gh. 
Al. äwokraz F.VILB). 





Préfixe d’état: 
Dans akolkol/ikolkelän (4:4:9/-) le préf. du sg. ne s’abrègerait pas selon CF. 


" 


oblig. abrégé et communiqué au pl.: äymmon/äymmeonän ,pus mêlé de sang”. 
absent: solkom/solkomän (- solkom); bodden/boddenän ,paralysie” , n.act.abstr. 


de obdon; forren, kosson, rokkom. 
1'gém.: onnogmod/-, emmeskel/ommeskflän (cf. var.4.c et d’autre part Inf.I. 
B.1). 


Noms à radicale semi-voyelle: 
Selon I.E.2.b(7.c) l’une des voy. peut tomber si la 2'' ou 4" est une semiv., 


celle-ci se vocalisant en fin de syllabe. P.ex.: äzûzoÿ/izüzpän (< *ä-siwzig + 
ezzoë), -/tisûtsin (— ottos), äZolby/iZelbyän, täfinäq/tifinay ,lettre de l’ alpha- 
bet touareg” semble se classer ici, provenant de *tä-fiyniyt/fi-fuynäy, étant un 
emprunt au gr.: phoinikos. En WE on trouve tafinaq et tafineq et d’autre part 
le verbe soffinoy (pf. isäffäynäy) ,s’ informer”. Pour täwinost, v. var.3.b. 

En l’absence de rapprochements convaincants on ne peut pas distinguer les 
noms à 2''y de ceux de la var.B.3 et de la F.XI.A.1 (q.v.). 


rait obligatoire dans äymmon/äymmenän. 


Ch.V.B 
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e) Vocalisation: 
o > Ï par assimilation à f palatal (v. I.E.2.b(1.a)) dans: täyiñhort/tiyiñhâr, 
ähiñhôd/ihiñhâd. 
2 > © devant emphatique (v. I.E.2.b(3)) dans: ähiñhod/ihiñhâd, onnogmod. 








2 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: iCDoF < *hiCDiF. Ne peut être distinguée de la 
F.XI.B.2 (*MCDiF et *1BCiD). On ne possède aucun ex. qui soit manifestement 
à 1'*h tandis qu’un petit nombre sont sûrement des n.act.impf.2 de type B 
(*iBCiD). Pour cette raison nous avons renvoyé l’examen de tous les noms de 
l’ aspect iBCeD à la F.XI.B.2. 

Devant une telle situation, on se souvient que le système verbal aussi évite 
les quadrilitères à 1''*h (cf. cj.II.B). Ce sont donc probablement surtout des 
trilitères géminés à l''*h, dans lesquels on peut espérer trouver l'attestation 
de la F.1.B.2. 


Variété 3 (VBhDF) 





a) Singulier: Forme régulière: eBÎDoF < *&-BihDiF avec préf. e- par analogie 
avec la F.XI. 
En l’absence de rapprochements convaincants, on ne peut distinguer cette 
forme de la F.XI.A.1 (*€e-BiCiD). 


b 


— 


Pluriel: 


: Seul ex.: tosfwit/tisfwyîn < t’ sihwiyt , cadeau envoyé” (-— awy Vhwy). 





1 
2: Seuls ex.: täwiînost/tiwinâs , anneau” < *te-wihnist/ti-wihnäs (*tä-wiynist/t- 





wuynäs var.1?), täsiwog/tisiway < *të-sihwiyt/fi-sihwäy ,chose servant à 





arrêter” (-— awy Vhwy). 
6: Seul ex.: efèsok/ifèskiwän < *E&-fihsik/i-fihsikiwan? (- isok Vhsk?) ,dent (de 


fourche)” . 








c) Préfixe d’état: 





efèsok est le seul ex. qui conserve la voy. d’ état attendue. Par rapport à 
celui-ci la plupart des autres ex. ont la voy. d’état d’ann. généralisée. tosfwit 


n’a pas de préf. au sg. 














F.1.B.3 - 4 


e) 


a) 


b) 


c) 


€) 
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Vocalisation: 


# 


Î > è > e dans efèsok (v. I.E.2.c(8)). 





Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: aBCeF < *ä-BiChiF avec voy. d’état non abré- 
gée à cause de la chute de la voy.pén. 

En l'absence de rapprochements convaincants on ne peut pas distinguer cette 
forme de la var.A.l (*ä-BiCiD). 

Ici se rangent avant tout les n.instr. des verbes creux de la cj.I.A.5-6, dont 
la forme du sg. est cependant sans doute secondaire, asBoD étant pour *asoB9oD 
< *a-saBhuD (F.IV.B.4). Cf. IV.K.4.b(7.b). 


Puis quelques n.act.réfl. à préf. M. 


Pluriel: 


1: Seuls ex.: amdod/imoddän < *ä3-midhid/i-midhidan , gorge (vallée très reser- 





rée)” (— odod Vdhd, avec ‘ métathèse!"' au pl.);, täswort/tisworîn < *tä-siw: 





hirt/ti-siwhirin ,gradin de montagne” (- äwr Vwhr) # taswort. 


Préfixe d’état: 





Chose inattendue, le préf. d’état se conserve normalement non abrégé dans 
les n.instr. à l''w (cf. F.IV.B.4), sauf selon CF dans taäswort, qui à cause de 
son pl.1 ne peut être considéré comme un n.instr. formel. 

Trois ex. sont dépourvus de préf. mais ont la l''gém.: ommoyod/ommoye- 


dän, inf. et n.act.abstr. de mäyäd ,ê. plébéien vassal”; ommodod/ommodosän 





» gros excrément” (< odes cj.I.A.5); emmotor/ommotorän inf. et n.act.abstr. de 
mätär ,ê. conseillé”. Tous sont peut-être dérivés de vb.réfl. à préf. M de la 


cj.I.A.5 VBhD. 


Vocalisation: 

Contre toute attente la voy.carac. dans aucun cas n’est notée ultrabrève 3 
par CF après une l''semiv. (cf. var.A.l.e). 

tamonok/timenak (ä:à/-) < *t3-minhik/fi-munhäk garde la voy.pén. © aux deux 
nombres. Il se range ici à cause de sa parenté présumée avec ony Vnhy , mon: 
ter (un an.)’ (D; cf. I.F.2.e). 
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Variété 5 (VBCDh) 
a) Singulier: Forme régulière: aBoCD < *ä-BiCDih avec chute de la voy.fin. -i 


c) 


d) 


< *ïh (v. IV.H.2.c(2)). Comme la var.A.4, la var.B.5 se distingue de l’Inf.I, qui 
conserve la voy.fin. Une forme aBoCDi doit donc être considérée comme un Inf. 
I.B.5 ou une F.V (*a-BiCDüih). 

La var.B.5 est très mal attestée. On a l’impression que normalement une 
métathèse l’a transformée en aBCoD, indiscernable des trilitères forts de la 
var.A.l. 

Il existe certains pl.3 trilitères d’ apparence, de genre f. et désinence -âtîn 
pour -în (v. IV.E.2.c(2)), qu’on soupçonne cependant d’être en réalité des pl.4 
quadrilitères dont la 4''*h a été remplacée par t. Soit: 

adroÿ/iderpân , massif montagneux ayant à son sommet un plateau”, dim. 
tadrok/tidvrbâtîn (< *a-dirgih/i-dirgähan, tä-dirgiht/ti-dirgäti). 

ayrom/iyormân , ville etc.” , dim. tayromt/tiyärmâtîn (< *ä-yirmih etc. ? 
cp. toyormit F.XV.B.5). 

De même il est probable que certains trilitères apparents aux 2'' et 3! iden- 
tiques, de l’aspect aBeC/iB2CCän (< *aBeCC < aBCeC par ‘' métathèse!' ?), sont 
réellement des trilitères géminés à 3!'*h, aBoC provenant de aBoCC < aBoCCi 








< *ä-BiCCih. On peut alléguer les ex. suivants: 
aÿet/igottän ,poteau de tente” (Vgth? — tägättiwt/tigättvwin?). 
afor/iforrän ,pan” (Vfrh? + äfarra Vfrh, afraw, offor Vwfr etc.). 
-/ifäqaän (F.I1? + nofoqqi Vfyh)? à < o selon I.E.2.b(6)? 
En outre: ahob, ahod, ahel, ahos, äwod/iwôddän, täwôt/tiwôttin (cf. F.I.A.1. 


f). Pour tämot v. var.A.l.f. 








Préfixe d’état: 


e- v. 8 d. 





absent ou abrégé: togollot (v. 8 f;, selon Gh.Al. taÿollot avec abrègement 


fac.). 


Noms à radicale semi-voyelle: 
tefikit/tiffka peut appartenir à la F.I comme un n.act.impf.2 de la cj.Ill.B 


(yk), < *te-fiykiht/ti-fuykäh (pl.2). Dans ce cas il conserve exceptionnellement 
la voy.fin., sans doute par analogie à la F.XI, dont, à cause de la vocalisation 
de la 2'"'y, il assume l’aspect (et le préf. d’ état). 

Étant donnée cependant la rareté de bons ex. de n.act.impf.2 de la cj.IIl (v. 
IV.K.4.b(7)), il vaut peut-être mieux y voir une F.VIII (*të-faykitt, avec altéra= 
tion du sg. par anal. au pl.), voire une F.XXII? (*të-fiykitt). Ces formes con: 


servent toutes deux la voy.fin. 
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f) Autres particularités: 





togellet/tigollotin remplace la 4'*h par t. 


Variété 6 (VhCDh) 





a) Singulier: Forme régulière: iBCi < *hiBCih, sans chute de la voy.fin. selon 


IV.H.2.c(2.a). Ne peut être distinguée des n.act. de type B de la F.XI.B.6 (*1B: 
Cih), q.v., sauf quand on dispose de rapprochements convaincants. Cp. aussi 
var.B.2. 

Probablement non attestée. Pour éydi v. F.V.A.4. 


Variété 7 (VBhDh) 





a) Singulier: Forme régulière: eBiDi < *&-BihDih sans chute de la voy.fin. ser 


lon IV.H.2.c(2.a) et probablement avec voy. d’état e- par analogie avec la F.XI. 
Sans doute attesté dans deux n.act.impf.2 de la cj.IIl (causatifs de la cj.): 
tästtit/tisftftfn < *t&-sihtiht/fi-sihtitin (-— at Vhth cj.I.A.10) , supplément”. 


Pour la forme particulière du pl. v. IV.H.2.c(3.b). Avec préf. d’état d’ann. gé- 





néralisé. 
tosêkit/tistka < *t’ sihkiht/fi-sihkäh (< akk Vhkh cj.I.B.5) , débris charriés”. 


tididîn, pl. de tämot ,femme” (WE Sidoden), est probablement à classer ici, 





provenant de *ti-dihdih-in sans remplacement de la 4"*h par t (cp. tisititin). 





De même peut-être dîdi/dîdîtän , violon” (onomatopée). 


e) Vocalisation: 


Î > & dans tosêkit (v. I.E.2.c(8)). 
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Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: Quinquilitère: aBCoDFoG < *3-BiCiDFiG avec voy. 


d’ état facultativement abrégée en position atone et chute de la voy.antép. Sexili- 
tère: AB9CD9FG9H < *3-BiCDiFGiH. 


b) Pluriel: 
1: iBCoDFoGän < *1-BiCiDFiGan. P.ex.: tämollomelt/timellomelîn , humeur vit: 
rée (de l'oeil)”, tämorrohont/timorrohonîn , forte journée de marche”, tägon- 


nogot/tigonnogodîn ,langue tämâhäq intervertie ...” , ägortommey/igortommo- 
yän ,endroit à sol inégal”; ämorroÿoh/imorrogohän, f. tämorroÿoht/timorre- 








&ohîn, ou pl.2, ,vagabond” , adj.vb. de rägäh; Amoësowwoë/imoséowwosaän, f. 


timoësowwoët/timosSsowwoëîn, ou pl.2, ,homme préoccupé”, adj.vb. de Säw- 





wäë, sans gém. ämotoltol/imoteltelän ,plante” (- tältäl);, tanozozzoft/tinozoz- 





zofîn (Gh.Al. tanozzezzoft F.XI.C) , substance gris-jaune qui sert à teindre 
les peaux en noir” (< zuzzof caus. de uzzaf). 


Le 


iBCoDFÂG < *i-BuCuDFaG. P.ex.: ägronbot/igronbât ,copeau” , täkrvmbÿst/ 
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tikrombâs , main naine”, äftozzon/iftozzân , plante” , äyrobbon/iyrebbân , pe- 








tit récipient à beurre ...”, tämossodok/timossodäk (ar.) , dîme religieuse 





musulmane” , äyorsellof/iyorsollâf , manche d’erminette” ; ämorroÿoh/imor- 





robâh, f. tämorrogoht/timorrogâh, ou pl.1 q.v.; ämoësowwoë/imossowwâs et 








f., ou pl.1 q.v.; ämogqotos/imogqotâs et f. , homme complètement appauvri”, 
adj.vb. de yätäs. 

tämoZZollot (Gh.Al. tamoZ%ellolt) , clou (furoncle)” a un pl.2 à voy.pén. 
longue timoZZullal, peut-être par contamination avec le f.pl. de ämoZZellol 
(F.XI), adj.vb. de gullel ,av. des crises nerveuses”, peut-être simplement 


parce que c’est un adj.vb. pour lequel on attend la F.XI. Cf. var.5. 


c) Préfixe d’état: 


absent: soffoltos/soffoltosän (v. IV.K.4.b(7)), dÿhhÿdÿh/- , chameau de charge 





l''gém.: ommokosson/ommokossonän , esprit haineux” (< okson ,haïr”), peut- 


être VSSÿngvdÿt/vSSÿngvdÿtin ,plante” (= YSSÿngÿdid, + egodid ,oiseau” ?). 


s 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 





La chute extraordinaire d’une voy. 2 < *} et la vocalisation éventuelle d’une 


semiv. révèle souvent la vocalisation primitive. P.ex.: 
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äwellemmod/iwollommodän, täwiyowit/tiwiyowiîn (< *ta-wiyyiwiyt/ti-wiyyiwiyin, lay ,phalange” (cf. I.F.2.e). - Peut-être aussi bodoqot ,son du galop” (interi.), | 
pl. lire: tiwiyowyin? cf. I.D.1.c(1)). Cp. aussi: tohwiwit (Fezzan) (< *t’ziwiy- qui cependant peut n’ être rien qu’une forme abrégée de *bodogqet (imp. cj.X) | 
wiyt?) , éventail”. = bodoyet cj.V.4 , galoper” . | 


e) Vocalisation: | 
Dans les adj.vb. à préf. M la voy.antép. ne tombe pas, même si la 2.ème Variété 6 (VhCDFh) 
consonne du thème n’a pas été géminée. 
a) Singulier: Forme régulière: fCoDFi < *hiCiDFih avec conservation de la voy. 
fin. selon IV.H.2.c(2.a). Non attestée. 


Variété 2 (VhRCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière ÎCoDFoG < *hiCiDFiG. Non attestée, mais cp. Variété 13 (VBhhFG) 





var.6. 


un adjectif dénominal de *it, m. non attesté de tit (v. var.A.2.f), signifiant , celui 





Variété 3 (VBChFG) de l’oeïl”, e.-à-d. ,larme”. Il devrait donc provenir de *ä-mihhidid avec le même 
pl. que *it. Pour la gémination de la 1''*h, cf. IV.K.5.j. Au pl. i > » selon L.E. 
a) Singulier: Forme régulière: eBCIFoG < *&-BiCihFiG. Ne peut être distinguée 2.c(1). | 


des quadrilitères à voy.pén. longue de la F.XI (*&-BiCiDiF). 





Variété 4 (VBCDRG) | 








a) Singulier: Forme régulière: 4BCoDoG < *ä-BiCiDhiG avec chute de h sans 
trace et voy. d’ état facultativement brève. Il est probable que par une métathèse 
les noms de cette var. se sont confondus avec les quadrilitères forts (var.B.1 


äBoCDoF). Non attestée. 


Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: äBCoDF < *ä-BiCiDFih avec chute de la voy.fin. 


Le 


-i < *Ïh et voy. d’état facultativement brève. Il est probable que par une méta- 





thèse les noms de cette var. se sont confondus avec les quadrilitères forts (var. 
B.1 3BoCDoF), comme ceux de la var.4. Non attestée. 

tämoZzollot/timozzullal ,clou (furoncle)”, mentionné sous la var.l, pl.2, a 
des chances d’ appartenir à cette var. < *tä-misgillitt. En effet ce mot semble 
apparenté à des verbes à dern.rad. incertaine: oÿlok ,ê. boursouflé et dématie” 
- oÿly ,nouer” et pass., n.act.concr. tägälayt , noeud, nodosité” et taplit/tigol- 
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Introduction. 

L’ existence d’une F.II vocalisée *ü-ü est douteuse. Dans les noms forts, dans 
les noms faibles à rad. *h postconsonantique, et probablement dans les noms à 
dern.rad. *h (avec chute de la voy.fin. u < *uüh) - elle ne pourrait être distinguée 
de la F.I, 9 < *ü étant sujet aux mêmes élisions que 9 < *}. 

Les trilitères à 2'*h se confondraient avec la F.VI, les quadrilitères à 2"*h 
avec certains noms à voy. *ü-ù mentionnés à la F.XII. 

Seuls les noms à l''*h pourraient être distingués par leur voy.init. u- < *hu. 
En effet on possède une petite série de trilitères de l’ aspect ûCoeD auxquels on ne 
peut pas simplement refuser l’appartenance à la F.IT (< *huCuD?). Il est vrai que 
pour la plupart de ceux-ci on peut aussi, par des rapprochements convaincants, 
rendre acceptable une 1''w (F.I *wiCiD), cependant il est difficile d’ accepter dans 
tous les cas l’ absence de préfixe d’état (cf. IV.B.6.a(3)). 

I1 est à prévoir que la F.II a existé à une époque préberbère, mais que par op= 
position à la F.I elle a subi l'allongement de contraste de la voy.carac., devenant 
ainsi la F.VI (*BuCüD). On est amené à cette hypothèse par le fait que la FI et 
la F.VI servent toutes deux de n.act.impf.(2 et 3) à la cj.l (v. IV.K.4.d(1)). Se rap: 
peler à cet égard qu’il existe des FF en -a à 1''*h, vocalisées tuCDa (f. de âCûD?), 
comme il existe des FF vocalisées tiCDa (f. de fCaD). 

Les noms dont nous parlions, sont peut-être des débris de la F.II ayant échap- 


pé à l'allongement de contraste. Ils constituent dans ce cas une var.A.2 de la F.II. 


Noter qu’on n’a pas de noms doublement faibles de l’ aspect ûCu (< *huCuh, var. 


A.5) avec voy.fin. -u conservée, comme on pourrait s’y attendre si la F.II existait 
en plein épanouissement (cf. IV.H.2.c(2.a)). 
Voici une liste des ex. possibles de la F.IL.A.2: 
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Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ûCoD < *huCuD. La plupart des ex. se rattachent 
assez nettement à d’autres mots à l''w. Cependant ce fait n’est pas un argument 
valable pour les classer comme des noms de la F.I.A.1 sans préfixe d’ état, car 


une 1''w se remplace souvent dans les noms par *h (v. IV.H.1.c(2)). 


b) Pluriel: 
1: ûroy/ûreyän ,or” (<irway (kab. iwriy) ,ê. jaune” Vwry:hry cj.IV.A. dâ- 
roy Vd-hry ,laiton”). NB: La voy.carac. o < *ü se maintient devant la dé- 
sinence du pl.1. 
-/oynän ,bijoux” (+ ogqon Vwyn). NB: à > o devant y. 
-/ünsän ,parcelles de viande” (- ennos Vwns). " 
tûreft/tûrfin , bateau” . 


ûrog/ûrgân (< /*hurgän) , bord de paupière” (- urraë Vhrg (wrg?)). 


3: 
-/uzyân ,poitrail”. NB: à > u. Le sg. correspondant n’a pas nécessairement 
la forme *üzoy. Il peut s’ agir d’une F.I (*fzoy). 

5: ûdy/ûdyawän ,beurre fondu” ([ûdi];, *huduy/huduyäwan? widiy/widiyäwan? cp. 


T mér. wîdi F.XI). 
ûdom/ûüdmawän ,visage” (+ nuddom /wdm:hdm cj.I.B.2 ou cj.I.A.2 Vwdm réfl. 


(2). 
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Type A. 





Variété 1 (VBCD) 


rovue ‘III a) Singulier: Forme régulière: eBäCäD < *&-BaCaD avec voy. d’état e- selon 
+ IV.B.3.b(3). 
(fa-a) 
b) Pluriel: 


Introduction. 
La F.III fournit le n.act.3 (pf.) de toutes les cj. à voy.pén. brève sauf la cj.IV 
(v. IV.K.4.b(3) et IV.K.4.d(2-3-4)), p.ex. eläkäm ,sol meuble”, n.act.concr. de el: 


1: iBäCäDän < *i-BaCaDan. P.ex.: epäräd/ipärädän ,têtière”, tefätäst/tifätäsîn 
ocre rouge sous forme de pierre tendre”. tinäzärîn, pl. de tinzart , parcel- 


3 : le de graisse non fondue” , doit se classer ici. 
kom. De même l’adj.vb.3 à préf. M de toutes les cj. (v. IV.K.5). 


15 


= E : Seuls ex.: ehärär/ihorâr (avec voy.pén. 2 < *I,u conservée, v. IV.E.2.b(2)) 
À la cj.IV la F.III sert assez fréquemment d’adj.vb. (v. IV.K.5.b), p.ex.: ebäy- RE —— En 


däg , chameau blanc” (< bäydäg). 
Elle comprend aussi, cependant, un nombre considérable de noms apparemment 


»fleur de dattier mâle”. 
: iBoCDân < *i-BuCDän. P.ex.: ekäbär/ikobrân, tekäbärt/tikobrîn , butte”. 
Certains f. ont la finale -âtîn. On les soupçonne d’être des quadrilitères 
à 4"*h (v. var.B.5). 


10 


sans rapport avec des verbes connus, p.ex.: epäräd ,têtière”, ekäbär ,hutte”. 
La F.III est à distinguer de l’inf. täBBäCäDt de la cj.IV qui n’est que le thème 
substantivé de l’impf. (v. FV.III). | 
Les noms à dern.rad. *h de la F.III perdent la voy.fin. -a < *äh, sauf quand 
ils sont doublement faibles (v. IV.H.2.c(2)). Ils se distinguent ainsi de la F.X. 


c) Préfixe d'état: 


fac. abrégé: ésäbär/isebrân, tésäbärt/tisobrîn, tésämäq/tisomyîn (= téhä- 








mäg/tihomy în). 

état d’ann. généralisé: täräkät/tiräkädîn, tälägäzt/tilägäzin, täkädäwt/ti- 
kädäwin, tähvyÿq/tihÿyvyîn, ämÿtvr/imÿtvrän (? cp. le syn. emmotor). Les 
f. selon Gh.Al. auraient la voy. d’ état a facultativement abrégée. 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 


käwäzîn, epädäw/igädäwän, ebäsäy/ibäsäyän - sauf naturellement dans les pl. à 





vocalisme divergent (p.ex. eläwäg/ilûbân < *&-lawag/i-liwgän, esäwäl/isûlân etc.). 


e 


— 


Vocalisation: 

*ä se conserve souvent non central (cf. I.E.2.b(2)): 

p.ex.: etäkäl/itäkälän (voy.pén.), tebägäwt/tibägäwin (voy.carac. du sg), eyä 
här/iyehrân (T mér. eyäzär), tehämärt/tihemrîn. 

tewsäq/tiwsyîn (à:ä/e) doit être un n.act. de type B (v. F.XIII.B.2) dont la 
voy.init. constante a été interprétée comme une voy. d'état. 

egéréw est peut-être une prononciation possible de ekérew ,mer” normal en 
poésie (cf. IL.E.1.h(2)). WE agärew et agäräw. 
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Variété 2 (VhCD) 
a) Singulier: Forme régulière: âCäD < *haCaD. Aucun ex. sûr n’a pu être re- 


b) 


€) 


a) 


levé. 


Pluriel: 

1: ÂCäDän < *haCaDan. Seul ex. possible: äläk/äläkän , salaire” (- elok VThk); 
ce dernier en WE a le k géminé: äläk(k)/äläkkän et se classe par là à la var. 
C.6. 

6: Pour any/anyiwän ,palais (anat.)”, v. var.B.6. 


Vocalisation: 
Quelle que soit l’ appartenance de äläk, ce nom semble avoir perdu la 1'*h 


sans contraction avec l’ à qui la suit (cf. IV.B.6.b(3)). 


Variété 3 (VBhD) 


Singulier: Forme régulière: eBäD < eBäDD < *ë-BaDD pour *€ë-BahaD selon 
IV.H.2,.e(2). La gémination se maintient en position intervocalique devant la dé: 
sinence du pl. Ne peut être distinguée avec certitude des trilitères géminés de 
de la var.B.5 (eBäC < eBäCC < *&-BaCCah avec chute de la voy.fin. -a < *ah). 
Noter que les trilitères forts aux deux dern.rad. identiques doivent invariablez 
ment avoir la forme eBäCäC avec maintien de la voy.carac. ä < *2à (v. IV.H.2. 
e(2.a)). 

On n’a pas d’ex. absolument sûr de la var.3, tandis que plusieurs ex. appar- 
tiennent très probablement à la var.B.5. Pour cette raison tous les ex. possibles 
ont été reportés à la var.B.5. Il faut cependant signaler comme appartenant pro= 
bablement à la var.A.3 deux ex.: 

-/imäyyän ,gens des temps antiques”. La voy. ä non élidée devant semiv. 
doit provenir de *ä. Une parenté avec umay V mhy n’est pas invraisemblable 
(lit. ,ceux auxquels on rend grâce” ?). WE emäy/imäyyän ,conte merveilleux” . 

esäk/isakkän , contenu de la panse d’un ruminant”, qui semble avoir un pl.4 
du type mentionné au ch.IV.E.2.d(3). 

enär/anârän doit être un ancien nom à voy.init.const. (v. F.XIII.B.9) interpré= 
tée comme une voy. d'état au sg. 

ahär/iharrän et äzÿz/izazzän, classés sous la F.X.A.3.c à cause de leur voy. 


d'état, appartiennent peut-être réellement à la F.III.A.3 (pl.4). 
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Variété 4 (VBCh) 
a) Singulier: Forme régulière: eBäC < *&-BaCah avec chute de la voy.fin. -a 


b) 


c) 


e) 


f) 








< *3äh selon IV.H.2.c(2). On distingue la var.4 de la var.3 par la comparaison 


de leurs pluriels. La var.4 n’a pas de gémination de la 2" aux pl.1 et 4 etc. 


Pluriel: 
1: iBäCän < *i-BaCahan. La désinence paraît se joindre directement à la forme 


san”, f. tenät/tinädîn (-— onnod Vwnd?), qui à cause de la gémination non a: 
venue de d doit se classer ici, malgré la forme N enhäd, à moins qu’on n’ 
accepte une altération du pl. par analogie avec le sg. 

En outre on possède une petite série à 2"'y dont le y non géminé du pl. 


peut être le résultat d’un abrègement (v. I.D.1.g). Ces noms peuvent donc ap- 








partenir soit à la var.A.3 (ou var.B.5), soit à la var.A.4. Ce sont ebäy/ibäz 
yän , muet”, efäy/ifäyän ,lieu assez étendu boisé de grands arbres” (+ êfi/ 
êfawän Vhfw?), tegäyt/tigäyîn (Y) = tagayt/tigayîn Vghy ,palmier doûm”. 


iBCân < *i-BuChän. Seul ex.: ebän/ignân , troupe irrégulière réunie pour une 
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expédition guerrière ...” (+ oÿon V ghn). À cause du pl. il semble nécessaire 
de ranger ici ce nom, malgré sa parenté avec oÿon. Un pl.3 d’une racine 


creuse donnerait la forme *igünân < *i-guhnän. 


(Ls 


iBäCân < *i-BaCähan. P.ex.: emän/imänân ,poisson” (mér.), eyäs/iyäsän 


melle” (cf. $ f). 
iyädân, pl. de éydi ,chien” (F.V.A.4), semble se classer ici. 


[Rs 


Seuls ex.: eläm/ilämawän ,peau”, eyäf/iyäfawän ,tête”. La désinence paraît 


se joindre directement à la forme abrégée du sg. 


Préfixe d’état: 


absent: härät. 


Vocalisation: 
*3 = à (v. I.E.2.b(2)) dans härät et au pl.4 de ehän, ehod, éydi. 
ä > 6 devant emphatique dans ehôd. 


Autres particularités: 
Deux noms paraissent remplacer la 3"*h par t (v. IV.H.2.c(3.c)): härät (Vhrh, 


kab. ara). 





Il est probable que efäf n’ appartient à cette var. que secondairement. Les 
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deux 1.ères rad. identiques indiquent qu’il s’agit plutôt d’un bilitère répété de 
la var.B.7 *e-fahfah, voire d’un trilitère à Vffh pour Vthh (var.A.6, v. IV.H.2. 
e(2.d)). 


Variété 5 (VhCh) 





Non attestée sauf, semble-t-il, dans le pl. tantum âman ,eau”, qui doit être 
un pl.4 < *hamähan. La voy. de la finale a la quantité moyenne selon CF. Un pl.3 
n’est pas possible, parce qu’il demanderaïit une voy.init. û- ou î- (*humhän, *him: 


hän, voire *huhmän, *hihmän). Pour cette même raison il ne semble pas possible 





de l’interpréter comme un bilitère. La dern.voy. ne peut être qu’ intraradicale. Il 
est probable qu’un sg., s’il était attesté, aurait la forme âma (F.III) ou âmu (F. 
IV) avec voy.fin. conservée (v. IV.H.2.c(2.a)). La seule chose qu’ on puisse dire 
avec certitude du sg. manquant, c’est naturellement que la voy.pén. a dû être *ä 
(*ä?), ce qui vaut pour les formes II, IV, VII, IX, X (XIII, XVII, XIX, XX?). 
Son appartenance au vocabulaire fondamental nous a amené à le ranger sous la for: 


me qui a la vocalisation la plus simple. 


Variété 6 (VBhh) 





a) Singulier: Forme régulière: eBa < *&-Bahah. La voy. d’état e- garantit qu’ 


il ne peut s’ agir que d’une forme à deux *àä brefs. 


b) Pluriel: 

1: iBättän < *1i-Battan pour *i-Bahatan avec remplacement de la 3'"*h par t, 
qui se gémine en compensation de la chute de la 2"*h. V. pl.4. 
iBattän < *3-Bättan pour *i-Bahätan comme le pl.1 (cf. IV.H.2.e(2.b)). Seuls 


ex.: ela/ilattän , feuilles minuscules”, tésa/tisattîn , ventre”. 


1 


Seul ex.: ma/maw ,mère” (v. IV.E.2.h). 
Seul ex.: ma/mätt:mät(t) ,mère” (v. IV.E.2.j). 


I 1æ 


c) Préfixe d’état: 
oblig. abrégé: tésa 


absent: ma 


e) Vocalisation: 
La voy.fin. -a représente probablement la contraction du premier *äh après 
chute de *äh final. 





| 
| 
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f) Autres particularités: 





On constate que tésa a perdu la désinence -t du sg., sans doute à cause de 
l’abrègement extrême de la forme. 

ma peut sans difficulté être considéré comme un bilitère primitif (*mah?), 
mais on voit bien, d’autre part, que rien n’ empêche de l’interpréter comme tri- 
litère (* mahah). 

efäf/ifäfân doit peut-être se classer ici, la 2"*h ayant été remplacée par f 
selon IV.H.2.e(2.d). V. var.4. 

Pour tälat/tilattîn, v. F.X.A.6. 


Variété 7 (VhhD) 


ah/ahhawän ,lait” semble être une F.IV.A.2 q.v. 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCDäF < *&-BaCDaF avec voy. d'état e- se- 
lon IV.B.3.b(3). 


b) Pluriel: 
1: iBäCDäFän < *i-BaCDaFan. P.ex.: epändäl/igändälän , plaque métallique mo- 





bile attachée à la poignée du bouclier ...”, emänkäs/imänkäsän adj.vb. de 
enkos ,téter”, emämmäl/imämmälän (< emälmäl) ,tison” (- imlal). 

-/tinäkkärîn peut se classer ici, étant un n.act.int.3 de onkor. 

-/tinoymîn doit se classer ici, étant un n.act.réfl.3 de oyrom, contracté 
de tineyromiîn. 

tigättäwin, pl. de tagättiwt, serait une erreur selon Gh.Al. qui note tapät- 


tewt/tigättewen. 
: iBoCDÂF < *i-BuCDäF. Seuls ex.: Pour äfÿynÿs, v. äfaynes, F.XIV.B.1, te- 


IN 


däydäq/tideyday ,aisselle”, täläkkäwt/tilokkaw ,puisée”, emäskär/imoskâr 


»débris de vase ...” (- oskor), temäsläq/timoslay:timäsläyin , rhume de 





cerveau” (+ osloy; pl.2 incorrect). 


c) Préfixe d'état: 

abrégé: éhéyläl/ihéylälän ,longue crinière”, v. #8 e. 

état d’ann. généralisé: tädäkmärt/tidokmâr , extrémité nouée de patte 
(dans une outre etc.)”, ägärgär/igärgärän (f. tebärbärt/tigärgärîn), taläkkäwt/ 
tilokkaw. Probablement aussi AbÿrbŸn/ibVrgÿnän et f.dim. ,tente en poil”. 
Enfin T mér.: täkätkät/tikädkädin = tikätkät/tikätkätin, 

absent: wählÿn/wählÿnän (wahlon F.XIV.B?), tädäwdäwt/tidäwdäwîn, käntô (< 
*käntäw? F.X? = tikäntawîn), bändär, bétfän (Y), färräy. Pour tärmät v. 























var.5. 
l''gém.: täkkärkäyt/täkkärkäyîn. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Aucune des deux voy. ä < *ä ne peut tomber, entraînant la vocalisation d’une 


semiv. P.ex.: esäwsäw, ebäydäg, elängäw, ekärhäy. 
käntô paraît être une contraction de *kantaw (v. I.E.2.d(2)). 


e) Vocalisation: 


*2% > à selon I.E.2.b(2) dans: eräswäy/iräswäyän, teyanyärt/tiyänyärîn, wäh- 





Iÿn/wähiÿnän. 


nn - 
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*ä > € par assimilation à y dans éhéyläl (Gh.: eZäyläl); devant t dans bétfän 
(2) lion”. 


f) Autres particularités: 





Plusieurs bilitères répétés présentent un groupe consonantique médian assi- 


milé, p.ex.: esässär (< esärsär), efäffäy, emämmäl. 


2 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: ÂCDäF < *haCDaF. Peut-être transformée en 
èCDäF indiscernable de la F.XIILB.2 (*häCDaF et *äBCaD). Pour l'existence 


s 


de quadrilitères à 1''*h tombée, cf. F.I.B.1. 


a 


— 


On ne possède qu’un ou deux ex. de trilitères géminés à l''*h et voy.init. 
brève qu’on pourrait classer ici: äddäl/äddälän inf. et n.act.abstr. de oddel 
Vwdl ,jouer” ; äddäg/- , collection de jeunes chameaux”. À ceux-ci on pourrait 
ajouter l’ emprunt à l’ar. ä88äk ,doute” (dont on a dérivé le vb. eë8$ok cj.L.A. 
2). 

Il semble qu’il s’agisse de n.act.3 *haCCaD, dont le *h initial est tombé 
sans contraction avec la voy.pén. (cf. IV.B.6(b.3)). 


2 


Variété 3 (VBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäDäF < *&-BahDaF avec chute de *h sans con: 
traction avec la voy. qui la précède (v. IV.H.2.b(1)). Une forme -BâDäF risque- 
rait de se confondre avec la F.XIV et tolérerait mal le préfixe e- (cf. IV.B.3. 
b(3)). 

Puisque la var.3 acquiert ainsi le même aspect que les trilitères forts, on 
ne peut déterminer de quoi il s’agit que dans les cas où des rapprochements 
convaincants se présentent. On possède notamment une petite série de noms dé: 
verbaux à préf. M, correspondant avec des verbes trilitères à l''h,w de la cj.I, 
soit: 

emäkär/imäkärän ,voleur” (< akor), emäyäy/imäyäyän ,porc-épic” (< ayy); 
emäräw/imäräwän ,ascendant” (< arw), temäsäst/timäsäsîn ,terre d’un grain 
extrêmement fin” (< osses Vwss). 

Il semble que le pl. tantum tinahäyîn (ainsi Gh.Al.) ,grâce (pardon)’ présente 
la contraction *äh > a, provenant de *ti-nähhäyin;, - ahoy Vhhy cj.l.A.3, donc 


lit. ,fait d'enlever (sc. une peine)” ? 
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Variété 4 (VBChF) 
a) Singulier: Forme régulière: eBäCäF < *&-BaChaF avec chute sans trace de 


a) 


*h postconsonantique (v. IV.H.2.d). Cette var., comme la var.3, acquiert l’ a- 
spect des trilitères forts et on ne peut les distinguer que lorsq’ on peut établir 
des rapprochements convaincants - ce qui est encore notamment le cas pour une 
petite série de noms à préf. M, correspondant à des verbes trilitères à 2'*h 
de la cj.I, soit: 

que touche continuellement l’aiguillon de la faim” (< odos), emäyäh/imäyähän 
»Creuseur” (< oyoh). 

Ici se range peut-être esäwäl/isûlân ,terrain dur, plat et surélevé” (-— äwl 
Vwhl cj.l.A.6?). Le pl.3 (< *ï-siwlän), incompatible avec une racine quadrilitère 
(v. IV.E.2.c), montre cependant que ce nom a été senti comme un trilitère, et 
il est même permis de douter de la justesse du rapprochement avec äwl établi 


par CF. 


Variété 5 (VBCDh) 





Singulier: Forme régulière: eBäCD < *&-BaCDah avec chute de la voy.fin. a 
< *äh selon IV.H.2.c(2.a). Cf. var.6. Les exemples semblent montrer que le 
groupe consonantique ne peut se maintenir que si la 2" est une liquide ou une 
semi-voyelle, p.ex.: 

eyäyd/iyäydän ,chevreau” (f. teyäydät/tiyfdad < *të-yaydadt/ti-yuydäd pl.2 
Vyydd); ezänÿ/izängän , jonc”; eläyt/iläytän , fil d’effilé” ; egänd/igändän , silo”; 
ekärt/ikärtän ,poussin” , f. tekärt/tikärtîn, ebäny/ibänyän ,orbite (anat.)” (*ä 
= à). 


Ailleurs le groupe consonantique s’ est probablement dissous à l’aide d’une 





voy. auxiliaire à (v. I.E.2.e), les noms en question acquérant encore l’ aspect 
des trilitères forts. Ce soupçon se confirme quand on considère quelques pl. de 
genre f. et à désinence -âtîn au lieu de -în attendu qui sont apparemment des 
pl.3. Il s’agit très probablement de pl.4 de quadrilitères à 4'*h (cf. IV.E.2.c(2)), 
p.ex. : 

ekäräf/ikvrfân , grand plateau bas et à sol dur” (< *&-karfah/i-karfähan? *:i- 
kirfän?), f.dim. tekäräft/tikärfâtin:tikorfin;, ekähäm/ikohmän ,caverne”, f.dim. 
tekähämt/tikähmâtin. 

esäkän/isoknân , jeune dattier” , f.syn. tesäkänt/tisoknân, doit peut-être se 


classer ici aussi, malgré sa parenté possible avec oskon, à cause de la finale 


inattendue du f.pl. (-ân < *äh-in pour -ät-in?) 
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b) 


C) 


f) 


FHL.B.5 - 6 


Les trilitères géminés à 3''*h devraient se terminer sur une géminée, qui 
cependant s’abrège au sg. en finale absolue (v. I.C.1.a(2.b)), p.ex. : 

etäq/itäqqän ,rocher à pic un peu surplombant” (- tetäqqäwt/titägqäwiîn); e= 
däg/idäggän ,lieu” (< *&-dagg"ah Vdwh); tesäyt/tisäyyin , van circulaire”; te- 





ehäm/ihämmän, ekäm/ikämmän, emäd/imäddän, -/imäyyän ,gens des temps an- 
tiques” (— umay? cf. F.III.A.3), -/ifäqqän ,ressemblance” (- nofoqqgi M- Vfyh); 
ikôzzân façons (au sujet de la nourriture)”. 

Ici se classe probablement ey/eyyân , mâle” < *yayyah/yayyähan, pl.4. 
pour *yahhah (selon I.D.2.f(3)). L’initiale *ya > e selon I.E.2.d(2) (cf. WE yäy(y)/ 
yäyyän). Une étymologie analogue pourrait être envisagée pour ess/essän , jar- 
ret” (F.I.A.2?). Enfin mäddân m.pl. ,enfants” peut avoir sa place ici. Il doit 
s’ agir d’un pl.4 * maddähan dont la voy.carac. du sg. conjecturé reste indéter- 
minable (F.VIII, IX, X?). 


Pluriel: 
1: La désinence paraît se joindre directement à la forme abrégée du sg. 
4: ikôzzân < *i-kazzähan? (F.VIII, IX, X? cf. F.X.B.5). 





Préfixe d’état: 
absent: tärmät/tärmätin ,demi-jour (12 heures: jour ou nuit)” (ainsi Gh.Al. à 
côté de ärmät) a peut-être une dern.rad. *h remplacée par t. 


l''gém.: ättärmät = tärmät. 





Autres particularités: 


s 


Pour les noms à groupe consonantique ou géminée finaux, il semble préfé- 
rable de les expliquer ainsi, plutôt que de les interpréter comme des trilitères 
ayant un vocalisme aberrant *ä-Ï (cf. intr. et var.A.1-2.c). 

Les noms à géminée finale peuvent aussi être des trilitères creux (cf. var. 
A.3). 

Quoiqu’ il en soit, on peut parfois établir pour les deux espèces de noms des 
rapprochements très convaincants en faveur de l’interprétation quadrilitère, 
comme nous l’avons indiqué plus haut. 
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Variété 6 (VhCDh) 


any/anyiwän palais (anat.)”, se classe ici à cause de son groupe consonantique 


qui comme à la var.5 ne peut être primitif: *hanyah > anya (WE anya/anyatän, 
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tash. anya/anyiwn), perd sa voy.fin. et joint à la forme abrégée la désinence du 


pl.6 -iwän. 


Variété 7 (VBhDh) 





efäf/ifäfân se classe très probablement ici, provenant de *&-fahfah/i-fahfähan 
(pl.4). Cf. var.A.4. 
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Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDFäG < *&-BaCaDFaG avec voy. d'état e- 


et conservation de la voy.antépén. ä < *a. 


b) Pluriel: 
1: iBäCäDFäGän < *1-BaCaDFaGan. P.ex.: ebädängär/ibädängärän , fard brun 





rouge”, teyäräggänt/tiyäräggänîn V yrwn , fruit d’änag”, emäkälkäl/imäkälkä- 
län ,lézard” (- äkelkeol), enäbbäläl/inäbbälälän adj.vb. de bäläl ,av. tout en 
abondance” , enämmäñhäy/inämmäñhäyän adj.vb. de muñhoy ,è. jaloux de ..” 





emäsägpäd/imäsägpädän adj.vb. de soÿod , écouter”, emäsästän/imäsästänän 
adj.vb. de soston , questionner” . 

iBCeDFÂG < *i-BuCuDFäG. P.ex.: emäkkäläw/imokkelaw:imäkkäläwän, f. te: 
mäkkäläwt/timokkolaw:timäkkäläwin adj.vb. de käläw , jeter un sort à ...”, 


emäzzäydär/imezzeydâr (pas imozzîdâr) adj.vb. de zäydär ,patienter” ; emäl- 





1 











läwäy/imelloway:imälläwäyän, f. temälläwäqg/timelloway:timälläwäyin , queue” 





(avec chute possible de » < *ü devant w; pour le sg. v. $ e, — eläwäg, te- 
läwäq). Cf. I.F.3.e(1). 


Préfixe d’état: 
État d’ann. généralisé: äzvkvlkÿl/izvkvlkÿlän. 


Gh.Al. confirme que certains noms où toutes les voyelles sont à ont la 


C 


Z 





voy. d’état 4 facultativement brève au lieu de e attendu, p.ex.: täbäryäroq/ 
tibäryärôyîn:tibäryäryin ,grelot” n.act. de boroyroy. De même: tägädän- 








fäst/tigodanfâs (?), ämässätäg/imossotâg et f. ,estimateur de prix” adj.vb. 
de sotoÿ caus. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Les voyelles ä < *ä ne peuvent jamais tomber, et il n’y a jamais vocalisa- 
tion de semi-voyelles. P.ex.: esäräytäg/isäräytäpän, emäsäsläy/imäsäsläyän, e- 
mäläwmäläw/(imvlvwmÿliwän), tämäläwläwt/timäläwläwin, tebänäynäyt/tibänäynä- 
yîn, emäyyäwän/imäyyäwänän, äbätänyäw/ibätänyäwän, -/tisäläwläwin. 





e) Vocalisation: 
ä = à (cf. I.E.2.b(2)) dans tehäkädkät, tebäkäwkäwt, emälläwäy, käwäzwäz, tä- 


gädänfäst etc. 
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f) 


a) 


a) 


a) 


% > 6 par assimilation à une palatale (v. I.E.2.b(4)) dans: ehéyäfyäf/ihéyäfyä- 
fän, teméyyäméyt/timéyyäméyin, temäpärgéwäht/timägärgéwähîn (!). 





À cause de la voy. d’état, 4, 6 ne peuvent pas être des voyelles longues. 


emälläwäy, temälläwäq perd sa voy.carac. selon CF. Il semble certain que CF 





s’est trompé. Le mot est toujours quadrisyllabique en poésie, et la vocalisation 
a été confirmée par Gh.Al. et AB (et figure dans les TP). 
ä > © devant q, y et disparaît facultativement au pl., selon CF, dans: täbär- 


yärôq/tibäryär @) yi. 


Autres particularités: 
emäläwmäläw/imvlvwmÿliwän a un pl. de la F.VIII. 


Variété 2 (VhCDFG) 





Singulier: Forme régulière: âCäDFäG < *haCaDFaG. On n’a que quatre ex. 
authentiques, dont 3 à voy. a de longueur moyenne (selon CF à bref): angärmäy/ 
angärmäyän ,passereau” , abäzbäz/abäzbäzän , feuilles tendres de blé”, et peut- 
être âdÿbdÿb/âdÿvbdÿbän ,paroles tendencieuses” (+ däbdäb). 

À ceux-ci s'ajoute tânäqqäf/tânäqqäfîn , minces lamelles épidermiques qui 
se détachent du cuir chevelu, pellicules de la tête” (= täqqäf), qui doit être un 


composé, contenant comme dernier membre (e)yäf ,tête” (v. IV.J.4.a). 





Variété 3 (VBChFG) 





Singulier: Forme régulière: eBäCäFäG < *e BaCahFaG avec chute de *h sans 
contraction avec la voy. qui la précède (v. IV.H.2.b(1)), cette dernière se con- 
servant comme ä. Serait indiscernable de la var.4 (et 5?) en l’ absence de rap: 


prochements convaincants. Apparemment non attestee. 


Variété 4 (VBCDhG 


Singulier: Forme régulière: eBäCäDäG < *&6-BaCaDhaG avec chute de *h post- 
consonantique sans trace (v. IV.H.2.d), la voy.pén. se conservant comme ä. Ap- 


paremment non attestée. Serait indiscernable des var.3 (et 5?). 


f 
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Variété 5 (VBCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDF < *&-BaCaDFah avec chute de la voy. 
fin. -a < *äh selon IV.H.2.c(2). Il est probable que cette forme régulière a su- 
bi, dans certaines conditions, la dissolution du groupe consonantique final à l’ 
aide d’un ä auxiliaire (cf. var.B.5), devenant ainsi indiscernable des var.3 et 4. 
Les quadrilitères géminés, après chute de la voy.fin., subiraient l’abrègement 
de la géminée en finale absolue au sg. Voici les ex. dont on dispose: 

äbVlvs/ibÿlvssâtän (< *&-balassah, au pl.4 remplacement de *h par t excep- 
tionnel au m., cf. IV.E.2.d(2)) ,lieu cultivé”. Cf. F.X.C.5. 

hälÿs/hälÿssän (< *halassah, au pl.1 adjonction de la désinence directement 
à la forme abrégée; - âlos F.IV.A.2) ,homme sans aucune valeur”. 
älänpäl/igälängälän (< *&-galangalah, - &elongelet) , partie presqu’ en poud- 


re” 





éfäränfär/- (< *&-faranfarah, voy. d’ état abrégée, = onforonfor, - onfor) 
»forts soufflements produits par le nez (par le chameau)”. 


ehändäg/ihändäggän (< *&-handagg"ah, + edäg var.B.5?) , fois”. Cf. IV.J.2. 





_ 


Autres particularités: 





Un ex. présente le remplacement de *h par t au sg.: emälläyät/imälläyätän, 


f. temälläyät/timälläyätin adj.vb. de loyet ,faire connaître” . 


Variété 6 (VhCDFh) 





a) Singulier: Forme régulière: ÂCäDF < *haCaDFah avec chute de la voy.fin. 


ra < *äh. Cette variété réunit les particularités des var.2 et 5. Il est donc pro- 
bable qu’elle a subi, le cas échéant, la dissolution du groupe consonantique fi= 
nal à l’aide de ä, devenant ainsi indiscernable des var.9 et 10 (> ÂCäDäF). De 
même les quadrilitères géminés subiraient l’abrègement de la géminée en finale 
absolue au sg. (> ÂCäD(Da)). Ces derniers paraissent attestés dans un ex. u= 
nique: 

WE äläk(k)/äläkkän , salaire” Vhlkh — elek VIhk? v. var.A.2. 


f) Autres particularités: 


Quatre ex. remplacent la dern.rad. *h par t: tâläkmät/tâläkmätin , scrofule?”, 


Vywh) , serpent”, tämäswät/tämäswätîn (— osw Vswh) , plante”. 





Aucun de ces ex. n’est probablement un plurilitère authentique. Comme les 
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verbes apparentés le montrent, il s’agit plutôt de composés, dont la première Variété 11 (VhChFh) 
partie est le pronom dém. ta. Cf. IV.J.4. 
| a) Singulier: Forme régulière: ÂCàF < *haCahFah avec chute de la 3"*h sans 
| contraction avec la voy. qui la précède, et de la voy.fin. -a < *äh. Indiscer- 
Variété 7 (VBChFh) nable de la var.A.2. Probablement non attestée dans sa forme régulière. 
tâfayät/tâfäyätin ,riz” et tâhäwät/tâhäwätîn ,plante” appartiennent à cette 
" s ’ > me . e. mie * 3 tk s 
a) Singulier: Forme régulière: SR ë-BaCahFah avec chute de vÿ sue R var. ou à la var.12 (< *t’hafahyatt, *t’ hafayhatt?). ils remplacent la dern.rad. 
sans contraction avec la voy. qui la précède, et de la voy.fin: -a < *ah. Serait *h par t. 


indiscernable des trilitères forts. Non attestée dans sa forme régulière. Un ex. 
possible est: 

täsälälät/tisälälätin (< *t salahlatt, — sololot) , surface glissante” (selon Gh. Variété 12 (VhCDRE) 
Al. tasälälät avec préf. d'état facultativement long), avec la dern.rad. *h rem- 


placée par t et donc conservation de la voy.carac. brève. V. var.11. 


Variété 8 (VBCDhh) 





a) Singulier: Forme régulière: eBäCäD < *6-BaCaDhah avec chute de *h post 
consonantique et de la voy.fin. -a < *äh. Serait indiscernable des trilitères forts. 


Non attestée dans sa forme régulière. 


Variété 9 (VhCDhG) 





a) Singulier: Forme régulière: ÂCäDäG < *haCaDhaG avec chute de *h postcon- 
sonantique sans trace. Dans certaines conditions, indiscernable de la var.6. Pro: 
bablement attestée dans: 

âräfäy/âräfäyän (< *harafhay ou *harahfay var.10?) »éruption de boutons de 





chaleur”. Une var.6 semble devoir être exclue, parce que y se vocaliserait, plu- 


tôt que d’admettre l’intercalation d’une voy. auxiliaire. 


Variété 10 (VhChFG) | 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCäFäG < *haCahFaG avec chute de la 3"*h 


— 


sans contraction avec la voy. qui la précède. Serait indiscernable de la var.9 


q.v. 
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Forme IV 


(à-ù) 


Introduction: 

Il existe indubitablement une forme nominale à deux voyelles brèves de qualité 
primitivement différente. C’est par excellence la vocalisation des n.instr. à préf. 
S dont les voyelles sont sûrement *ä-ü (cf. IV.K.6). Mais quelques autres noms 
sont à classer ici encore, ayant en touareg ue voy.carac. 2 dont le timbre primi- 
tif ne peut être établi avec certitude (*iu?), et qui commencent sur une voy.init. 
constante à. 

Aucun trilitère fort à voy. ä-9 n’a pu être relevé. Les trilitères à 1''*h sont 
indiscernables de la F.XIV, mais un ex. comme âlos < *halus n’a guère eu de 
voy.pén. allongée, étant selon toute vraisemblance un nom primitif. Les noms de 
type eBäCD, classés sous la F.III.B.5 comme ayant perdu une voy.fin., ne peuvent 
guère provenir de *eBäCoeD à cause de leur voy. d’ état e qui est inconnue dans 
les n.instr. 

Les n.instr. proprement dits semblent invariablement demander le pl.2. 

Les noms faibles à dern.rad. *h conservent la voy.fin. -u < *üh, par opposi: 
tion aux noms faibles des F.I et III qui rejettent la voy.fin. issue de la contraction 


de *h avec une voy.carac. brève. 








Cb.V.B = 459 = F.IV.A6lr 2 
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Variété 1 (VBCD) 


Non attestée? v. intr. 





2 


Variété 2 (VhCD 


a) Singulier: Forme régulière: âCoD < *haCuD. 


Ici se classent: âdon/-, inf. et n.act.concr. , matière grasse” de odon Vdhn; 


Âlos/middän ,homme”, dont le pl. est formé d’une racine divergente (v. F.XI. 


A.1) et qui se trouve en N dans la forme ähalos; cp. H hälÿs/hälÿssän F.III.C. 


5, et cf. F.XIV.A.2. 
b) Pluriel: 

1: ÂCDän < *haCuDan avec chute de la voy.carac. P.ex.: tâfolt/tâflîn ,tan” (— 
afol Vhfl ,è. tanné” ); tâmont/tâmnîn , miel végétal” (V/hmm), tâzok/tâzgîn 
(— ezzob VWZ8). tâlok/tâlokîn , goût de tan” (ainsi Gh.Al.) conserve selon CF 
sa voy.carac. au pl. Pour tâkkost v. var.B.2. Cf. aussi F.VIILA.2.d. 

3: ÔCDâÂn < *huCDän. P.ex.: tâdoft/tûdfin (WE et incorrectement H tâzoft/tuzfin) 
»hache” ; tâdont/tfdnîn , graisse” < *t’ hadunt/t’ hidnin à voy.pén. *1 (F.XIV. 
B.9?2?  odon Vdhn ,graisser”; tash. tadunt F.IX). 

5: ah/ahhawän ,lait’ se classe sans doute ici, provenant de ayoh < *hayuh/ha- 


yuhäwan par contraction et assimilation. Cp. Awdjila ayo6* 2) et tash. ayu 


(var..5). 


42) Cf. U. Paradisi: I1 berbero di Augila, materiale lessicale, RSO XXXV (1960), pp. 157-177 et 
F. Beguinot: Sul trattamento delle consonanti B,V,F in berbero, Rivista della Reale Accademia dei 
Lincei XXXIII (Roma, 1924), pp. 186-199. 
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Variété 1 (sVBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: äsoBCoD < *ä-saBCuD avec voy. d'état faculta- 


tivement abrégée. 


b 


— 


Pluriel: 
2: isoBCÂD < *i-suBCäD. P.ex.: äsobbor/isoÿbâr ,lien serré autour d’un sac.” 
(< ogbor), täsoywort/tisoywâr , mesure de capacité” (< oywer). 


c) Préfixe d’état: 
abrégé ou absent: tozohwit/tizohway (ohwy). Pour selkom v. F.I.B.1. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


La voy.carac. o < *ü tombe devant une 3'"'semiv., qui se vocalise à son tour. 


P.ex.: äsomdy [äsomdi]/isomday, äsorwy/isorway, äsolkw [äsolku]/iselkaw. Voir 





en outre $ e: chute après semiv. 
Les n.instr. de la cj.I.A.2 VwCD ont normalement la racine VhCD, passant 
ainsi à la var.3. äzûhon/izûhân ninstr. de owhon (ar. Vwzn) fait exception. On 


pourrait s’ attendre au sg. äzowhon < äzäwhon sans chute de la voy.pén. 





e) Vocalisation: 
*4 > o par assim. à la voy.carac. 2 < *ü (v. LE.2.b(5.f) dans tous les noms 
forts, et peut-être de très bonne heure, si l’on considère que la voy.pén. 
est tombée dans les noms VBhD (var.4). 
*ä = à (v. I.E.2.b(2)) dans: äsäyun/isoywân (< *ä3-saywun Vywn - ogqon /wyn) 





»lien de genou” ; oqqon possède en outre le n.instr. normal äsâyon/isûyân, 
var.3 ,lien”, qui a pour synonyme en YŸ: äsoggoyon/isoggoyân Vwyn var.C. 
1, de la forme d’un n.instr. de la cj.Ill. - äsäkor/isokwâr (< *4-sakwur, < 





okwor) , reproche injurieux d’une action déshonorante” . 
wW_> u > o dans äsäkor (v. L.E.2.c(3-4)) et selon Gh.Al. aussi dans asäyon. 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDoF < *haCDuF avec voy.init. constante de 
longueur normale ou surlongue. Indiscernable de la F.XIV.B.2, q.v. Alors que 


les noms déverbaux peuvent tous être des n.act. de type B à voy.prérad. longue 
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a) 


b) 


c) 


d) 


€) 


FIV:B:2r- 8 


(F.XIV), ce sont surtout des noms primitifs qu’on pourrait songer à classer ici, 
soit: 

àSSol/âSSolän , serpent” , f. tâSsolt/tâSSolîn , vipère” (WE aë$ol < *hassül 
F.IX.B.2 (cf. var.A.2 tâdent));, tâkkost < *t hakkuzt ,prière de l’ après-midi” 


(WE takost/takosen, tash. takŸzin, var.A.2, + 6kkoz quatre”, donc , prière de 








la 4.ème heure après midi” ?). 





Variété 3 (sVhCD) 


Singulier: Forme régulière: äsâCoD < *ä-sahCuD avec contraction de *xh > 
a et voy. d'état obligatoirement abrégée (cf. IV.B.4.c(1.d)). 


Pluriel: 
2: isûCàD < *i-suhCAD. P.ex.: äsâsoy/isûsây ,ce qui sert à maintenir jointe 


une articulation (anat.)” (< asoy), äsâmod/isûmâd ,sac” (< amod), äsâtol/i- 





sûtâl ,bande, enveloppe” (< ottol Vwil), äsâyon/isûyân ,lien” (< eqqon Ywyn). 
Dans tosûümog/tisûmây ,descente” (< ommoy Vwmy) la voy. û du pl. s 
est apparemment introduite au sg. La forme attendue tosâmoqg s’ emploie en 
tadyagq. et selon Gh.Al. en tähäggart aussi. 
äsayom/isuyam paraît être le n.instr. d’un verbe non attesté *aym (- ses: 


suyom). 9 < *ü tombe facultativement après y. 


Préfixe d'état: 


assim. ou absent: tosûmoqg, tosâwit, tosälit, tosâyit, tosâgit. Il faut peut- 





être admettre que la voy. d’état À passe obligatoirement à 2 après le t f. 


Noms à radicale semi-voyelle: 





Une 3''semiv. se vocalise après chute de la voy.carac. au sg. P.ex.: tosälyt 
tosâlit}/tisûlay (< aly), tosâyyt/tisûyay (< ayy), tosâgyt/tisûg, ay (< aby), tosâ- 
wyt [tosäwit]/tisiway (< awy). 

Voir en outre 8$ b (äsayom) et e. 


û > î par dissimilation avec une 2''w dans tosäwyt/tisiway et täsiwog/tisiway 
( awy). Dans ce dernier, la voy. f, abrégée en i devant semiv., s’est com: 
muniquée au sg. Cp. aussi le pl. de taswort/tisiwâr var.4. (V. L.E.2.c(7) et 
pour täsiwoq IV.K.4.b(7)). 

2 > à selon L.E.2.b(6) dans äsâhäy/isûhay ,chant” (< ahoy Vhhy, lit. , réplique 
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pour razzier la victoire à l’adversaire” ?). De même probablement le f. tä- 


sâhäq/tisûhay ,flaque d’eau”. Dans ces deux noms c’est *äh qui se con- 


A 


tracte en à etc. devant le second h de *ä-sahhuy, tä-sahhuyt (-— ahoy Vhhy). 








2 


Variété 4 (sVBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: äsoBoD < *ä3-saBhuD avec chute sans trace de 
*h postconsonantique (IV.H.2.d). Non attestée dans sa forme régulière. En H 
tous les n.instr. de cette var. se contractent en asBsD qui a l’ aspect d’une F. 
I.B.4 (par simple analogie avec le pl.2 isBâD < *1-suBhäD?). 

En WE ils s’en distinguent en conservant la voy.pén. asoBeD. 


b) Pluriel: 
2: Tous les n.instr. de la cj.I.A.5-6, p.ex.: askot/iskât , mesure” (< *ä-sakhut/ 
1-sukhät, n.instr. de okot VKht); aswol/iswâl , retroussoir” (awl Vwhl). tas= 
wort/tisiwâr , supplément de charge” a un pl. à racine divergente Vhwr, cp. 


-/iswâr ,surplus” (äwr Vwhr). 


c) Vocalisation: 
e > 6 devant emphatique dans: taswôt/tiswâd (— awd Vhwd), tasbôt/tisbâd (obod 
Vbhd). Cf. I.E.2.b(3). 





Variété 5 (sVBCh) 


a 


— 


Singulier: Forme régulière: äsäBCu < *ä-saBCuh avec voy.fin. conservée, 
mais voy. d’état facultativement abrégée. Ne se distingue pas toujours avec cer- 
titude de la F.IX (n.act.2 *ä-saBCüh) bien que le sens et le pl.2 soient de bons 
guides. 


b) Pluriel: 
1: äzvzlu/izvzlûtän , marque distinctive supplémentaire ...” (- ezly), à cause 
de son pl.1 n’est guère un n.instr. formel, mais une F.IX, malgré son sens 
(cf. aussi IV.K.4.b(7)). 


isoBCa < *i-suBCäh. P.ex.: äsänsu/isonsa ,tombe” (< äns), äsälsu/isolsa 


1 


Vêtement” (< äls), äsäymu/isoyma ,teinture” (<oymu), täsäklut/tisokla 
»Ch. portant ombre ...” (< okel VKlh), tâäsäskut/tisoska , cimetière” (< osku 
v zkh). 
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c) Préfixe d'état: 
oblig. abrégé: täsäskut/tisoska (selon Gh.Al. tasäskot avec abrègement fac.). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. reste ä dans les noms à finale *üh > u, et selon Gh.Al. la voy. 


fin. passe partout à -o: asänso etc. 


2 


Variété 7 (sVhCh 


Seul ex.: äsâru/isûra ,clef” (< *ä-sahruh/i-suhräh, < ar Vhrh cj.I.A.10) à préf. 
d’ état oblig. abrégé. 


Variété 13 (sVhhD 


täsaqg/tisaqqfn , réservoir d’eau naturel temporaire considérable” semble être 
le même mot que täsâhäq ,flaque d’eau” de la var.3, contracté après la chute ad: 
ditionnelle du second h, sans doute sous l’influence analogique des noms de la F. 
X.A.3. De façon analogue, Y äsâhoy ,chant” se contracte en WE äsak/isakkän 


(sic!). 
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Variété 1 (s”BCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: äsoBBoCoD < *ä-saBBaCuD avec voy. d’état fa- 


cultativement abrégée et l''géminée. 


b) Pluriel: 
2: isoBBoCÂD < *i-suBBuCäD. P.ex.: äsoddomor/isoddomäâr ,pente” (< dämär). 
Ici se rangent sans doute: -/izommezzay , articulation (anat.)” (< mäzzäy 
réfl.);, -/isossonkâr ,purge” (< onkor). 


c) Préfixe d'état: 


assim. ou absent: tosobborbort/tisobborbâr, tozohhotolt/tizohhotâl, tosos- 








sonkort/tisossonkâr (< onkor). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 





Une dern.rad. semiv. se vocalise au sg. après chute de 2 < *u dans: tazoÿ- 


bozzyt ltäzobpozzit]/tizoggozzay, täsottytyt [täsottftit]/tisottitay. Dans ce dernier, 





la 2'y se vocalise aussi, ce qui est justifié au pl. après chute de la voy.pén. 
e < *ü, tandis qu’on attend le sg. täsottoytit. 

Les noms à l''w présentent généralement gg < gg* < ww. Ils correspondent 
normalement à des verbes de la cj.I.A.2 ou 6, bien qu’ils aient la forme de n. 


instr. de la cj.IlI (cf. VI.H.2.b(2)), p.ex.: äsoggofor/isoggofâr (< offor), tasoggo- 





wort/tisoggowâr (< äwr, Vwwr pour Vwhr selon IV.H.2.e(3.b)). Pour la forme 


régulière des n.instr. de ces deux var. de verbes, v. var.B.3 et 4. 


e 


— 


Vocalisation: 
Les voy.pén. et antépén. *ä > 9 par assim. à la voy.carac. 9 < *ü (v. LE. 


2.b(5.f) dans tous les noms forts. 


Variété 2 (VhCDFG) 


C’est ici qu’on pourrait mentionner un nom comme âborâbor, qui est en réalité 
un impératif répété et substantivé (cf. VI.J.3). 
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Variété 3 (sVBhDF) 





Seuls ex.: tosossâlyt/tisossûlay , chose servant à suspendre les objets” < xt’= 
sassahluyt/ti-sussuhläy (< aly cj.I.A.3). Le préf. d’état du sg. a la voy. 9 < *ä 
par assim. à la voy.antép. © qui doit elle-même provenir de *ä par assim. à la voy. 


carac. (cf. F.XIV.C);, täsossawünt/tisossiwân = tosowwawünt/tisowwiwân , montée de 





terrain” (< awn cj.I.A.4). Les deux ex. ont un double préf. SS du caus., tosowwawünt 
dans la var. Sw (cf. VI.G.2.a(1)). 


2 


Variété 4 (sVBChF) 


summuzhäl (< ozel Vzhl), avec chute de *h postconsonantique sans trace. 


2 


Variété 5 (sVBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: äsäBBäCu < *ä-saBBaCuh avec conservation de 
la voy.fin. Ne peut être distinguée avec certitude de la F.IX. 


b) Pluriel: 
2: isoBBoCa < *1-suBBuCäh. P.ex.: äsäbbäku/isobboka ,gîte” (< bäkät cj.IIL.A. 


2), -/tisobboka , embuscade” , äsäkkämu/isokkoma ,touffes clairsemées d’ 





cj.I.A.7), äsättänu/isottona ,polissoir” (< tänät cj.III.A.2), äsättäbu/isottoba 
, médicament en poudre” (< täbät cj.IlI.A.2), täsättäkut/tisottoka , objet ser- 





vant à marteler à sa surface une pierre” (< täkät cj.III.A.2), -/isommonda 

» Vieux habits entièrement usés” (< mändu, réfl. de omdu), äsäqdäränyäru/ 
isoggerenyera ,lieu de roulement” (< yorenyeret cj.VII.2), äsällängu /isellon- 
ÿa ,bretelle plate en lanières de peau très minces entrelacées, lien” (< län- 
gt cj.IIl.B.2). 


e) Vocalisation: 
Les voy.pén. et antép. restent à dans les noms à finale *üh > u, et selon 


Gh.Al. la voy.fin. elle-même passe à -0 partout: asäbbäko etc. 


f) Autres particularités: 
Dans äsoggoyet/isogpoyât ,fort bâton” (< soggoyot caus.) la dern.rad. *h a 


été remplacée par t, et les deux *ä > 9 comme dans les noms forts. 
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Forme V 


(* 1) 


Introduction. 

La F.V est rare et ne peut en aucun cas, semble-t-il, fournir des noms déver- 
baux. En tout cas tous les ex. qu’on pourrait alléguer en faveur du contraire sont 
douteux. 

I1 s’agit notamment de trilitères géminés à l''*h (var.B.2) des types eCCiD et 
iCCiD. Il est probable qu’il s’agit là de deux autres formes altérées, soit respec- 
tivement la F.VIIL.B.2 (n.act.int.1, e < hi < *hä) et la F.XXII.B.2 (n.act.pf.1 de 
type B *iCCiD < *äCCiD pour *&hCiD avec gémination pour compenser la chute 
d’une 1''*h après voy. longue; v. IV.K.4.f(2)). 

Pour iCCiD cf. cependant la F.VI.Intr., qui paraît fournir une véritable variante 


primitive de la F.IX. 
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Variété 1 (VBCD) 





a) Singulier: Forme régulière: aBCiD < *ä-BiCiD avec préfixe d’ état non abré:= 


gé, à cause de la chute de la voy.pén. o < *I (v. IV.B.4.c(1.a)). 


b) Pluriel: 

1: iBCiDän < *1-BiCiDan. P.ex.: aslim/islîmän , mal interne dans lequel on sent 
des élancements” , asrir/isrîrän ,terrain plat, dur et stérile, ...”, f.dim. 
tasrirt/tisrîrin, awrik/iwrîkän , pièce de la selle de méhari pour femme”, 
aÿlim/iglîmän , peau ouverte, tannée, assouplie, garnie de ses poils” (+ e: 
läm VImh? FJILA.A4), f.dim. taglimt/tiglîmfn. 

: IBCÂD < *i-BuCaD. P.ex.: anhêl/inhâl , autruche” , f. tanhêlt/tinhâl, awdis/ 


iwdâs , soufre” . 


ID 


amis/imnâs , chameau mâle” doit appartenir ici, provenant de amnis (am- 
his var.3?). La forme ämnis, f. tämnist serait connue en T mér. à côté de 


amonos F.LA.1 (q.v. & b). 
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Seuls ex.: éyhed/ihèdân (é/-) ,âne”, f. téyhet/tihèdîn (é/-) < *ä-yizid. Le 
pl. semble formé sur une racine divergente Vzyd, < *i-zuydän avec chute de 
*u et vocalisation de y (forme mér. iSfdân). Cp. & c. 

Seul ex.: taftilt/tiftel (Gh.Al. taftolt, donc CF taftilt?) ,lumière” < *ta-fitilt/ 


ti-fitl-äh avec chute de la désinence et métathèse au pl. — tefÿtilt/tifottlîn 


pi 


, mèche” < ar. fatila. 


c) Préfixe d’ état: 
abrégé: äwhim/iwhfmän, täwhimt/tiwhîmin, äwlid/iwlidän, täwrirt/tiwrîrîn, et 





selon CF aussi dans: asmil/ismîlän, tasmilt/tismîlîn, amnis, tañftilt, tazniht/ 
tiznihîn (Gh.Al. taznoht, donc CF taznïht?). 
ä > 6 par assimilation à y (v. IV.B.4.g(4.b)) dans: éyhed, téyhet. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


La dern.rad. w tombe en finale absolue au sg. de anhi/inhiwän, tamne/timni- 
win (< *tä-miniwt, m.pl. -/imniwän). Cf. IV.H.1.b(3). L’ existence du m.pl. pa- 


raît exclure que tamne soit une FF en -e. 


e) Vocalisation: 


La voy.carac. Î devient normalement de quantité moyenne en syllabe fermée 
(sauf dans anhêl). 
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my 
V 
[22 
EG 
mn 
| 
D 
© 
S 
@ 
© 
TZ 
on 
ë 
] 
à 
a 
[al 
= 
F 
di 
£ 
S 
ja 
El 
ë. 
Ë 
B 
| & 
@ 
à 
à 
Fu 
N 
® 
LI 





# 


win, éyhed, et selon Gh.Al. aussi dans äwhem, täwhemt, äwled, täwrert, 
aglem, taglemt. 
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Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCiD < *hiCiD. 

On ne possède que 3 ex. plus ou moins altérés, dont les deux ont perdu 
une semiv. finale au sg. (v. IV.H.1.b(3)). Il y a passage de l’un ou des deux i(i) 
à è(e) (v. I.E.2.c(2) et (8)), soit: 

tèlewt/têlewin < *t’hiliwt/t’ hilïwin pl.1 , petit affluent ... 
et syn. de tälat/tilattîn VIhh F.X.A.6). 

tide/tidawin < *t’hidïwt/t’hidäwin pl.4 , sueur” (+ odw Vdhw). 

têne/- < *t’hiniyt ,demi-année” (+ nay(-ädân)). 

Pour êrît n.act. type B, v. F.XXII.B.10.f. 


d’un eyähär” (-— 





Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: aBiD < *ä-BiMiD avec préf. d’ état non abrégé en 
compensation de la chute de la voy.pén. » < *I. *h tombe sans trace selon IV. 
H.2.e(1). Se distingue de la F.I.A.3 par la voy. d’état, et de la F.VIILA.3 par 
l’ absence de gémination de la 3" au pl. 


b) Pluriel: 


1: iBiDän < *i-BihiDan. P.ex.: ähir/ihfrän , source ... 


faible” (v. 8 c), tämilt/ 
timilîn ,arbrisseau”, äzfr/izfrän , épaule” (- äzoru Vzrh), äziz/izizän ,ta- 
rentule”, äziw/iziwän ,crins” (v. $ c), tärik/tirikîn , selle de méhari ...”, 
-/isfbän ,grain ... d’älommoz”. 


iBüDän < *i-BuhDän. Seuls ex. possibles: agim/igfmân (< */i-gihmän) , mil- 
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lier”; ämig/imogyân ,artère” a le pl. formé sur une racine divergente / mgy. 


c) Préfixe d’état: 

On attend la voy. longue conservée mais elle ne se rencontre que dans deux 
ou trois ex. (v. pl.3 et ajouter tadist ,ventre” T mér.). La majorité des ex. 
ont la voy. d’état abrégée, ce qui les rend pratiquement indiscernables de la F. 
I.A.3 à préf. d'état d’ann. généralisé. La F.V étant en principe non déverbale, 


tout nom rattachable à un verbe devient suspect d’avance. Ainsi ähir (— ohor?). 


D’ autres noms sont suspects pour d’autres raisons, soit äziw (— tezewt F.I.A. 


37). V. aussi F.I.A.3 tawik et tafirt. Pour amis, v. var.l. 


co 


Ch.V.B 


€) 


a) 


b 


— 


c) 


=. É69:= F.V.A.3 - 5 


Pour oriy/eriyän v. F.VIIL.A.2. 


La quantité de la voy.carac. (î, i) varie beaucoup sans égard à la nature de 


la syllabe, ouverte ou fermée. 


2 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: aBCi < *ä-BiCïh selon IV.B.4.c(1.a) avec voy. 


d’ état non abrégée. De même aspect que l’Inf.I de la cj.III.A.2. 


Pluriel: 
1: iBCftän < *i-BiCitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ahni/ihnîtän Vznh 


wîtin (v. 8 f). 


IN 


Seul ex.: aysi/iyes ,loup”, f. taysit/tiyes < *ä-yisïh/-yusäh, *tä-yisitt/ 


ti-yusäh avec chute de la finale -äh (cf. IV.E.2.b(5) et ayossi var.B.5). 
iBCân < *i-BiCähan. Ne peut être distingué du pl.3 qu’au f. (cf. IV.E.2.d(5)). 


1 


P.ex.: akli/iklân ,esclave”, f. taklit/tiklâtîn, atri/itrân , étoile”, f.augm. 





tatrit/titrâtîn, adri/idrân ,gerçure” (pl.3, < *i-durh-än?). 





éydi/iyädân et téydit/tiyädin ont des pl.4 de racine et de forme divergentes 





*/i-yadähan (cf. F.III.A.4). On attend d’ailleurs le f. tiyadâtin. La variation 
de la racine Vydb:ydh est connue dans tous les parlers berbères. V. aussi $ 
c: 

7: tallit/tilila v. var.6. 


Préfixe d'état: 





abrégé: täwsit/tiwsâtîn ,paume; tribu etc.” (pl.4). 
Pour akli/iklân (ä:ä:9/6) v. IV.B.4.g(1), pour éydi, téydit (é/i) IV.B.4.g(2 et 


s 


4.b). En WE on trouve les pl. eklan et taklaten à voy.init. constante. 


Variété 5 (VhCh) 


Peut-être représentée dans quelques noms non déverbaux classés sous la F.I.A. 


5, comme êhi ,mouche” (< *hizih?), êri ,cou”, etc. 
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Variété 6 (VBhh) Type B. 
Un seul nom peut se classer ici: tallit/tilil , mois lunaire”, provenant de *ta- Variété 1 (VBCDF) 





lilitt VTh pour VIhh (cf. IV.H.2.e(3.b)). Son pl.7 est formé sur une racine diver- 

gente, provenant de *tïi-lihläh, réellement de la var.3. Cp. tayet/tihiw F.I.A.6. a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDiF < *4-BiCDIF avec préfixe d’ état facul- 
tativement abrégé. Pour la plupart des ex., surtout les noms déverbaux, on soup- 
çonne qu’ils appartenaient primitivement à la F.VIILB.1 avec voy.pén. assim. à 
> 2. Il semble justifié de dire que les rares ex. avec voy. d’état e appartien- 
nent sûrement à la F.VIII, alors que ceux avec a(ä) sont ambigus, étant donné 


que e se remplace apparemment aussi parfois par a(ä) (voy. d’état d’ann. géné- 





ralisée? cf. IV.B.4.d). On peut peut-être retenir comme critère supplémentaire 
le timbre de la voy.carac. qui est i (F.V?) ou e (F.VIII?). On consultera à la 
F.VIILB.1 les ex. possibles. Deux ou trois ex. attirent tout particulièrement l’ 
attention dans ce contexte: 

täwoggiq/tiwoggfyîn ,plat de dattes sèches ...” doit être une F.V à cause de 
la chute possible de la voy.pén. après la l''semi-voyelle. 


alogge/iloggewän, f. talogqge/tiloggewîn , pauvre” paraît provenir de *ä-liq= 





diw avec chute de la semiv.fin., compensée par le maintien de la quantité de la 
voy. d’état. La parenté avec luqqet (vb. dénominal? Ylyh) et l'emploi régulier 
du f. pour le m. donne cependant lieu à des hésitations. S’agit-il d’une FF.II 
(*tä-ligq-ay) signifiant primitivement , pauvreté”, puis concr. , collectif de pau: 
vres? ? 
la F.V, étant un nom déverbal. La vocalisation de y au pl. (*ti-zuydär pl.2) s’ 
est communiquée au sg. par analogie (on attend tezäydirt F.VIII). 

taytte, v. FF.ILA.1. 


2 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: iCDiF < *hiCDiF. Ne peut être distinguée avec 
certitude de la forme XXII.B.2, surtout les n.act. de type B (*1BCID). On pos- 
sède notamment une série de trilitères géminés de l’ aspect iCCiD qui se rangent 
probablement sous la F.XXII (v. intr.). D’autres trilitères de l’ aspect eCCiD 
sont sans doute des F.VIILB.1 (n.act.int.1). Le nombre des ex. suffisamment 
sûrs est très limité: 

tillik/tilkîn < *t’hillik/t hilkin (pl.3) ,pou” doit se classer ici puisque le pl. 


s 


3 ne se forme que de trilitères à voy.pén. brève (cf. IV.E.2.c). 


imme/immewän, augm. de timme/timmawîn , front”, proviennent probablement 





F.V.B.2 - 5 


a) 


a) 


b) 
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de *himmiw/himmiwan, t’ himmiwt/t himmäwin (pl.4) avec chute de la semiv. 
selon IV.H.1.a(3). 
iblis/iblisän , démon tentateur” à cause de son origine arabe ( iblis) peut être 





classé ici, mais est sans doute senti comme un n.act.l de type B, apparenté à 


iblas. 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: eBÎDiF < *&-BihDiF avec préf. d'état e- par a- 
nalogie avec la F.XXII, de laquelle elle ne peut être distinguée. Non attestée. 

tämîrewt/timiraw ,chose promise” ne peut guère se classer ici, étant un n. 
act.concr. de maräw (vb.réfl. MVhrw). C’est plutôt une F.VIII *të-mahriwt/fi- 
mihräw dont la voy.pén. du pl.2 s’est introduite au sg. par analogie, à moins 
que ce ne soit une F.XXII *të-mihriwt à voy.pén. longue. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: aBeCDi < *ä3-BiCDïh avec voy. d’état moyenne 
en compensation de la chute de la dern.rad. *h (v. IV.B.4.c(1.b)), en vertu de 


laquelle elle se distingueraïit de la F.VIILB.5. 


Pluriel: 

1: orkoni/orkeonîtän, f. torkonit/torkonîtîn , hyène” (— erkon?) provient probable- 
ment de *riknmïh/riknitan, t’ riknitt/t’ riknitin (sans préf. d’état). La métathè- 
se de l’initiale semble précisément provoquée par le caractère instable de la 
voy.pén. » < *Ï (cf. IV.B.5.c(6)). Il ne s’agit guère d’un plurilitère (*rikin- 
hih?). Considérer aussi: égbozi/igbozîtän (6/É) ,paroles dénuées de raison” 
(+ eëbez?). 

Pour aloqge, talogge v. var.1. 

2: aloggi/ilogga, f.dim. täloggit/tilvggâtin , espèces de jonc” doivent provenir de 
*aä-ligg“ïh/ï-lugg"äh Vlwh, *tä-ligg"ïtt. Le f., à préf. d’état abrégé, semble 
avoir remplacé son pl.2 par un pl.4 (*ti-ligg"ätin, cf. IV.E.2.d(2)). 

äyossi/iyoss, täyossit/tiyoss (T mér.) ,loup” appartient peut-être ici à 





cause de sa parenté avec le syn. H aysi (v. var.A.4), provenant de *a-yis- 
sth/ï-yussäh, *tä-yissitt/fi-yussäh avec chute de la finale du pl. (v. IV.E.2. 


b(5)). La voy. d’état facultativement abrégée ne permet pas d’en décider. 


taloggit/tilvggâtin, v. pl.2. 





4: 


Ch.V.B = ETS - 


F.V.C.1 - 6 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: àBC9DFiG < *ä3-BiCiDFiG avec voy. d'état facul- 


a 


TZ 


tativement abrégée. Pour le rapport avec la F.VIII, les mêmes observations sont 
valables que pour la var.B.1, avec cette addition qu’ à la F.V la voy.antép. © < 
*1 doit tomber, alors qu’à la F.VIII, où elle provient de *ä, la voy.antép. doit 
en principe se conserver comme dans les trilitères. En réalité cette dernière 
règle ne semble pas rigoureusement observée. Cf. F.VIIL.C.1 et noter les ex. 
particulièrement intéressants de la var.5. 

äflonsi/iflonsiwän , moitié de la corne du pied” et aysonsi/iysonsiwän (ä:ä:9/ 
2) ,canon (d’an.)” doivent appartenir à cette var., ayant perdu leur dern.rad. 
w en finale absolue au sg. Remarquer que ce dernier, selon CF, conserve non 


abrégée la voy. d’ état. 


2 


Variété 5 (VBCDFh) 


Singulier: Forme régulière: 4BC9DFi < *ä-BiCiDFïh avec voy. d’ état facul- 
tativement brève. Deux ex. paraissent appartenir à cette var.: 
awhontet/iwhontât ,plante” < *ä-wihintit/i-wuhuntät (pl.2) avec voy. d’ état ab- 


régée et remplacement de la dern.rad. *h par t. 
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a) Singulier: Forme régulière: aBCuD < *ä-BuCüD avec voy. d'état non abrégée 


en compensation de la chute de la voy.pén. » < *ü (v. IV.B.4.c(1.a)). 


b) Pluriel: 
1: iBCÜDän < *1-BuCüDan. P.ex.: abduÿ/ibdûgän inf. et n.act.concr. de obdoë 
, mouiller”, aktum/iktûmän ,petit morceau de corde” (< oktom), takrumt/tik- 


Introduction. 

La F.VI fournit le n.act.impf.3 de la cj.I.A (v. IV.K.4.d(1.c)), qui est l’infinitif 
normal de sa var.A.2 (1''w), p.ex.: abdug inf. de obdoÿ , mouiller”, ûyün inf. de 
oegqon ,lier”. Cp. l’inf. arabe BuCûD. 


rûmîn ,,poing” (< okrom). 
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Certains noms de la F.VI ne sont cependant, semble-t-il, réductibles à aucune pantalon)” , ahkûk/ihkâk ,tignasse” (+ howokwok V’hwk). 


idée verbale, p.ex.: abroy , vêtement de laine blanche ...”,. 
C’est une forme relativement rare, mais pourtant beaucoup mieux attestée que Préfixe d’état: 
abrégé selon CF: ämdun/imdûnän, tämdunt/timdûnîn, äzbûr, ähkûk (Gh.Al. am- 


C 


— 


la F.V. Il est possible que la F.VI soit parfois une simple variante de la F.IX, 


notamment dans le cas des trilitères géminés (*ä-BuCCüD < *ä3-BaCCüD). En fa: dun etc.) 


veur de cette hypothèse, on peut citer non seulement, comme à la F.V, des trili- Pour taynust/tiynüsîn (ä:ä:o/i), v. IV.B.4.g(1) 





tères à l''*h (type uCCuD < *huCCüD) étonnamment nombreux - qui peuvent aussi 
être des n.act.2 de type B (< *üCCüD < *äCCüD pour *ühCüD < *ahCüD avec gé- 
mination compensative) - mais encore des noms à 1" forte comme ähiyod qui est 


À ollozümän (inf. de elzom ar.), ainsi que tossoluft (inf. de islaf). Dans les 
peesseairenent ue FES Noos Fine, emprunts à l’arabe, la gém. provient de l’article ar. assimilé. 
e) Vocalisation: 
* à s’abrège normalement en u en syllabe fermée, mais se maintient surlong en 
syll. ouverte, devant désinence. Il y a quelques exceptions comme azbür, ah: 
Kûk. 
û > Ô(o) par assimilation à une emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)) dans: abroy/ib- 
rôyän, tabroqg/tibrôyin, agror/igrôrän, alyoy/ilyôyän, abrôr/-. tabdoq/tib- 
dûyin et agmod/igmüûdän selon CF n’ auraient ce changement qu’au sg. seule 





ment. 





Variété 2 (VhCD 


a) Singulier: Forme régulière: àCûD < *huCüD avec voy.carac. à maintenue sur- 
longue en syllabe fermée. Ne peut être distinguée avec certitude des n.act. de 
type B et 2'*h (F.XVI.B.9 *üBhüD). C’est l’inf. normal de la cj.I.A.2, dont la 
l'w s’est remplacée par *h selon IV.H.1.c(2). 








F.VI.A.2 - 3 
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b) Pluriel: 


a) 


b) 


C) 


d) 


1: ÔCÜDän < *huCüDan. P.ex.: ûyün/ûyüûnän inf. de ogqon , lier”, ûluy/ûluyän 
(voy.carac. réduite devant semiv.) inf. de elly ,pendre plus bas”. 


ûhûf/ûhûfän ,point de déviation”, à cause de son appartenance à un verbe 


creux (ohof Vhhf cj.1.A.5), est plutôt un n.act. de type B < *ühhüf (F.XVI.B.2). 


Variété 3 (VBhD) 





Singulier: Forme régulière: aBuD < *ä-BuhüD avec chute de *h sans trace 
selon IV.H.2.e(1). Se distingue de la F.IX.A.3 par la voy. d’ état non abrégée et 


l’ absence de gémination de la 3" au pl. 


Pluriel: 
1: iBûDän < *1-BuhüDän. P.ex.: täguq/tiguyfn:tigugqqîn ,plante” (pl. secondaire 





de la F.IX), äsuf/isûfän inf. et n.act.abstr. de usaf ,ê. solitaire” (cj.II.B.4). 


3: iBâDân < *1-BuhDän. Seuls ex.: adûf/idûfân , moelle”, f. taduft/tidûfîn » pha: 
lange” . 

5: Seul ex.: tohult/tohûlawîn inf. et n.act.abstr. de uhal , saluer” (cj.II.B.3 Vhhl) 
< *t’huhült/t’huhül-äwin, v. $ c. 

7: tiBûD(a) < *ti-BuhDäh. Seuls ex.: tafult/tiful »part” (+ ofel ,quitter”, non 
“ fullu, afälla comme le veut CF), tazult/tizûl , espèce de kohol” (- tazûli 
Vzhl FF ,fer”), tähort/tihôr ,porte” (+ ohor Vlr), tohunt/tihun , gros- 
se pierre” Vhhn - tous avec chute de la désinence. 

Préfixe d’état: 


Presque tous les ex. ont le préfixe obligatoirement abrégé, ce qui rend le 
sg. indiscernable de celui de la F.IX.A.3. V. ci-dessus et ajouter ämûk/imûkän 
. 

Absent ou assimilé dans un petite série de n.act. de la cj.Il.B.3, p.ex.: 
tomunt/tomûnîn (< uman), tezunt/tizûnfn, tokunt/tikûünîn, tomuyt/timuyîn, te- 
gult/- (cf. IV.K.4.e(1) et pour les n.act. correspondants de cj.Il.A F.I.A.3). 


buyt/tibuyin. 


Noms à radicale semi-voyelle: 


torut/torûtîn inf. et n.act.abstr. de orw (cj.IL.app.1 Vrhw) ,ê. ancien” doit 


43) AB: Le nom de la porte en berbère, Mélanges René Basset (Paris, 1925), pp. 1-16, donne un 


aperçu panberbère des noms de la porte, comprenant les formes connues de tähort. Pour la rad. h 


cf. 


d’autre part notre: A propos de l’origine de H touareg (tahaggart), sect. H,M,Q. 





Ch.V.B 


F.VIA.3 - 6 


= TT = 


provenir de *t ruhüwt/t’ ruhüwin avec contraction de *üw > û, ce qui lui donne 
l’ aspect d’une var.6. On doit le rapprocher des n.act. de la cj.Il.B.3 (v. 8 c). 


PI. altéré par analogie avec la var.6. 


e) Vocalisation: 


û s’abrège normalement en u en syllabe fermée, mais se maintient surlong en 

4 syll. ouverte, devant désinence. Devant semiv. il s’abrège dans les deux es: 
pèces de syllabes. 

û > Ô(o) par assimilation à une emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)). Voir ci-des- 
sus et ajouter tohot/- (< uhad). 

ü > Ô > o devant semiv. (v. I.E.2.c(2)) dans: foy , nord”. 


Variété 4 (VBCh 


a) Singulier: Forme régulière: aBCu < *ä-BuCüh avec voy. d’ état non abrégée 


pour compenser la double chute de la voy.pén. et de *h final (cf. IV.B.4.c(1.a)). 


b) Pluriel: 


a 


TZ 


1: iBCûtän < *i-BuCütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: akru/ikrûtän 

. ,lait entièrement coagulé ...” (< kärät cj.IIl.A.2), taflut/tiflûtîn ,porte” (-— 
efel Vfhl , quitter” ? afälla ,haut, dessus” ?), ahyu/ihyûtän ,veau d’un an”, 
f. tahyut/tihyûtîn, tahrut/tihrûtîn ,petit troupeau de menu bétail” (-— ehère 
Vhrw F.VIIIL.A.4), taënut/tignûtin ,puits peu profond” (- ânu Vhnh F.IX.A.5, 
togaynut F.XIX.B.5), adku/idkütän , pubis”. 


Variété 6 (VBhh 


Singulier: Forme régulière: aBu < *ä-Buhüh avec voy. d’ état non abrégée. 
Seuls ex.: tarut/tirutîn , heures du milieu du jour”. Malgré le syn. N tarähut 
(F.IX.A.6) tarut doit être une F.VI à cause de sa voy. d'état non abrégée et de 
son pl. (une F.IX aurait tiruttîn avec gémination compensative). 

tosut/tosûtîn, tohut/tohûtîn, torut/torûtîn n.act. de usu, uhu, uru (cj.IL.app.3), 
sans préfixe d’état. Ces n.act. sont de la même forme que les n.act. de la ci. 
IL.B.3, cf. var.3. 

Pour torut/torûtîn, n.act. de orw, v. var.3. 


F.VI.B.1 - 2 
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Type B. 


Variété 1 (VBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: äBoCDuF < *ä-BuCDüF avec voy. d état faculta- 


a 


— 


tivement abrégée. La F.VI.B présente les mêmes problèmes par rapport à la F. 
IX.B que la F.V.B par rapport à la F.VIILB. Pour la plupart des ex., surtout 
les noms déverbaux, on soupçonne qu’ils appartenaient primitivement à la F.IX 
avec voy.pén. assim. À > o. La voy. d’état est la même dans les deux formes. 
En revanche la F.IX paraît conserver sa voy.pén. comme àä,ä dans une beaucoup 
plus large mesure que la F.VIIL. On peut peut-être retenir comme critère sup- 
plémentaire le timbre de la voy.carac. qui est u (F.VI?) ou o (F.IK?). On con- 
sultera à la F.IX.B.1 les ex. possibles. Deux ou trois ex. attirent tout particu- 
lièrement l’ attention dans ce contexte: 

ähiyod/ihiyôdän inf. et n.act.abstr. de ohyod ,avoir la gale” doit provenir de 
*A-zuyyüd avec chute de la voy.pén. et vocalisation de la première moitié de la 
géminée (cf. I.D.1.c{1)). C’est sans doute un n.act.int.2 altéré (pour ähoyyud F. 
IX). Pour d’autres ex. possibles de cette altération v. var.2, 4 et 5. 


» 


Swollus/iwelsân (ä4/wolsân:ulsân), pl.3 , fromage de lait caillé ...”, avec 





chute possible de la voy.pén. selon I.F.4.f. Pour l’état d’ann.pl. v. IV.B.6.a(3). 
Dans les deux cas, la chute de la voy.pén. ne serait pas possible à la F.IX 


et indique que 2 est ancien. 


Variété 2 (VRCDF) 





Singulier: Forme régulière: uCDuF < *huCDüF. Faute de rapprochements con 
vaincants, elle ne peut être distinguée de la F.XVI.B.2, surtout les n.act.2 de 
type B (*üBCüD). Un ex. comme ähiyod (var.1) semble cependant montrer qu’il 
existe des trilitères géminés de la F.VI comme une forme secondaire du n.act. 
int.2 normal de la F.IX. On possède une assez longue série de trilitères gémi- 
nés qui sont des ex. possibles, surtout ceux qui ne se rattachent pas à des ver- 
bes connus (pour les quadrilitères v. F.XVI): 

ullul/ulllän , graine de tullult”, tullult/tullülin , plante”, ummum/ummüûümän 
plante”, unnus/unnûsän , poteau de tente de côté”, uttûm/uttûmän , petite place 
à demi-trouée (dans une étoffe})”. 

ummud/ummüdän ,fruits sauvages” (< amod), ummus/ummusän , très petite 


écorchure sur le dos (d’un an. de selle)” (< amos), tugguzt/tuggüzîn inf. et n. 





act.abstr. de agoz ,garder”, tulluq/tullûyîn inf. et n.act.abstr. de aloy être 





Ch.V.B 


a) 


a) 


a) 
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A 


bon”, tunnunt/tunnûünîn inf. de anon ,è. dressé”, tuyyug/tuyyüyîn inf. de ayy 
.excéder” , tussunt/tussûünîn , science théologique” /wsn:hsn (v. cj.I.C.Intr. isin 


> osson), tuddunt/tuddûnîn inf. de adon ,se rendre compte du manque de ...” 


, 





uttun/- inf. (incorrect) de ittan cj.II.A.2 ,être compté”, urrug/urrûpän , plante” 
(— urraÿ , descendre de ...” ?). 

Tous les ex. du dernier alinéa peuvent également être des n.act. de type 
B *üCCüD pour *ühCüD avec gémination compensative, et certains le sont sans 


doute, sans qu’on puisse décider lesquels. 


Variété 3 (VBhDF) 





Singulier: Forme régulière: aBûDuF < *ä-BuhDüF. Indiscernable de la F.XVI. 
A.1. Non attestée? 


Variété 4 (VBChF) 





Singulier: Forme régulière: aBCuF < *ä-BuChüF avec voy. d’état moyenne à 
cause de la chute de la voy.pén. rendue possible par la chute de *h postconso= 
nantique. Indiscernable de la var.A.1l, en l’ absence de rapprochements convain- 
cants. 

On n’a que 3 ex. à alléguer qui paraissent tous être des n.act.réfl.2, donc 
une forme secondaire de la F.IX normale (cf. Intr.): 
— azor Vhzr), tamburt/timbür ,parole lancée” (T mér. = H tegere/tibir < ogor 
Vghr; le pl. mutilé est peut-être dû à l’analogie avec tigir pl.7), tanfust/tinfü- 





sîn ,belle action, T mér.: historiette, conte” (-— äfus Vfhs??). Tous, selon CF, 


ont la voy. d'état abrégée: ämzur etc. 


Variété 5 (VBCDh) 





Singulier: Forme régulière: 4BoCDu < *ä-BuCDüh avec voy. d’état abrégée. 
Indiscernable de la F.IX.B.5, sauf dans les noms à semi-voyelle. On peut allé- 
guer: 
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nant de *t’ rudbütt, sans préf. d'état. La métathèse à l’initiale peut précisément 
être due à l’instabilité de la voy.pén. 2 < *üù. 


Pour *tämottut > tämot, v. F.I.A.1.f. 





Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDu < *huCDüh. À défaut de rapprochements 
convaincants, on ne peut distinguer cette forme de la F.XVI.B.6, surtout des n. 
act.2 de type B (*üBCüh). Seul ex. possible: 

urru/urrûtän ,prétexte” (< ärr Vwrh). N.act.int.2 de forme secondaire *hur: 
rüh (cp. var.2)? n.act.2 de type B *ürrüh pour *ührüh avec gémination compen: 


sative? 


Variété 7 (VBhDh) 





a) Singulier: Forme régulière: äBûDu < *ä-BuhDüh. Indiscernable de la F.XVI. 
A.4. Un ex. possible est: a) 
-/ihohân ,vapeur d’eau” < *i-huhhähan, pl.4 d’un sg. non attesté *ähûühu 


(cp. ettohuhu Vthhhh? Vthhh et voy.pén. longue?, ainsi que ähu/ähûtän V'hhh). 
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F.VI.C.1 - 7 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BC9DFuG < *ä3-BuCuDFüG avec voy. d'état fa- 


cultativement brève. Pour le rapport avec la F.IX les mêmes observations sont 
valables que pour la var.B.1, avec cette addition qu’à la F.VI la voy.antép. » 
< *ü doit tomber, alors qu’à la F.IX, où elle provient de *ä4, la voy.antép. doit 
en principe se conserver comme dans les trilitères. En réalité il n’est pas sûr 
que cette règle soit rigoureusement observée. Cf. F.IX.C.1 et noter l’ex. sui- 
vant tout particulièrement intéressant: 

ämhiyod/imhiyâd ,homme galeux”, f. tämhiyot/timhiyâd, qui doit provenir 
de *ä-muzuyyüd/i-muzuyyäd pl.2, étant un adjectif dénominal de ähiyod var.B.1 
(cf. IV.K.5.j(2)). Voy. d’état facultativement abrégée. 


Variété 5 (VBCDFH) 





Singulier: Forme régulière: àBCoDFu < *ä-BuCuDFüh avec voy. d’ état facul- 
tativement brève. P.ex.: 


täkmozzut/tikmozzûtin ,plante”, tämpgellut/timgollûtin ,cauris”. Avec voy. 
d’ état facultativement abrégée. 


Variété 7 (VBChFh) 





On possède deux ex. possibles: äwlolu/iwlola , bracelet”, täwlelut/tiwlela , lien 


de cordonnets en peau”. Ces ex. semblent apparentés au vb. welelot cj.IX.2 et pro= 
viendraient donc de *ä-wuluhlüh, tä-wuluhlütt sans contraction de *uh interne en u. 
Il s’agit probablement de n.act.2 (F.IX.C.7) altérés avec chute de la voy.antép. et 
voy. d’état obligatoirement abrégée devant w. P1.2 *i-wuluhläh, ti-wulubläh. 
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Forme VII 


y 


C 1-3) 


Introduction. 

Comme nom déverbal la principale fonction de la F.VII est de fournir l’adj.vb. 

5 de la cj.IV (cf. IV.K.5.b), p.ex.: abzaw , homme à cheveux gris cendre” (< bä- 
zäw:ibzaw). 

Ces adj.vb. s’apparentent par la vocalisation à ceux de la F.XIII à préf. M et 
voy. *1-ä (et F.XII type ämûCäD *Ï-3?). I existe peut-être aussi quelques adj.vb. 
à voy.pén. longue (F.XXI), p.ex. ärîdal (F.XXI.A.1), äsrifa (F.XXI.C.5). 

En outre la F.VII fournit des n.act.5 en compétition avec la F.XXI, c.-à-d. sans 
allongement de la voy.pén. Il semble que la F.VII puisse remplir cette fonction sur 
toute la gamme des n.act., p.ex. taznak/tiznakîn inf. et n.act.concr. de zenikot , ê. 
étroit” (cp. erîkâs F.XXI.A.1). Mais la F.VII est surtout prépondérante parmi les 
n.act.5 intensifs et réfléchis des cj.I-II, p.ex.: äkonnas (< oknos, cp. äkebbar, e- 
kolelaf), ämostan (< mästän, cp. emîndar). En outre parmi les plurilitères, où la 
F.VII est l’inf. régulier des réciproques et passifs, resp. à préf. MM (nm) et Tw, 
p.ex.: änmostay, ätwolmad, mais aussi: tähnokkat (< honokkot cj.X). Enfin la F.VIL 











n’est pas rare comme n.act.caus., p.ex.: äsostan (< soston, cp. simyar cj.IV.C 





< imyar). 

Comme n.act.5, les F.VII et XXI correspondent aux n.act. sémitiques à vocali- 
sation *i-ä primitive (non dissimilée), type kitäb (ar.). 

Comme adj.vb., la F.VII n’a pas de pendant sém. sûr, à moins qu’on ne veuille 
en découvrir dans le pl.brisé ar. kibär (sg. kabir , grand” ) ou dans des adj. inten- 
sifs de type kubär ,très grand”. 

En dehors des noms déverbaux, il existe un assez grand nombre de noms qu’on 


= 


ne peut rattacher à aucune racine verbale, p.ex. aylam ,chameau de selle” (Y). 
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Variété 1 (VBCD) 





a) Singulier: Forme régulière: aBCaD < *ä-BiCäD avec voy. d’ état longue en 
compensation de la chute de la voy.pén. 9 < *I (cf. IV.B.4.c(1.a)). 


b) Pluriel: 

1: iBCâDän < *i-BiCäDan. P.ex.: amyar/imyârän , homme grand”, f. tamyart/ 
timyârîn (< imyar), tahyamt/tihyâmîin ,tente en toile” (ar. #)), tañhärt/tiñhä- 
rîn ,plante” < *tä-nizärt/ti-nuzrin (— oñhor, teñhärt etc.) 

Seul ex.: tayda/tiyedwin, v. $ d. 
Indiscernable du pl.1. 


LE 19 


c) Préfixe d'état: 

abrégé selon CF dans: ahyar/ihyârän, f. tahyart/tihyârîn, azzay/izzayän, f. 
tazzayt/tizzayin Vzdy, awkal/iwkâlän. De même taryalt/tiryalîn (espagnol). 
CF ähyar etc. Gh.Al. nie l'existence de cet abrègement dans tous les ex. 

allongé: âlyad/flyadän, f. tâlyat/tilyadîn (D) (cf. IV.B.4.e). 
Pour tañhärt/tiñhärîn (ä:4/i) v. IV.B.4.g(1.a). 

absent: ÿoyay/goyayän (— tagyayt/tigyayîn) , ballonnement du ventre”, avec 
chute possible de la voy.pén. » selon IL.F.4.f (mais sans voy. auxiliaire pré- 
radicale 2). Cp. aussi F.XVIL.A.2 üûray. 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 
tayda/tiyodwin ,chat sauvage” a perdu au sg. la dern.rad. w ainsi que la 


désinence f. -t, provenant de *tä-yidäwt/ti-yudwin (cf. I.D.1.d(1)). 


Pour têwant v. var.2. 


e) Vocalisation: 

*ä se maintient normalement surlong en syllabe ouverte, devant la désinence 
du pl., mais s’ abrège légèrement en syllabe fermée. Il y a quelques excep- 
afrâr/- - amlay/imlayän, tahyayt/tihyayîn, azyay/izyayän, adyaw/idyawän, 
aslay/islayän, taÿnawt/tiÿnawîn, taryalt/tiryalîn. - Dans tañhärt/tiñhärîn il 
devient définitivement bref. 





44) AB: Au sujet de berbère (thahyam(t), (thahham(t) ,tente, maison”, GLECS III (1940). pp. 91-92, 
réfute avec raison la parenté de ce mot avec täyÿähamt VYÿzm ou ehän Vhnh, et conclut que tahhamt 
doit être une forme assimilée de tahyamt, m. ahyam primitif. Par conséquent M. Cohen dans une 


observation", se déclare tenté de retenir le rapprochement avec ar./éth. Vhym (et ég. h:yb.t?). 
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f) Autres particularités: 


a) 


a 


b 


— 


— 





abgar/igbârän, taggart/tigârîn paraissent appartenir réellement à la var.3, 
la racine Vggr étant pour Vghr (cf. IV.H.2.e(3.b)). 





Variété 2 (VhCD) 





Singulier: Forme régulière: fCaD < *hiCäD. Indiscernable de la F.XXI.A.2 
(CAD) et B.9 (n.act. type B *IBhäD). 

Puisque les n.act. trilitères forts ont normalement la voy.pén. allongée (cf. 
Intr.), nous avons classé les inf. réguliers de la cj.I.A.9 (type tiCawt) sous la 
F.XXI.A.2, mais peut-être à tort. A ceux-ci s’ ajoutent quelques noms qui ne 
doivent être acceptés qu’ avec une précaution particulière parce qu’il y a des 
chances pour qu’ils soient primitifs, soit: 

têhaq/tehyîn ,arbre” (< *t hizaäyt/t hizyin), qui doit avoir la voy.pén. pri 
mitivement brève à cause de son pl.3; peut-être tèwant/tèwanîn inf. et n.act. 
abstr. de yäwän , ê. rassasié”, < *t’hiwänt (t’ yiwant? var.l), qui peut cepen- 
dant aussi devoir son à à la contraction de *yä (cf. I.E.2.d(2.c)), donc être un 
n.act.4 *t yawänt? En WE on trouve tewänt F.XIII ou III. tèwant est aussi le 





nom d’un insecte (racine différente Vhwn?). Enfin tèräwt/tèra ,lettre (missive)” 
< t'hiräwt/t hiräw, n.act. d’un vb. Vhrh (ghad. aroëô, kab. aru ,écrire”, T 
non attesté). à < Î selon I.E.2.c(3-4), Î du pl. provient peut-être à son tour de 
û < *hü par dissim. avec le w tombé en fin. absolue (cf. I.E.2.c(7), I.D.1.d(1) 
et IV.E.2.b(6)). La voy.carac. a > ä s’est abrégée devant semiv. selon I.E.1.h 
et I.E.2.c(1.b). Un rattachement à la F.XIII.B (*t’ïhrawt) semble devoir être ex: 


clu à cause du manque de gémination compensative de l’r (selon IV.H.2.a(3.a)). 


Variété 3 (VBhD) 





Singulier: Forme régulière: aBaD < *3-BihäD avec voy. d’état moyenne en 
compensation de la chute de la voy.pén. » < *Ï. Se distingue de la F.X.A.3 par 


la quantité de la voy. d’état et par l’ absence de gémination compensative au pl. 


Pluriel: 

1: iBâÂDän < *i-BihäDan. P.ex.: tagayt/tigayîn ,palmier doûm” (= WE tagäyt, Y 
tegäyt F.IIL.A.3), tadant/tidânîn , arbre”. 

3: iBûDân < *i-BuhDän. Seuls ex.: ayan/iyunân - tayant/tiyunîn:tiyanîn , rène” 
(1.1 incorrect) (— agqon Vwyn, äsäyun/isoywân Vywn), äzâr/izorwän ,nerf”, 


adad/idodwân , doigt”, f.dim. tadat/tidodwiîn. Pour ces derniers, v. 8 f. 
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c) 


e) 


f) 


a 


De 


b) 
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Préfixe d’état: 





» décider” . 
allongé: tânat, forme secondaire de tanat (sg. seul, cf. IV.B.4.e). 


absent: täyart/täyârîn etc. cf. F.X.A.3.c. 


Autres particularités: 
adad/idodwân, tadat/tidodwin, äzâr/izorwân ont des pl.3 de racine divergente, 





provenant de *ä-dihäd/i-dudw-än, *ä-zihär/i-zurw-än. Selon IV.H.2.e(3.b) la ra- 





cine de idodwân peut être transformée de /dhw en Vddw. Le sg. présente-t-il 

une autre variante de la racine primitive? Une forme redoublée de celle-ci se 
aday/idâyän , caillou chauffé”, tadaq/tidâyin , grain” doivent se classer ici, 

bien qu’ils soient apparentés à T mér. adyay/idyâyän , montagne”, tadyag/tid- 


yâyin , colline conique isolée” = H adrar/idrârän, tadrog/tidoryîn. C’est peut- 





être par simple analogie avec aday ,caillou chauffé” que adyay c’est transfor- 
mé en aday etc. 
sif de l’Adyay” 


dans la tähäggart, lors de son emprunt comme NPL du , mas- 
(cf. I.C.2.a(6)). 


Variété 4 (VBCHh) 





Singulier: Forme régulière: aBCa < *ä3-BiCäh avec voy. d’ état moyenne en 
compensation de la double chute de la voy.pén. et de la dern.rad. *h (v. IV.B. 
4.c(1.a)). 


Pluriel: 

1: iBCâtän < *1i-BiCätan avec remplacement de *h par t. Seuls ex.: awsa/iwsâ- 
tän ,foie”, taëkat/tiskâtîn , plante”. 

4: iBCân < *i-BiCähan. Ne peut être distingué du pl.1 qu’au masculin. Seul ex.: 
azya/izyân ,tribu”, qui ne se classe ici que secondairement, étant une forme 
abrégée de azyay/izyayän (f. tazyayt:tazya/tizyayîn) également attesté. Cf. 
var.1.d. 


awora/iwärân ,chamelon dans sa 1.ère année” (trisyllabique en poésie! f. 
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täworayt/tiworayfn pl.1) a un pl. qui correspond réellement à un sg. à voy. 
pén. *àä (cf. IV.E.2.d(4)). Selon Gh.Al. il garde sa voy.pén. 9 au sg. et n’y 


a pas la voy. d’état abrégée (awora). Comme azya, il a perdu une dern.rad. 


y, comme le montre le f. 


c) Préfixe d'état: 





abrégé: äwsa (= awsa), awra (?). 


Variété 5 (VhCh) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCa < *hiCäh. Seuls ex. probables: êsa/èsâtän 
,objet servant à tapisser le sol pour déposer dessus de la viande fraîche” (- 
êse/êsâtän F.V.A.5, pl.4), tîtat/tîtâtîn , filet à larges mailles” (Y). 

Cette var. réunit les particularités des var.2 et 4. 
Pour eya et iba, v. F.XXI.A.5. 
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Variété 1 (VBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDaF < *ä-BiCDAF avec voy. d'état faculta- 


tivement abrégée. 


b) Pluriel: 


1: iBoCDâFän < *1-BiCDäFan. Les adj.vb. suivants de la cj.IV sont des ex.: ä- 


bänzär), äborday/ibordâyän ,an. tacheté”, äborgal/iborpâlän , homme cag- 
neux”, ämollal/imellâlän ,antilope adax” (< imlal), ämäqqar/imäqqârän , frè- 
re aîné” (< imyar), äzoggay/izoggayän ,hartâni” (< ihway Vzwy). Peut-être 
aussi äfoltas/ifoltâsän , fruit de täfoltast/tifeltäsîn , arbre” ” (- fältäy, sof- 
foltos), äroëÿan/irogbânän, f. tärobÿant/tiroÿÿânîn , chameau entre deux âges”. 
De même les n.act.int. ou à préf. M,S des cj.I-II qui n’ont pas subi l’al- 
longement de la voy.pén. (cf. IV.K.4.d(3-4)), p.ex.: äkonnas/ikonnâsän (< ok- 





nos ,se disputer”), ämostan/imostânän (< mästän cj.I.A.1 réfl. , protéger” ), 





Amozzay/imozzayän ,campement” (< ozzoy Vzdy ,habiter” ), ämoqqal/imoq- 





Âlän ,arrière” (< oqqgel , retourner à ...”}). - äsostan/isostânän (< soston 
oqgel 





cj.I.A.1 caus. ,questionner” ). 
Au f. la forme est le n.act.int.5 inf. régulier de la cj.I.A.8 et sporadique 
de la cj.I.A.7, tous deux avec la 3''w au lieu de *h du verbe, soit: täkom- 


mawt/tikommawîn (< okmu ,faire mal à ...”), täkollawt/tikollawiîn (< ekel 





cj.l.A.7 ,passer les heures du milieu du jour” ). 


En outre äbslmam/igolmâmän , réservoir d’eau naturel”, f.dim. tägol- 





mamt/tigolmâmîn, akorwât/ikorwâtän, f. täkorwat/tikorwâtin , agneau”, ämot- 





yÂl/imotyâlän (ar.), äsonnan/isonnânän , épine”, ähoggar/ihoggarän (= ähiggar 
F.XXI), Ayorraÿ/iyorragän, tazongart/tizongarîn, äsommâd/isommâdän, 
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c) Préfixe d'état: 


kän inf. de orfok ,è. luxé”, et peut-être zÿrraf/zÿrrâfän (D) inf. de ozrof 


, revêtir intérieurement (un puits)”. 
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d) 


€) 


a) 


Noms à radicale semi-voyelle: 
Lorsque la 1'', 2'' ou 3'' est une semi-voyelle, la voy.pén. 9 < *Ï peut tom: 


ber selon I.F.4.f. C’est ce qui se produit dans les adj.vb. suivants de la ci. 
IV: äwinay/iwinayän ,an. vairon”, f. tawinaq/tiwiînayîn (< wäynäy), äbiyaw/ibi- 
yawän ,animal sans cornes” (< bäyyäw), taworyalt/tiworyâlîn , fleur de tanos- 





mimt”, äwonnan/iwonnânän ,nègre”. 


äworra/iworrayän ,petit caillou”, f.syn. täworrayt/tiworrayîn présente en 
outre la chute de y final au msg. 


La chute de w final au sg. est également bien attestée, entraînant le recul 


de l’accent sur la voy. d’état (cf. IV.B.4.c(1.b)) qui par conséquent ne s’ abrège 


sés à la FF.ILA.1 sont en réalité ambigus, p.ex.: tayossa/tiyossawin , ossature” 
& *tä-yissawt Vysw — eyäs ,os” Vysh?). 
äwinay, äbiyaw montrent qu’une 2''semiv. se vocalise après la chute de la 
voy.pén., même si elle est la première moitié d’une géminée (v. I.D.1.c(1)). 
ähftâl étant un n.act.concr. de häytäl cj.IIl, est probablement une forme XXI. 
B.1 q.v. 


Vocalisation: 

ämäqqar semble bien le plus souvent avoir la voy.pén. ä, mais sans doute 
seulement par assim. au q (v. I.E.2.b(6)). amogqar serait possible selon Gh.Al. 
Cp. ämodray , frère cadet” (< modri). De même peut-être täwäqggast, v. F.X. 
B.1. 


Variété 2 (VhCDF) 





Singulier: Forme régulière: iCDaF < *hiCDäF. Ne peut être distinguée avec 
certitude de la F.XXI.B.2, notamment des n.act.5 de type B (*1BCäD). Un ex. 
dän ,cheveu” . 

Il semble que les véritables n.act.int.5 de la F.VII (correspondant à äkonnas) 
ont tous la voy.init. e < i par assim. à la voy.carac. a (cf. I.E.2.c(3)), soit: 

eëSaf/eëSâfän inf. et n.act.abstr. de oë8of ,avorter de ...” (/wsf), ettab/ 
ettâbän (< ottob), effad/effâdän (< offod), egpag Jebbagän (< ogboÿ), ellaf/ellâfän 
(« ollof), teffart/tifrîn (< offor), eqqar/eqqârän (< iyar Vhyr:yhr); en outre ed= 
zârîn (ainsi Gh.Al. # tÿzzar ,d’ abord”) , prière de midi”, < izar, sans suff. 
-t du f. 
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Pour une raison inconnue, les n.act.int. de la F.VII se forment surtout à par- 


tir des verbes à l''w, alors que ceux à l''*h préfèrent la F.X (abbar etc.). 


b) Pluriel: 
1: iBCâDän < *i-hiBCäaDan. V. 8 a. 
3: Seul ex.: teffart/tifrîn < t’hiffart/t’hifrin ,entrave” (< offor). Cet ex. mon: 


tre clairement que la voy.pén. a été brève, car le pl.3 ne se forme pas à 


partir de noms à voy.pén. longue. 


e) Vocalisation: 


Selon CF, la voy.init. e < i s’abrègerait en é bref. Il s’agit à notre avis 


d’une erreur. 


Variété 5 (VBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: aBoCDa < *ä-BiCDäh avec voy. d’ état non abré:= 


gée en compensation de la chute de la dern.rad. *h. Attestée dans: molka/mol- 
kâtän (inf. de elku , mépriser”}), et dans quelques n.act.int. de type aBoCCa, p. 
ex.: agolla/igollâtän, inf. de oëly ,ê. sérieux”, äforra/iforrâtän inf. et n.act. 
abstr. de afry ,ressentir”, ähorra/iïhorrâtän, inf. de ohry , rester après ...”,; 
tous appartiennent à la var.5 secondairement après chute de -y final interprétée 
comme chute de *h. 

Enfin on connaît anella/inollâtän , arbuste de henné”. 

Selon CF, äforra et ähorra aurait la voy. d'état abrégée (?). 


Pour äworra v. var.l.d. 


Variété 6 (VhCDh) 





inna/- paraît provenir de *hinnäh. Il est synonyme de anna , maman, mère” 


(F.X *hannäh). 
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Type C. 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BC9DFaG < *ä-BiCiDFaG avec voy. d'état facul- 


a) 


tativement brève en position atone. Seuls ex. possibles: 

tämsonnant/timsennânîn , dent (d’un javelot barbelé)”, qui semble être un adj. 
dénominal de äsennan , épine” (F.VII.B *ä-sinnän). Il n’a pas la gémination vou- 
lue de la 1'"' (cf. IV.K.5.j). 


possible de la voy.pén. à cause de la semiv. (cf. I.F.4.f). 

ägozzoram/igozzorâmän et f. tägozzoramt/tigozzorâmîn , fouette-queue” . 

soffoltas/soffoltâsän , serpent venimeux”, sans préf. d’état. 

Peut-être aussi dYrrândvrrân , fait de tourner sans cesse”, qui semble repré- 
senter la répétition complète d’un n.act. comme lommaz de type B.1; äsÿlamsÿ- 
lam ,lait intermédiaire entre le premier lait et le lait ordinaire”. 

À ces ex. s’ ajoutent les inf. de réc. et de pass. à préf. MM (nm, m) et 
Tw. Nous avons préféré les traiter comme des infinitifs au sens étroit (v. Inf. 
V), étant donné qu’ils semblent étroitement liés au thème même de l’impf. des 
vb. en question. Mais nous avons peut-être tort de croire que la forme soit ex: 
clusivement liée avec des vb. réciproques et passifs. En effet la F.VII n’est pas 
incapable de fournir des n.act. et elle à des affinités indubitables avec la F.XXI. 


Cf. Intr. et d’autre part les ex. de la var.C.s5. 


Variété 5 (VBCDFh) 





Singulier: Forme régulière: 4BCoDFa < *ä3-BiCiDFäh avec voy. d'état facul- 
tativement abrégée en position atone. Certains ex. provisoirement classés sous 
la F.X.C.5 appartiennent peut-être réellement à la F.VII. Ce sont des n.act. de 
vb. simples des cj.X et XI que donc on ne saurait pas classer comme des Inf.V, 
soit: 

tähnÿkkat/tihnvkkâtîn , râle de gorge (sgt.)” (< honokkot cj.X), taglvllvwat/tig- 
lÿllvwâtîn ,rond (cercle)” (< gelellwot cj.XI). C’est le groupe des 1" et 2" qui 
indique la chute d’un ». Mais noter alors la conservation imprévue de 2 devant 
w dans täglollowat. Ces n.f. en WE ont la forme taglollowet etc. et selon Gh.Al. 
cette vocalisation serait normale en H aussi. 

Le T mér. connaît aussi des Inf.V de cette variété, p.ex.: WE änomonya 


.s’entretuer, lutter”. En H la var. est inconnue aux vb. à dern.rad. *h. 


Cb.V.B =.A9t - F.VII.C.5 


Ici on pourrait classer: tondorbat/tondorbâtîn , piège en bois et en cordes” < ar. 





Vdrb. De même bendoga/bondogâtän , fusil” < ar. bundugiyyah emprunté par l’ 


intermédiaire des langues soudanaises, dongola/dsngolâtän , bracelet de femme” 





(soud.). Tous sans voy. d’état. 





F.VIILIntr. = 292. Ch.V.B Ch.v.B = 193 = F.VUIL.A.1 


Variété 1 (VBCD) 


: _—— a) Singulier: Forme régulière: eBäCiD, eBoCiD < *&-BaCiD avec voy. d'état 
orme 
e- selon IV.B.3.b(3) et conservation de la voy.pén. ä,o < *à. 











(a 
b) Pluriel: 
Introduction. 1: iBäCîDän < *i-BaCiDan. P.ex.: teyämirt/tiyämîrin ,position accoudée” (cp. 
La F.VIITI fournit le n.act.1 perfectif de toutes les conjugaisons. En outre c’est soggomer cj.lIl caus.), ekälil/ikälflän ,pleurs bruyants”, f.syn. tekälilt/tikäs 
un adj.vb. fréquent de la cj.IV (sans préfixe M) et des autres cj. (avec M). P.ex.: lilîn (cp. sokkolel). 
eyäbir ,blanc au flanc” n.act.concr. de la cj.II (cp. soggober); ämÿhis ,don en 2: iBCÂD < *i-BuCäD. P.ex.: edäbir/idbâr:idäbfrän , ganga, tourterelle, cheval 
retour” id. de omhes cj.I; edäbir adj.vb.1 de däbär:idbar ,ê. couleur gris pigeon” ; de couleur gris pigeon”, f. tedäbirt/tidbâr:tidäbtriîn, adj.vb.1 de däbär:idbar. 
änoylif ,bande de cuir qui fait le tour du siège ... de la selle de chameau” adj. ähärik/ihorâk , chose de mauvais présage” et tähäkimt/tihokâm ,demi-ma: 
vb.? n.act.réfl.? de oylof cj.I. telassure d’un bât de chameau” conservent inopinément la voy.pén. (cf. IV.E. 
Beaucoup de noms cependant ne peuvent être rattachés à aucune racine verbale. 2.b(2)) selon CF (Gh.Al. ähorik/ihrak (!) et tähäkimt/tihkam). 
P.ex.: ebätiy ,tunique en peau tannée”. täyolift/tiyellâf ,ch. dont on est chargé” a la 2''gém. au pl. Cf. F.I.A.1 
La F.VIII est à comparer avec BaCiD sémitique, n.act. régulier de l’éthiopien, et aussi $ d: teyäre/tiyorr etc. 
adj.vb. régulier de l'arabe, apparenté par la vocalisation avec BaCiD thème de pf. 3: iBoCDân < *i-BuCDän. P.ex.: ebätiy/ibotyân ,tunique en peau tannée”, f.syn. 
des verbes de qualité, et avec BaCiD, participe actif régulier de l’ arabe. tebätig/tibotyin. 


täselimt/tisÿlmâtîn (= äAsolim/isolmân) ,rive” prend par analogie la finale 
des pl.4 f. selon IV.E.2.c(2). 





c) Préfixe d'état: 


facultativement abrégé: égowir/igowîrän, éwÿlik/iwÿlikän. 





état d’ann. généralisé: äselim/iselmân, ädÿsil/idsâl. 

Pour -/ehäfilän (/-) v. IV.B.4.g(3); Gh.Al. ihäfelän. 
absent: bodir/bodfrän, hÿlil/- (ar.), tälvkint/tilVkfnfn, tähodit/tihdad (ar.). 
1" gém.: täkkäzir/-. Pour l'absence de désinence, v. IV.D.3.c(3). 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La voy.pén. ä,e < *àä ne peut jamais tomber. P.ex.: telvwint/tilvwiînîn. 
Parfois une dern.rad. semiv. tombe au sg. en finale absolue selon IV.H.1.b 
(3), soit: ekäde/ikädewän (mais f. tekädewt/tikädewîn), ekäse/ikäsiwän. 
Sous cette rubrique il faut considérer toute une série de noms déverbaux f. 
qui se rattachent à des verbes de la cj.1.A.7-8 (/BCh) et ont l’ aspect: teBäCe. 


Il n’est pas possible de déterminer s’il s’agit là - au moins dans certains cas 


- de FF.I.A.4 (< *të-BaCh-ay), mais une F.VII abrégée est hautement probable 
(« *të-BaCiwt). En effet le remplacement de la 3"*h par w (v. IV.H.2.c(4)) est 





F.VIILA.1 


€) 
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un phénomène assez fréquent dans les noms déverbaux de ces verbes et parfois 


dans les verbes eux-mêmes (cp. mänsäw + äns, mäkläw — okel). Pour un abrè- 





gement analogue v. les trilitères géminés de la var.B.1. Voici la liste des ex.: 
teräye/tiräyiwin (< eroy; cp. kab. timoryiwt) 
tesäle/tisäliwin (< osel;, cp. kab. timosliwt) 
tenähe/tinähiwiîn (< äñh) 


tenäye/tinäyiwin (< äny; cp. kab. timonyiwt) 





teyäme/tiyämiwin (< oymu) 
teyäwe/tiyäwiwin < oyw Vywh) 
teyäre/tiyorr (< oyor) 
tesäse/tisäsiwin:tisoss (< osw Vswh; Vssw = Vssh pour /sww = Vswh comme 
dans l’impf.int. du verbe: sâss) 
tetäte/titätiwfn:titett (< äk8;, Vttw = Vtth (V/wth) comme dans l’impf.int. du 
verbe: tâtt) 
tehäke/tihäkiwin:tihokk (< äkf; Vhkw = hkh (/Khh) comme dans l’impf.int. du 
verbe: hâkk) 
Les quatre dern. ex. paraissent avoir un pl.2 avec gémination de la 2" et 
chute de la finale a < *äh (äw?), en partie secondaire. Ils proviendraient donc 
de *ti-yurräh (fi-yurräw?) selon IV.E.2.b(5). Cp. täyelift/tiyellâf et d’ autre 


part les trilitères géminés de la var.B.1 comme telässe/tiloss. 


Vocalisation: 
La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des excep- 


tions dans les deux sens, p.ex.: esÿdîf/isÿdffän (mais tesÿdift), äkodîl/ikodlân, 





ehälis/ihälisän, tetälist/titälisin, eyvVris/iyVrisän. L’ abrègement en syll. ouverte 





est surtout fréquent devant semi-voyelle, v. & d. 

Dans eÿérew/igérewän , mer” il y aurait selon CF abrègement jusqu’ à l’ul- 
trabrève (CF eëeréw). L'analyse des Poésies, confirmée par Gh.Al., montre 
qu’il s’agit d’une erreur. La voy.carac. reste longue. 

*% = À (v. LE.2.b(2)) dans: eyäbir/iyäbfrän, eyätim/iyätîmän, tetälist/titäli- 
sîn (sg. seul), ebäwil/ibäwilän, ehäkit/ihoktân, tekämist/tikomsîn, eläkif/ilok- 
fân, täbänik/tibnâk, ähämil/ihmal (ar.) etc.etc. 

*ä > 6 par assimilation à une palatale (v. I.E.2.b(4)) dans: egérir/igérirän, 
epédil/igédilän, egéleh/igélhân, tebéleht/tigélhîn, egérew/igérewän. € (CF e) 


semble être une variante de © au sg. aussi bien qu’au pl. (Gh.Al. egeleh, 


eÿorer, ebodel) sauf dans epérew ou il correspond à ä (Gh.Al. ebärew). 
*% > o (v. I.E.2.b(5)) par assim. à la voy.carac. i dans: äkodîl, täyolift, ä- 


horik (ainsi Gh.Al.), täselimt, äselim, bodir. 


Ch.V.B 


a) 


b 


2 


d) 


€) 
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Î(i) > ê(e). Le timbre e est surtout sensible auprès d’une semi-voyelle (v. 
L.E.2.c(2)). P.ex.: eyäwêl/iyäwêlän, ekäwêl/ikäwêlän, egéleh/igélhân, etäwêl/ 








itülân, -/imÿtewän, egérew/igérewän et dans les nombreux ex. du $ d. Sou- 





vent ce changement de timbre n’a lieu qu’en syllabe fermée, au sg., et se 
maintient en dépit de la chute de la semiv. finale. 
Selon Gh.Al. i > e dans pratiquement tous les ex. qui ont la voy.pén. ä,à 


(cf. L.E.2.c(3)), ce qui concorde avec la situation en T mér., p.ex.: dans ebä- 





D’ autre part les voy. o-i seraient également solidaires selon Gh.Al., qui ac- 
cepte pourtant la vocalisation 2-e dans: egeleh, egorer, egodel, egower - et ä-i 
dans ämäyid. 


2 D RE 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: ÂCiD < *haCïiD. Ne peut être distinguée avec 
certitude des noms de la F.XVIII, notamment les n.act.1 de type B (*äBhiD). 


Pluriel: 
1: âCÎDän < *haCiDan. P.ex.: âtim/âtîmän , fruit d’âlew (olivier sauvage)” (F. 
XVIII? + ähâtim , huile d'olive” ). 


Noms à radicale semi-voyelle: 

Les noms à dernière rad. y présentent la contraction de *1y en i quand y 
ferme la syllabe, p.ex.: tabit/tagiyin (< ay), tayit/tayiyin (< ayy). Ils acquiè- 
rent ainsi l’ aspect de la var.5, dont s’est créé par analogie le pl. secondaire 
tagîftîn. Ces noms appartiennent peut-être à la F.IV.A.2. 


La voy.init. s’abrège normalement en a moyen, malgré sa position en syllabe 
ouverte. De même la voy.carac. reste souvent moyenne en syllabe ouverte au 
pl. P.ex.: asis/asisän, tasist/tasîsîn (selon Gh.Al. aussi äsis < ossos Vwss), 
tasirt/tasirîn, arid/aridän (n.act. de type B? cp. urdu). 

Î > è > e (v. I.E.2.c(2) et (8)) dans: âlew/âliwän (sg. seul, cf. var.l.d) ,0- 
livier sauvage” et tahel/tahelîn (< ohol Vhhl ,se diriger”). Pour l’ absence 
de désinence dans ce dernier, v. IV.D.3.c(3). 
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Variété 3 (VBhD) 





a) Singulier: Forme régulière: -BÎD < -BiDD < *-BiDD pour *-BahiD selon IV. 
H.2.e(2). La géminée se maintient en position intervocalique devant désinence 
(au pl.), et la forme se distingue par là de la F.V.A.3. Le timbre de la voy. 

d’ état ne peut être déterminé avec certitude. On attend e-, mais des trois meil- 
leurs ex. l’un a a- moyen (par analogie avec la F.V?), les deux autres ä- (a- 


abrégé? état d’ann. généralisé pour e-?). 


b) Pluriel: 

1: Pour middän, v. F.XI.A.1. 

2: Puisque le sg. ne doit pas présenter de gémination, il n’est pas impossible 
que p.ex. terizt/tiraz soit une F.VIII (< *të-rahizt/ti-ruhäz). Cf. F.I.A.3. 
Puisque le sg. ne doit pas présenter de gémination, il n’est pas impossible 
que p.ex. agim/igfmân soit une F.VIII (< *ä-gahim/i-gihm-än). Cf. F.V.A.3. 
: Seuls ex.: ayil/iyallän ,bras”, ähît/ihattän , bruit”, äsif/isaffän (Gh.) , val- 

lée”. Pour la forme du pl. (*i-yällan pour *i-yahälan) v. IV.H.2.e(2). Des 


pl. comme -/imassän, -/irakkän peuvent se classer ici. 
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le 





5: ämit/imottawän, v. F.I.C.13. 


Variété 4 (VBCh) 





a) Singulier: Forme régulière: eBäCi, eBoCi < *&-BaCïh avec voy. d état e- 


et conservation de la voy.pén. ä,9 < *ä. 


b) Pluriel: 
1: iBäCfîtän < *1i-BaCïtan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ebski/ibokîtän 
an. moucheté” , f. tebokit/tibokîtîn, adj.vb. de bäkät cj.IV. 





2: Seul ex.: térähit/tirha:tirähâtin ,plante” < *të-rahitt/fi-ruhäh. Normalement 
remplacé par le pl.4. 

3: iBCân < *i-BuChän. Non attesté. Normalement remplacé par le pl.4. 

4: iBäCân < *i-BaCähan. P.ex.: edomi/idämân , gazelle yîm”, f. tedomit/tidä- 


mâtîn, ewoki/iwäkân , bracelet en corne” (AZZor), térähit/tirähâtîn:tirha. Ici 


-/isälân et -/izéyân? WE sg. asoli;, (v. F.X.A.4). 


c) Préfixe d'état: 
facultativement abrégé: térähit/tirha:tirähâtfn, étori/-, tésanit/tisanâtin. 


état d’ann. généralisé: Seul ex.: äyohi/iyehîtän. 


Cb.V.B = AT = F.VIILA.4 - 5 


absent: bodi/bodîtän. 


e) Vocalisation: 
Pour la vocalisation, les observations faites à la var.1 sont valables pour la 
var.4 aussi. 
*3 = à selon L.E.2.b(2) dans ezäbi/izäbân, ekähi/ikähân, tekähit/tikähâtint®) 
térähit/tirha:tirähâtin, tésänit/tisänâtîn, esäli/isälân, tesälit/tisälâtin. 
*à > 6 par assimilation à la voy.carac. (v. I.E.2.b(4.b)) dans enëéle/inëlîtän, 
tenélit/tinélîtin, ewéle/iwélêtän, eléhe/iléhêtän. 


» 








*4 > 2 dans: edomi, ewoki, étori, äyohi, bodi, mais à cause de son origine, 
il ne tombe pas et il se maintient comme ä,4 dans les pl.4 qui ont la voy. 
carac. à (au lieu de l’i facteur assimilant). 

i(f) > e(è) selon L.E.2.c(3), selon CF parfois au sg. seul, c.-à-d. en syllabe 
primitivement fermée par *h. P.ex.: eyäle/iyälîitän (Y), ezäle/izälîtän (Y), 
edäge/idägîtän, ewäre/iwärftän, emäke/imäkêtän, temäket/timäkêtîn (mér.), 
ewéle/iwélêtän, eléhe/iléhêtän, esäfe/isäfètän. 








Selon Gh.Al. aussi dans: tärähet, tésänet et dans les pl. ci-dessus qui cor- 


respondent à des sg. notés avec e par CF. 


Variété 5 (VhCh) 





a) Singulier: Forme régulière: âCi < *haCïh. Réunit les particularités des var. 
2 et 4. 


b) Pluriel: 

1: ÂCîtän < *haCïtan. P.ex.: â2i/âZîtän , poële à frire” (AZZor), tâZit/tâzîtî 
»plante” (D), täwit/täwîtin , plante” ahi/ahftän , égal en âge”, f. tahit/tahf- 
tîn (- huyyot; var.2 *hahïy altérée? cp. tagit/tagiyfn:tagftfn var.2) 





e) Vocalisation: 


La voy. initiale s’ abrège normalement en a moyen comme à la var.2. 


45) *&-käzïh/ï-kazähan. AB: Le nom du coq en berbère, Mélanges Vendryes (Paris, 1925), pp. 41- 


54 (reproduit dans les Articles de dialectologie berbère (paris, 1959)), donne un aperçu panberbère 
des noms du coq. AB veut identifier *ekäzi (T) avec (a)yazid du BN ce qui n’est guère possible. La 
forme gazid, gazit, qui est la pièce clé de l'argumentation d’ AB, n’est sans doute qu’une variante 
phonétique de (a)yazid. 
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Variété 7 (VhhD) 





Les principes de composition de la racine permettent mal l’ identité des deux 
premières radicales (v. I.F.2.b). Il vaut donc mieux voir dans des ex. comme êl/ 


êllän, ess/essän, tit/tittawîn, tizz/tizzawîn des F.I.A.2 VhCC, bien que selon IV. 





H.2.e(2) ils puissent provenir de *hïll pour *hahïl (F.VII). 





Ch.V.B - 199 - F.VIIL.B.1 
Type B. 


Variété 1 (VBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: eBäCDiF, eBoCDiF < *8-BaCDIiF avec voy. d’é- 


tat e- selon IV.B.3.b(3) et voy.pén. ä,9 < *à. 


b 


— 


Pluriel: 

1: iBäCDîFän < *1-BaCDiFan. P.ex.: äbotriy/ibotrîyän ,plante”, tänommirt/ti- 
nommîrîn ,merci” (n.act.réfl. de ommeor ,@. soumis à ...” ?), äsongir/ison- 
Birän , collection sanguine produisant une enflure dans le palais (d’un an.)” 

(— engor). 

iBoCDÂF < *1-BuCDAaF. P.ex.: ägolhim/igolhâm ,houe” (/glzm), äzobrih/i- 


ID 


zebrah ,lieu de campement” (Gh.Al. azobroh; n.act.1 caus. de ebroh?), ta 
doqairt/tideqqâr ,petite tache” (n.act.int.1 de edyor), änÿbdid/inobdâd , hom- 





me qui prend soin” (adj.vb. de sbdod). 
7: Seul ex.: tenälle/tinolwa* 6) < *t&-nalliwt/ti-nilwäh, v. $ d. 








c) Préfixe d’état: 


La voy. d’état e- n’est attestée que dans emärkid/imärkfdän (lat), éhärrir/ 





ihärriîrän (sous forme facultativement abrégée) et les noms à dern.rad. 

w (v. $ d). Aïlleurs elle a été remplacée par à- de l’état d’ann. généra- 

lisé. 

absent ou assimilé: borrit/-, tosorrit/tisorrâd, tonobbilt/tinobbâl = tonoffilt/ti- 
noffâl, tolonkimt/tilonkîmîn, tänäkrift/tinäkriffn. Cp. aussi tolkolimt/tolkolf- 


min (ar.). 











d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Une dern.rad. w tombe souvent au sg. en finale absolue (v. IV.H.1.b(3)), no- 


tamment dans une série de noms déverbaux de la cj.I.A.7-8 (/BCh), où w rem- 
place *h (v. IV.H.2.c(4)). P.ex.: 

tenälle/tinelwa , fil à coudre épais” 

telässe/tilässiwin:tiloss, n.act.int.1 de äls (cp. kab. timolsiwt) 


46) W. Vycichl: Berberisch tinélli , Faden, Schnur” und seine semitische Etymologie, Muséon 
LXXXV/1-2 (Louvain, 1972), pp. 275-279, estime que l’n initial serait un préfixe M dissimilé d’avec 
le w, la racine étant Vlwy. Or, w n’est pas traité comme une labiale du point de vue structurel et 
n’a pas d’influence dissimilatrice sur m. Et la forme berb. n'offre pas de place pour une rad.fin. 

y, -a final du pl. étant une désinence (< *äh). L’ identification avec l’ar. malwiy, part.pass. de la: 
w& ,tordre en tressant” est donc à écarter, et ferait difficulté déjà à cause de la gémination de ll 
en berb. 





F.VIIL.B.1 


e) 
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teläzze/tiläzziwin:tilozz (älz) 








tenäññe/tinäññiwin (äñ Vnyh) Vnñw = Vnñh pour Vnyw = Vnyh comme dans l’ 





impf.int. du verbe: nâññ 


tenäâsse/tinässiwiîn:tinoss (äns, cp. mänsäw et kab. timonsiwt) 





teyätte/tiyättiwin:tiyott (oytu) 

tenäzze/tinäzziwin (änz) 

teräzze/tiräzziwintirezz (ärz) 

tehädde/tihodd , taille (stature)” 

temÿëée/timÿééiwin , (morceau de) marbre” 

#mokli/imokliwän ,repas du milieu du jour”, (f.syn. incorrect tämokliwt/ti- 
mokliwin;, < mäkläw — okol VKIh;, l’inf.1 ämoklw/imokliwän se rencontre 
aussi, incorrectement, dans ce sens) 

#monsi/imonsiwän ,repas du soir” (< mänsäw - äns Vnsh; l’inf.1 ämonsw/ 
imonsiwän se rencontre aussi, incorrectement, dans ce sens) 

Plusieurs trilitères géminés ont un pl.2, en partie secondaire, avec chute de 

la finale a- < *äh (äw?) selon IV.E.2.b(5). telässe/tiloss doit donc provenir de 


*{é-lassiwt/ti-lussäh etc. 





Pour des phénomènes analogues, cf. la var.A.1.d. 
dirt/ti-zuydar, la vocalisation de y, justifiée au pl., s’est communiquée au sg. 
(on attend täzäydirt). Ou s’agit-il d’une F.XXII *te-ziydirt? 


Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement longue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant de nom- 
breuses exceptions en ce qui concerne les syllabes ouvertes, surtout devant se- 
mi-voyelle. Voir les ex. du $ d. 

tagättiwt/tigättäwin aurait un pl.1 de la F.III («< *ti-gattaw-in) selon CF (Gh. 
Al. tapättewt/tigättewen). 

*3% = À (v. LE.2.b(2)) dans: ähättin/ihottân, tähättint/tihottân (Gh.Al. ähottin, 
tähottint). 

*4 > o (v. I.E.2.b(5)). Quand cette assimilation se réalise, il n’est plus pos- 
sible de distinguer avec certitude la F.VIII de la F.V, étant donné que a doit 
se maintenir en tout cas à cause du groupe consonantique qui la suit, et que 
la voy. d’état e semble passer très fréquemment à a(ä), en principe réservé 
à la F.V. Un ex. hautement probable de la F.VIII à voy. o-i est änÿbdid/i- 
nobdâd, adj.vb.1 de obdod, à cause de son pl.2 et de sa parenté avec les adj. 


vb. de la F.IX (cf. var.4-5). Considérer de même les n.act.l ämonsi, ämokli 


mentionnés ci-dessus. 


| 
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Î(i) > ê(e) est surtout sensible devant semi-voyelle (v. I.E.2.c(2) et (3)), p. 


ex.: täamÿgrewt/timoëraw. Souvent ce changement de timbre n’a lieu qu’en 





syllabe fermée, au sg., et se maintient malgré la chute de la semiv. finale. 
V. les nombreux ex. du $ d. 
Selon Gh.Al. e se réalise aussi devant emphatique et r dans äbotrey, tänom- 


mert, äsong er, tädoqqert, tosorret, aussi bien que dans tonobbelt. 


2 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: aCDiF < *haCDIiF avec voy.init. moyenne en syl- 
labe fermée. Ne peut être distinguée avec certitude de la F.XVIII dans la nota- 
tion de CF, notamment des n.act.1 de type B (*äBCïD). Mal attesté dans sa for- 


me régulière. 


Pluriel: 

1: aCDiFän < *haCDiFan. P.ex.: ahliw/ahliwän , racine sauvage comestible” 
(forme altérée à partir du pl.6 du syn. ähahol/ihâholiwän F.XIII?), ârgeh/âr- 
&ehän , fruit de tèhaqg”, tâkkilt/tâkkîlîn ,plante”. V. aussi $ e. 


1 


uCDÂF, iCDàF < *huCDäF, hiCDAàF. P.ex.: teggimt/tiggâm < t’ haggïmt/t’ hig- 





gâm n.act.int.l aÿom ,puiser”. Voir le fe. 


Vocalisation: 

La voy.init. paraît pouvoir parfois se maintenir surlongue malgré la structure 
syllabique. Cp. ârÿeh, tâkkilt. 

Normalement la voy.pén. a > e(é) par assimilation à la voy.carac. (v. I.E.2. 
b(4.b)). C’est ce qui est arrivé, semble-t-il au moins, à une assez longue série 
de trilitères géminés, qui ne sont guère que des n.act.int.1 de la cj.I.A. I est 
toutefois intéressant de noter qu’ils correspondent presque tous à des verbes de 
la cj.1.A.2 (/wCD), dont la l'w a été remplacée par *h selon IV.H.1.c(2), tan- 
dis que les var.3-4 de cette cj. ne présentent que de très rares n.act.int.1. Pour 
un phénomène analogue v. F.VIIL.B.2. Pour la possibilité d’interpréter ces noms 
comme des F.V v. F.V.B.2. Voici la liste des ex.: 

éssfl/éSSflän (> huëëel) ,nécessité” avec voy.init. brève après simple chute 
de *h sans contraction (Gh.Al. ä88il);, tessiq/tessîyîn (ossoy), teddist/tiddâs 
(eddes), teqqist/tiqqas (oqqes), teqqit/tigqad (ogqod), teggik/tigpag (obbog), teg- 
git/tiggad (oggod Vwwd), tettirt/tittar (ottor), tegbimt/tigâm (agom), teggeht/tig- 
&ah (ogoh Vghz), tekkilt/tikkâl:takküûlîn (— sikol caus. Vhkl - mér. akel , fouler” ; 
le pl. secondaire est de la F.IX). 
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Selon Gh.Al. ces noms f. ont tous deux voy. e-e au sg., p.ex. teÿÿeht, tek- 
kelt, teqgest, tettert. Mais il hésite pourtant entre i et e pour la voy.pén. dans 





s 


tigget, tisseq, peut-être à cause de la prononciation dans son dialecte maternel, 
la WE, qui a toujours i-e dans ce genre de noms. Cp. TP p. 115 tittirt, p. 71 
tibbozt, Dict. tibbirt/tibbâr. 

À cause du nombre élevé des ex. il n’est pas non plus possible d’ y voir des 
n.act.1 de type B avec gémination de la 2'' en compensation de la chute de *h 
(F.XXII.B.11 *1CCID pour *1hCiD). En outre le passage de i > e de ces noms 
ne semble pas très acceptable à moins qu’un *ä primitif ne soit en jeu. C’est 
précisément pourquoi il semble justifié de voir dans des ex. comme tibbirt/tib- 
bâr des F.XXII.B.11 (q.v.), ce qui donnerait une explication très plausible du 
traitement différent de l’initiale. 

f > è(e) même selon CF (v. I.E.2.c(8), (3)?) dans: ârgeh/ärgehän, teggeht/ 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: aBâÂDiF ou eBäDiF, eBeDiF < *&-BahDiF avec ou 
sans contraction de *h avec la voy. qui la précède (v. IV.H.2.b et cf. var.7). 

La première forme est indiscernable de la F.XVII, dont elle prend par ana- 
logie la voy. d’état (var.A.1 *ä-BaCiD, B.3 *ä-BähDiF, B.4 *ä-BäCWF). Elle 
est probablement attestée dans tämâhilt/timühäl inf. et n.act.abstr. de mahäl 
(réfl. Vhzl, — ahol Vhzl) , travailler (à ...)’. Peut-être aussi dans un pl. tan- 
tum comme: -/isûlal ,plaines désertes ...” (- ilal Vyll:hll). V. enfin à la F. 
XVIIT.A.1 ämâziy. Pour ämîdi/imidiwän v. F.XXII.B.3. 

La deuxième forme est indiscernable des trilitères forts de la var.A.l, en 
l’ absence de rapprochements convaincants. Elle est sans doute attestée dans les 
deux n.act.réfl.1: temälilt/timälilîn ,tour” (- ilal Vyll:hll) et tämätilt/timätflîn 
»position assise, les jambes croisées” (- attol Vwtl, sg. sans préf. d'état). 
Gh.Al.: temälelt, tâmätelt. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: eBäCiF, eBoCiF < *&-BaCHiF. Indiscernable des 
trilitères forts de la var.A.1 et de la deuxième forme de la var.B.3, en l’ab- 
sence de rapprochements convaincants. On a surtout une petite série de n.act. 
réfl.1 de la cj.1.A.5-6 (/BhD - whD) à alléguer: 
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F.VIILB.4 - 5 


emonir/imnôr, f. temonirt/timnâr adj.vb.1 de onor Vnhr ,guider” (Gh.Al. 


emäner), emäwir/imäwîfrän , rassemblement nombreux” (Gh.Al. emäwer n.act. 





réfl. de äwr Vwhr), tämäwirt/timäwfrîn (id.) ,petite lanière d’emärkäd” (Gh. 
Al. tamäwärt), tämädint/timdôn inf. et n.act.concr. de odon ,paître” , tämägint/ 
timbân inf. de ogon ,s’accroupir”, ämägin/imbân ,repas du soir” (< mägän 
Vghn, réfl. de oÿon), tämäzilt/timzâl inf. de ozol ,payer”. Le pl.2 provient de 


*i-munhär etc. 





D’autres ex. possibles sont: etäwêl/itûlân , plateau supérieur” (-— äwl Vwhl; 
le pl.3 montre cependant que ce nom est senti comme un trilitère < *&-tawil/i- 
tiwl-än), esäyir/isäyfrän , morceau de bois sec” (Gh.Al. esäyer + iyar:äqqar 
Vyhr:hyr), äsosil/isosîlän ,pièce de peau ... dont on recouvre une déchirure 
.” (< osel; Vssl pour Vshl selon IV.H.2.e(3.b)), -/imriwän , objets nécessai- 


res” (- är Vrhh, < *imoriwän n.act.réfl. Vrhw?). 


Variété 5 (VBCDh) 
Singulier: Forme régulière: eBäCDi, eBaCDi < *&-BaCDih. 


Pluriel: 
1: iBäCDîtän < *1-BaCDitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: emÿlsi/imÿl- 


sîtän n.act.réfl. (adj.vb. ?) de äls ,è. revêtu de ...”, tefvrsit/tifvrsftîn ,an. 


en pierre taillée (jouet)” (-— ofros), efvssi/ifvssîtän n.act.int.1 de ofsu (= ofes 





Vfhs) ,ê. sauvé”. 
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de 
ärz ,casser”, emoryi/imorya:imäryân, f. temoryit/timorya:timäryâtin adj. 
vb. de oroy Vryh, emelki/imelka, f. temelkit/timelka adj.vb. de elku , mé- 
priser”. Largement remplacé par le pl.4. Forme double fréquente. 


1 


iBäCDân < *i-BaCDähan. P.ex.: elässi/ilässân n.act.concr. de äls ,ê. revê- 
tu de ...”, emäsli/imäslân ,voix” n.act.réfl. de osel, emäswi/imäswân, f. 


temäswit/timäswâtîn adj.vb. de esw ,boire”. Cf. pl.2. 


Préfixe d’état: 

abrégé: tépänzit/tigänzftin (< gänzu, Gh.Al. toÿanzit F.XVIII, cp. TP no. 71). 

état d’ann. généralisé: ärozzi/iräzzân, täyozzit/tiyozza, tawÿqqit/tiwÿq- 
gîtîn, tänoymit/tinoymîtîn, ämokëi/imäk$ân. Indiscernable de la F.V, qui ce- 
pendant ne fournit pas de noms déverbaux. 

absent ou assimilé: tézofrit/tézofrîtîn , soufre” (Gh.Al. tozofrit mais aus- 
si tezofrit avec préf. d’état normal). Selon CF on aurait le timbre & de la 


voy.aux. 














F.VIN.B.5 - 7 
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l'gém. après préfixe (v. IV.B.4.f) dans äzzomi/izzämân qui n° appartient 
ici que secondairement, après fausse interprétation de la finale i < *ïiy (+ 


2zmy). 


Noms à radicale semi-voyelle: 

täyîmit/tiyfmâtfn, étant un nact. de yäym Vyymh cj.IIl.B.3, doit appartenir 
à la F.VIIT plutôt qu’ a la F.V, provenant de *të-yaymütt/ti-yaymät-in. La voca- 
lisation non justifiée de y est peut-être due au fait que le pl.4 remplace un an- 





cien pl.2 tiyima < *tr-yuymäh. 

efäyfe/ifäyfêtän provient probablement de efäyfiy, voire de efäyfäy (F.III, *äy 
> e selon I.E.2.d(2)), et ne se classe ici que par suite d’une fausse interpréta= 
tion de la finale. 


Pour oëë < yoësi v. $ e. 


Vocalisation: 

f > è(e) (v. L.E.2.c(8) et (3)?) dans: emälle/imällftän (mais f. temällit/timäl- 
lîtîn). Pour efäyfe v. $ d. Cf. aussi var.l.d. 

* 3 > & par assimilation à la voy.carac. (v. I.E.2.b(4.b)) dans: elélli/iléllän, 
f. teléllit/tiléllâtîn , homme libre” (aussi avec état d’ann. généralisé älélli, 
täléllit). Selon Gh.Al. elalli/ilällan, f. telellit/tilällaten, © < *ä au sg. Pl.4; 
VIIR pour VIhh selon IV.H.2.e(3.b)). Le vb. lullet, à voy.pén. longue, est pro- 


bablement dénominal. 





yäll/088 , fille” provient de *yallih/yassïh avec chute de la voy.fin. i < *ïh, 
comme le montrent d’une part la forme mér. yälli/o88i, d’autre part tam. et 
kab. yossi. Ce sont évidemment deux singuliers de racine différente dont l’un 
sert de pl. à l’autre, féminins de sens sans désinence. 

Leur sont apparentés wolot/8êt < *wilit/yassit avec remplacement de la 3"*h 
par t, dont le pl. (tam. yost, kab. yessob) doit être identique à 288 à part la 
désinence. 

C’est à cause de la forme Sêt qu’il est extrêmement probable que la voy.init. 


i des pron.suff. appartient réellement au nom yäll/o88 (cf. III.B.1.c(1)). 


Variété 7 (VBhDh) 


Singulier: Forme régulière: äBÂDi ou eBäDi, eBoDi < *&-BahDïh avec ou 
sans contraction de *h avec la voy. qui la précède. Réunit les particularités 


des var.3 et 5. On peut alléguer les ex. suivants: 
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togawit/tigawîtin inf. de igaw Vghwh cj.Ill.B.6 ,ne rien gagner”, doit prove- 


s 


nir de *{’ gahwitt, à moins que ce verbe n’ appartienne réellement à la cj.XVIII. 


Les deux ex. peuvent cependant être des trilitères de racine Vyyh pour Vybh 
selon IV.H.2.e(3.b), le premier serait alors une F.XVIII à voy.pén. longue. 


emoÿbi/imäbppân, f. temopgit/timägpâtin, adj.vb. de äg Vwgh , faire” (cj.I.A. 
9) présente la 2''gém. par analogie avec le verbe. 


Variété 8 (VBChh) 
Singulier: Forme régulière: eBäCi, eBoCi < *&-BaClïih. Réunit les particula- 


rités des var.4 et 5. Attestée dans deux adj.vb. de la cj.I.A.11: 
emeli/imälân, f. temolit/timälâtfn adj.vb. de äl VIhh ,avoir, posséder”, e- 





mori/imärân, f. temorit/timärâtîn adj.vb. de är ,aimer”. P1.4. 























F.VIII.C.1 - 2 - 206 - Ch.V.B 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDFiG, eBoCeDFiG < *&8-BaCaDFiG avec 
voy. d’état e- et conservation de la voy. antép. ä,9 < *àä. 


b) Pluriel: 

1: iBäCäDFiGän < *i-BaCaDFiGan. P.ex.: ekVSSVkir/ikvSSvkfrän ,plante”, emäs- 
näkir/imäsnäkfrän ,scélérat” , f. temäsnäkirt/timäsnäkîrîn, adj. dénominal de 
enÿkir (ar.) (Gh.Al. emäsnäker). 
iBCeDFÂG < *1-BuCuDFäG. Normalement avec conservation de la voy.antép. 


IN 


à l’analogie du sg., ou inversement avec chute de la voy.antép. aux deux 


de six dents de devant” (adj.dénom. de sodis). 


4: äpodelsit/tigvdvlsâtin, v. var.5. 


c) Préfixe d’état: 
état d’ann. généralisé (fréquent): äbozzoÿin/ibozzogfnän, ätänkärir/itän- 
kärîrän (Gh.Al. atänkärer), ämÿskÿrid/imvskvridän, täzenyeriht/tizonyerah 
(Gh.Al. tazonyoreht F.I), ämÿtlvqgis/imetleqdôs. 
absent: bännäsib/bännäsfbän, fändäfer/fändäfirän. 











1''gém.: VSSVngvdid/vSSÿngvdîdän (dont VSSVngŸdVt semble être une forme cor- 


rompue). 


e) Vocalisation: 
*3 = à (v. I.E.2.b(2)) dans: fandäfer/fandäfirän. 
*ä% > o (v. I.E.2.b(5)) dans: temokorkizt, ämossodis, ägedelsit, äbozzogin, täs 
zonyoriht (Gh.Al. täzonyoroht F.I). 
î > & (v. L.E.2.c(3)) dans: ebärdäwêl/ibärdäwêlän = ebärzäwêl/ibärzäwêlän. 


Selon Gh.Al. aussi dans: äÿodelset etc. (v. ci-dessus). 


Variété 2 (VhCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: aCäDFiG < *haCaDFÏG. Attestée dans un sexili- 
tère: aynosnis/aynesnisän , plante” < *haynasnïs, qui selon Gh.AI. et AB est 
quinquilitère: aynesis. 

Pour äggasit, äggawit, qui sont des composés, cf. IV.J.2. 
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Variété 3 (VBChFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 3BoCÂFiG ou eBäCäFiG, eBoCoFiG < *ëé-BaCah- 
FiG avec ou sans contraction de *h avec la voy. qui la précède. Indiscernable 
dans sa première forme de la F.XVII (*ä-BaCäDiF). Non attestée? Cf. var.7. 


Variété 4 (VBCDhG) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDiG, eBoCoDiG < *&-BaCaDhiG. Indiscer- 
nable de la deuxième forme de la var.3. Non attestée dans sa forme régulière. 
Ici se classent quatre noms qui sont en réalité des composés, dont le dernier 
membre est un nom creux de la var.A. 3: 

elämdis/ilämdäësân ,côté” (v. IV.J.2) 

eyärdis/iyärdäësân , côte” 

täläftist/tiläftäsëîn , moitié” (aussi täläftiét) 

Le sg. selon Gh.Al. a la voy.carac. e; il paraît provenir de *&-lamdihis, 
puisque le dernier composant est edis/idfsän (Gh.Al. edes) de la F.I.A.3, au 
moins dans les deux premiers cas. Ce n’est donc pas une F.VIILC régulière. 
Le pluriel n’a pas pu être expliqué de manière satisfaisante à partir du sg. Il 
paraît évident, cependant, qu’il s’agit d’un pl.3 à désinence -ân (f. -în), et 
comme celui-ci est formé seulement de trilitères, ce ne peut être un pluriel de 
l’ensemble, mais uniquement du dernier composant. Apparemment la racine est 


Vdss au lieu de Vdhs, forme primitive *-duss-än. Pour 88 < ss v. I.C.2.c(9). 


Variété 5 (VBCDFH) 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDFi, eBoCoeDFi < *6-BaCaDFih. 


— 


b) Pluriel: 
1: iBäCäDFîtän < *1-BaCaDFitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: efätäk- 
&i/ifätäkéftän , racine sauvage comestible” , tenäkälwit/tinäkälwîtin inf. et n. 
act.abstr. de nokolwi ,è. à l’aise pour ...” , temososwit/timososwîtin , plante” 
(— 2sw , boire” ?). 


1 


iBCeDFa < *i-BuCuDFäh avec chute de la voy.antép. P.ex.: emozzowi/imoz- 


zowa, f. temezzowit/timozzowa adj.vb. de zäwät nè. aimé de tous”, esäggä- 
fi/isoggofa ,entonnoir” , f.dim. tesäggäfit/tisoggofa (— offy Vwfy, cf. VI.H.2. 
b(2)). Normalement remplacé par le pl.4. 
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4: iBäCäDFân < *i-BaCaDFähan. P.ex.: ekÿsÿnbi/ikäsänbân ,pépin”, emesotsi/ 


imäsätsân, f. temosotsit/timäsätsâtî adj.vb. de sets caus. , faire rire”, e- 





mosokni/imäsäknôn , signal indicateur en pierre” (adj.vb. de sokon), temäsän- 
sit/timäsänsâtfn ,lieu de couchée” (< äns, sons), efärsäggi/ifärsäggân , pier= 
re friable”. 

son pl.1 paraît avoir un pl.4 où la dern.rad. *h a été remplacée par w (*t- 
handazzäwin). 


c) Préfixe d’état: 
état d’ann. généralisé: äkorobbi/ikäräbbân, äyorsoggi/iyerseggîtän, ä- 
mäställi/imäställän. 
absent: färfäde/färfädîtän, täläkänsit/täläkänsftin, tähändozzit/tihändozzftfn:ti- 








e) Vocalisation: 
f(i) > è(e) selon I.E.2.c(3) dans: elämmäse/ilämmäsêtän, telämmäset/tiläm- 
mäsêtîn, äyvrdvle/iyvrdÿvlètän, au sg. seul dans: edäwänne/idäwännîtän, fär- 





fäde/färfadîtän. 
*% = À (v. IE.2.b(2) dans: tähändozzit/tihändozzftfn:-awîn, färfäde, etc. 
*3% > o et les noms à pl.2 perdent souvent la voy.antép. au sg. à l’ analogie 


du pl. Puisque ce sont tous des n.act. il ne peut pas s’ agir de F.V, malgré 
la voy. d'état. P.ex.: täglollit/tiglolla (golollot), tätboqait/titbogga (-— bäkät 
.&. moucheté”), tähnoqait/tihnoqga (honogget), täkbettit/tikbotta (kobottot), 
täkdommit/tikdomma (kodommot), täkrottit/tikrotta (korottot), täwloqgit/tiw= 
logqa:tiwloqaftfn (weloqqgot). La flexion du verbe correspondant a pu influencer 














ces noms aussi. Selon Gh.Al. tous les noms de ce genre auraient également 


la voy.carac. e: täglellet etc. Mais äkorobbi/ikäräbbân. 


Variété 6 (VhCDFh) 


a) Singulier: Forme régulière: àÂCäDFi < *haCaDFïh. Peut-être attestée dans 
tézofrit/tézofrîtfn , soufre”, < *t’hazafritt avec *ä > € par assimilation à la 
voy.carac. ? (v. I.E.2.b(4.b) et cf. F.V.C.6). Selon Gh.Al on a tezofrit (ann. ta- 
zofrit), donc une var.B.5. 


| 
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Variété 7 (VBChFh 


a) Singulier: Forme régulière: 4BoCÂFi ou eBäCäFi, eBoCoFi < *ë&-BaCahFih 
avec ou sans contraction de la 3'"*h avec la voy. qui la précède. Attestée dans 
sa deuxième forme dans: 


teyolelit/tiyolela (Gh.Al. teyololet) < *të-yalahlitt/f-yuluhläh (yelelet cj. VIII. 


2) , son particulier des femmes”. NB: Le pl.2 a été altéré par analogie avec le 
sg. 


thÿkÿkit/- incorrect pour ähkoki inf. de hokokot »rire aux éclats”. 


2 


Variété 8 (/BCDhh 


a) Singulier: Forme régulière: eBäCäDi, eBoCoDi < *&8-BaCaDhih. Indiscernable 
de la deuxième forme de la var.7. Probablement attestée dans: 


taäfvrvwit/tifvrvwitfn ,licol ...”. Selon Gh.Al. et AB tefärwäyt. 


























nes 
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Variété 1 (BCD) 





a) Singulier: Forme régulière: äBäCuD < *ä4-BaCüD avec voy. d’ état facultative- 
ment abrégée, et la voy.pén. ä,9 < *ä conservée, le plus souvent comme à (v. 
1.E.2.b(2)). 




















Introduction: 
La F.IX fournit le n.act.2 perfectif de toutes les conjugaisons. En outre c’est 


b) Pluriel: 


— 


1: iBäCûDän < *1-BaCüDan, normalement avec voy.pén. à même si le sg. la 


l’adj.vb.2 de la cj.IV (sans préfixe M) et des autres conjugaisons (avec M). P.ex.: 
äkäbûr ,petit trot” n.act.abstr. de la cj.IIl (cp. sokkobor): äkätur inf. de okter 
,revenir de l’eau de ...”; ämädruy adj.vb. de modri cj.IV.B ,ê. petit”; ämälyun 


conserve comme ä. P.ex.: äkätur/ikätûrän inf. de oktor , revenir de l’eau 


de ...”. ärägug/irpûgän inf. de orgog, a un pl. de la F.VI. Pour toboyüût/ti- 


biviwîn cf. $ d. 
adj.vb. de olyon ,ê. lâche”. DA 


sb 2: iBCÂD < *i-BuCäD. P.ex.: äkäbun/ikbân ,piton (de montagne)”, äbätul/ibtâl 
On a l’impression que les n.act. intensifs et réfléchis de la cj.I.A ont normale: = Es > P ( gne) /' 
: à ; < »htrou”, f.dim. täbatult/tibtäl. 
ment le thème aBoCCuD, ämoBCuD resp., avec assim. de *ä > o selon I.E.2.b(5), | “ . E si h r 
3: iBoCDân < *i-BuCDän. Seuls ex.: äbärug/iborbân , résine”, afäzu/ifozwân 


alors que les adj.vb. préfèrent le thème ämäBCoD, avec assim. de *ü > o selon “ui 
»plante” . 
I.E.2.c(3). Les n.act. en question ne se distinguent donc pas sûrement de la F.VI. ; 


Ce sont les noms faibles à voy.pén. a < *äh (var.3) et les trilitères de forme ä- : ; 
PNR c) Preéfixe d'état: 





BoCuD avec maintien de 2 < *àä qui mènent à la conclusion qu’il s’agit d’une F.IX ue À ET Due . Le 
afäzu/ifezwân (&:4/-) conserve la voy. d’ état non abrégée en compensation de 





primitive. Et ce sont les noms faibles avec a < *äh et voy.carac. u obligatoire 
S la chute de la semiv. finale (v. $ dj). 


qui font conclure que o provient de *ü. À ne 
a Ep absent: teboyût/tiblyiwin (v. & d). 


Beaucoup de noms cependant ne peuvent être rattachés à aucune racine verbale, 


.ex.: aägädud , vieille outre usée”. 
F SERRE d) Noms à radicale semi-voyelle: 


La F.IX est à comparer avec BaCûD sémitique, adj.vb. moins fréquent que Ba- = 
Deux noms paraissent présenter la contraction de la finale -uw en u, acqué: 


CîD (à moins qu’il ne soit à l’origine de l’adj.vb. éthiopien régulier BoCûD < Bu: | e : 
rant ainsi l'aspect de la var.4: afäzu/ifozwân et toboyût/tibiyiwin < *ä-fazüw, 








CûD), normalement de sens passif, apparenté par la vocalisation à BaCuD thème k ; 
t’bayüwt respectivement. Le pl. de toboyüt fait difficulté. CF note tibiiouîn pour 


de pf. des verbes de qualité permanente. 


[tibiyiwin], semble-t-il, issu de tiboyiwin pl.1 F.VIII (forme dissimilée de tibo- 
yuwin?). Ce nom se distingue de täbäyôt , pluie fine” (var.4) aussi bien que de 
täbiyawt/tibiyawin, f. de äbiyaw ,an. sans cornes”. Selon Gh.Al. le pl. de to: 
boyüt serait cependant aussi tibiyawen. 


e) Vocalisation: 

La voy.carac. selon CF est normalement surlongue en syllabe ouverte, de- 
vant désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des 
exceptions dans les deux sens, p.ex.: äkäbür/ikäbûrän, äfvyûl/ifyâl (mais täfÿ- 
yult), äläkoh/iläkohän:ilkah, ähäyoy/ihäyoyän:ihyay. 

* ä reste normalement ä au sg., parfois aux deux nombres, p.ex.: ähädun/ihä- 


dûnän, täkädurt/tikädûrîn. Il y a cependant des exceptions: ämänus/imänûsän, 
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a 


— 


b) 


€) 


Xlämus/ilämûüsän, äimum/ilämümän:ilmâm, tälämumt/tilämümin:tilmâm, ägä- 





dud/igdad, ägäruf/igärûfan. 

*3 > o (v. I.E.2.b(5)) par assim. à la voy.carac. u dans: toboyut (?). 

û(u) > Ô(o). Le timbre o est surtout sensible devant emphatique ou semi-vo-= 
yelle (v. I.E.2.c(2) et (4)), p.ex.: täbäyort/tibyâr, ätäkôr/itkâr, tätäkort/tit- 
kâr, ädäloy/idlay, ädäfôr/idfar, äbäyoy/ibyay, ähäyoy/ihäyoyän:ihyay. 


Selon Gh.Al. u > o dans pratiquement tous les ex. qui ont la voy.pén. à,à 











(cf. I.E.2.c(3)), ce qui concorde avec la situation en T mér., p.ex. dans: äbä- 


ÿ. se A Le 
amänos, aÿgärof. 


Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: âCuD < *haCüD. Ne peut être distinguée avec 
certitude des noms de la F.XIX (*häCüD), notamment les n.act.2 de type B (*aäB- 
hüD). 


Pluriel: 

1: ÂCûDän < *haCüDan. P.ex.: âful/âfûlän ,corps dur sur lequel on se tient et 
contre lequel on fait glisser la corde du seau (en puisant)” (+ afälla, fullu, 
full Vflh?), âguh/âguhän ,tendon d’ Achille” (+ ogboh Vwgh?), amul/amûlän 
,blanc à la face” (Gh.Al. amol - mulet, imlal, homolmel etc.), älum/älû- 
män ,paille brisée menue” , tälumt/tälûmin ,son (bot.)”, ärum/ärûmän , don 


de porter malheur”. 


Vocalisation: 
La voy.carac., selon CF, est normalement surlongue en syllabe ouverte, de- 
vant désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée au sg. Il y a cependant des 


Vzhy:hzy ,è. pesant” (cf. I.F.2.e), Xhôd/ähôdän , vent brûlant” (+ oë8od Vhsd), 
amuh/amuhän, tamuht/tamuhîn (= tamuët/tamuëîn incorrect), âguh/àguhän. 

La voy. initiale est parfois brève (selon Gh.Al. aussi), probablement parce 
que *h init. est tombé sans contraction avec *ä (v. les ex. ci-dessus et cf. IV. 
B.6.b(3)). 


âû(u) > Ô(o) devant emphatique (v. I.E.2.c(2)) dans: ähôd/ähôdän, ahor/ahôrän, 


tähort(?)/tahôrîn, et selon Gh.Al. dans amol. 


y " 


*3 > 6 par assim. à y avant la contraction avec la 1''*h (v. L.E.2.b(4.a)) dans: 
éyôr/éyôrän ,lune” (< *hayür). La forme BN ayyur (kab. et tash. avec con: 
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traction de *hä > a) indique que la forme T présente l’ abrègement de YY > 
y selon I.D.1.g: *hayyür. 


Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BûD < äBuDD < *ä-BüDD pour *ä-BahüD selon 
IV.H.2.e(2). La géminée se maintient en position intervocalique devant désinence 


au pl.), et la forme se distingue par là de la F.VI.A.3. La voy. d’état est obli- 
gatoirement abrégée. 


b) Pluriel: 

1: iBuDDän < *1-BüDDan pour *i-BahüDan. P.ex.: äruÿg/irugbän , vallée” E + 
urraÿ Vhrg), äsur/isurrän ,nerf”, äÿûr/igurrän ,eunuque” (N ägurh), täfuk/ 
tifukkîn ,soleil” (+ ifaw Vfhw:hfw cf. I.F.2.e). 

tagug/tigugqîn:tiguyin ,plante” a un pl. secondaire de la F.VI. tähuk/tihu- 
Æn:tibukkîn (m. ähuÿ/ihugpän ,poulain”) a un pluriel secondaire par fausse 
interprétation du sg. < tähugt. 

Seuls ex.: äfus/ifassän ,main”, äfud/ifaddän ,genou” , älus/ilassän , colline 
assez élevée de forme allongée” , f.dim. tälust/tilassîn. Pour la forme du pl. 
(*1-fässan pour *1i-fahäsan etc.) v. IV.H.2.e(2). Des pluriels comme -/imas- 


sän, -/irakkän peuvent se classer ici. 





LS 


c) Préfixe d’état: 
absent: tobuk/tibukkîn (ubak). 


e) Vocalisation: 
u se maintient surlong en syllabe fermée dans ägûr/igurrän, äzûm/izammän. 
û(u) > Gô(o) devant r (v. L.E.2.c(2)) au sg. de ämor/imurrän. 





Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: aBäCu < *ä-BaCüh avec voy. d’ état non abrégée 
en compensation de la chute de la dern.rad. *h (cf. IV.B.4.c(1.b)). 


b) Pluriel: 


1: iBäâCûtän < *1-BaCütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äkÿfu/ikvfûtän 


»javelot à tige de fer ...”, ägätu/ipätûtän ,fleur de dattier mâle”, tälämut/ 
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C) 


€) 


f) 


a) 


b) 


abstr. de ängu ,rugir” (cj.Il.app.). 
iBCa < *1-BuCäh. P.ex.: abägu/ibga , filet de mamelles”, äholu/ihla:ihälân 
course (sur l’ennemi}”, tädäbut/tidba ,lit-divan” , täg ähut/tigha ,panse” , 


ID 


Xnähu/inha , excédent de partageants (dans un partage)”, äräsu/irsa ,arbrisseau”, 
täyohut/tiyha ,petit vase pour manger”, äzonu/izna ,plante” (Y). 
: iBäCAn < *1-BaCähan. P.ex.: ägoru/igärân , grenouille”, äholu/ihälän:ihla (v. 


Be 


Préfixe d’état: 

Malgré ce qu’on attend, la voy. d’état est presque toujours facultativement 
abrégée. Voir les ex. ci-dessus. La voy. ne se conserve que dans les ex. 
suivants: abägu/ibga, anäfo/inäfôtän, aZäko/izäkôtän, améyo/iméyôtän, taméyot/ 
timéyôtiîn. 





Vocalisation: 


û(u) > Ô(o) selon L.E.2.c(3) dans: anäfo/inäfôtän, améyo/iméyôtän, taméyot/ 





timéyôtîn, aZäko/iZakôtän, tabäyôt/- et selon Gh.Al. aussi dans: tädärot, ta- 





nägot, abägo, tädäbot, änäho, aräso. 
*% = X selon L.E.2.b(2), très fréquemment au sg., parfois aux deux nombres: 
azäko/izäkôtän. CF note a sauf dans tälämut et täSäkut (< oëku ar.). 


U 


*% > & selon L.E.2.b(4.a) par assimilation à une palatale dans: améyo/iméyô: 





tän, taméyot/timéyôtfn. 





y 


*% > o selon L.E.2.b(5) dans äholu, täyohut, äzonu, äzeru, ädodu, ägoru, ä 


goëu. 





Autres particularités: 








ädodu/idädân ,ligne marquée en creux au-dessous de chaque mamelle”, et 
ägogu/igäpân , support de tente en forme d’arceau”, ne se classent ici que se 
condairement. Ce dernier appartient réellement à la var.6 Wggh pour Yghh se- 
lon IV.H.2.e(3.b)). Il peut en être de même pour ädodu, mais la parenté avec le 


verbe odod Vdhd exige peut-être qu’on y voie un quadrilitère de la var.B.7. 


Variété 5 (VhCh) 
Singulier: Forme régulière: âCu < *haCübh. 


Pluriel: 


1: ÂCûtän < *haCütan avec remplacement de la 3"*h par t. P.ex.: âdu/âdûtän 
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»vent” (+ sohod Vhhd), târut/târûtin ,poumon”, tâsut/tâsûtîn , débris de pe- 
lures de dattes”. Avec 2''gém. au pl. ahu/ahhûtän ,bête sauvage” (ainsi en 
poésie; Gh.Al. ähu). 

Seuls ex.: ânu/ûnân ,puits”, f. tânut/tûnîn ,puits (à poulie) pour l’ arrosage”. 
Le pl. provient de *hunhän, *t’hunhin. Le BN connaît ce nom avec le pl.2 
aussi (na < *hunäh). 


1 


La voy. initiale s’ abrège en à dans: ähu/ähûtän, ätu/ätûtän, et selon Gh.Al. 
aussi ähu/ähhûtän. (Pour ce dernier cf. F.I.A.1, pl.2 et F.VIIL.A.1 täyolift). 


û > Ô (v. I.E.2.c(8.c)) dans: tàrôt/târôtîn ,arbre” (4 târut, d < *aw?). 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: àBäCDuF, äBoCDuF < *ä-BaCDüF avec voy. d’é: 
tat facultativement abrégée. La forme avec » (cf. intr.) ne se distingue pas de 
la F.VI.B.1, sauf dans les noms à l'' ou 2'' semi-voyelle. Il est cependant dou- 


teux que la F.VI comprenne des quadrilitères déverbaux. 


b) Pluriel: 

1: iBäCDûFän < *i-BaCDüFan. P.ex.: änotfus/inotfüsän , double” (< otfos), älof- 
fuy/iloffûyän inf. et n.act.abstr. de alfoy ,crever”. 

2: iBoCDÂF < *i-BuCDäF. P.ex.: ägontur/igontâr ,petit vallon à fond en pente 
très faible”, f.dim. tägonturt/tigontâr, änäbrus/inobrâs adj.vb. de obres , tri- 
er”, täfottuyt/tifottay:tifottuyîn ,petit trou” (< fädäy), ämäskur/imoskâr , dé- 
bris de vase ...” (< oskor). 


(seulement des trilitères géminés): Seul ex.: tosolluft/tisolfîn < *t’ sallüft/t- 
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sulfin , petit pou brun-rouge de chameau” , avec chute de la gémination selon 
IV.E.2.c. 


C 


— 


Préfixe d’état: 
absent: gäytor/päytôrän, torozzuyt/tirezzuyîn, toselluft/tiselfin, räkkod/räkkô- 





Pour téyättuft/tiyittâf:tiyvttüfin v. IV.B.4.g(4.a) (= tohättuft). 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 





La voy.pén. ä/o < *ä ne peut pas tomber et il n’y a jamais vocalisation de 
semi-voyelle. P.ex.: äbäynus/ibînas, f. täbäynust/tibînas (pl. < *i-buynäs). té- 
yättuft, selon CF aurait le pl.1 tiyittûfin (pour tiyättüfîn attendu) probablement 
par analogie avec le pl.2 tiyittâf. Inversement ähoyyuf/ihoyyüfän a le pl.2 ihoyyâf 
(pour ihiyâf < *i-huyyäf attendu). 

Amäsro/imosra, f. täamäsroyt/timosra adj.vb. de osry, perd la dern-rad. y 
en finale absolue. De même ämähru/imohra, f. tämährut (< shry). 


e) Vocalisation: 
La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant de nom- 
breuses exceptions dans les deux sens, surtout en syllabe ouverte devant semi- 


voyelle. P.ex.: äyoryûür/iyeryâr, ämellûk/imellûkän, äfossûr/ifossûrän - äzob- 





buy/izobbuyän, äkÿrbuh/ikÿrbuhän, älobbuh/ilobbuhän, tälozzuq/tilozzuyîn. 
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f) 


a) 





F.IX.B.1 - 2 


û(u) > Ô(o) devant emphatique ou semi-voyelle et après voy.pén. ä,ä (v. LE. 
2.c(2-4): älottôd/ilottôdän, älokkôd/ilokkâd (f. tälokkot), ähÿqqôr/ihoqqàr, à 
lommoz/ilommozän (Gh.Al. älommuz), tämonkot/timonkâd, tänägmot/tinogmäd, 
äkärkor/ikorkâr, ägälhok/igolhâk, äkärmoyt/ikormay, äbärhoh/iborhah, mäy- 
soy/mäysoyän, f. tämäysoyt/timoysa, ämäsro/imosra, f. tämäsroyt/timosra 
et selon Gh.Al. aussi: äzobboy, ämäskor, täbäynost, ämähro, tämährot, änäb- 
ros, amälyon, ämädroy. 

Dans la notation de CF on a parfois des cas ambigus, parce que ä/o aussi 








peut devenir o (i.e. 6) devant une emphatique (jamais Ô). P.ex.: äkäywod/ikäy- 
wodän (F.IlI?). 

*ä = à selon I.E.2.b(2) dans tähättuft = téyattuft. 

*2 > o selon LE.2.b(5). Voir les ex. ci-dessus. 


Pour ähïñhôd/ihiñhâd v. F.I.B.1. 


Autres particularités: 





ähänfus/ihänfassän doit son pl. au fait que c’est un composé, dont le dernier 
membre est äfus/ifassän (var.A.3; v. IV.J.2). 

ämäzzul/imoZzâl, f. tämäZZult/timoZZâl (< ämäsgul Gh.Al. amäZgol) , homme 
joli” a l’aspect d’un adj.vb. de la cj.I (< os&ol non attesté), il est douteux, qu’ 





on puisse, avec CF, le rapprocher de aÿel Vhgl ,s’ abstenir de ...”. 


Variété 2 (VRCDF) 


Singulier: Forme régulière: aCDuF < *haCDüF avec voy.init. moyenne en 
syllabe fermée. Ne peut être distinguée avec certitude de la F.XIX, notamment 
des n.act.2 de type B (*äBCüD). On peut surtout alléguer quelques trilitères gé- 
minés (n.act.int.2): 

âkrûf/âkrûfän , sac long et étroit en feuilles tressées de tagayt”, âksûr/âksû- 
rän, f. tâksurt/tâksûrîn (Täwat < ar.?) , surnom de dédain”, azyul/azyülän 
»pied laid et mal conformé” , âllun/âllûnän ,grain”, aggur/aggûrän ,chacal”, f. 
taggurt/taggûrin (Vhwr), agguf/aggufän , épouvantail” (< äwf Vwhf), arrum/arrû: 
män ,objet de harnachement” , tattult/tattûlîn , gland avec longues franges ...” 
(< ettol Vwtl), takkülîn, pl. secondaire de tekkilt/tikkâl (F.VIIL.B.2) , empreinte 
de pied” (- sikol caus. Vhkl). Pour BN ayyur, v. H éyôr var.A.2. Tous les 
noms de cette var., au moins ceux à 2''gém., ont peut-être la voy. o au lieu 


de u. 
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a) 


f) 


a) 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BÂDuF < *ä-BahDüF avec voy. d’ état obliga- 
toirement brève. En l’ absence de rapprochements convaincants, on ne peut di= 
stinguer la forme de la F.XIX.A.1 (*ä-BäCüD). On possède notamment une as- 


s 


sez longue série de noms déverbaux à préf. M ou S de la cj.I, p.ex.: 

ämâgul /imûüpâl adj.vb. de agol ,è. sevré”, tämâguzt/timûgaz , petite provi- 
sion de vivres envoyée en avant” (< agoz), ämâlus/imûlas ,tissu reteint” (< a: 
los), ämâkul/imûkâl adj.vb. de akel ,ê. perdu”, ämânun/imûnân adj.vb. de a: 
non ,è. dressé”, ämâsus/imûsâs adj.vb. de asos ,tourmenter”, ämâzur/imû- 
zâr adj.vb. de azor ,tourmenter”, ämâkus/imûkâs adj.vb. de okkos ,ôter”, 3; 
réservoir d’eau naturel ..” (< ahoy Vhhy), ämâgur/ 


imûbâr ,chameau” (+ ayor), tämâyurt/timüyâr adj.vb. de ayor ,monter”, 
imupar ay tamayurt/timuyar ad) ayor 


nâhoy/inûhay ,creux, .. 


ämâzuz/imûzaz adj.vb. de uzaz ,trouver insuffisant”, asâdur/isûdâr ,nourriture 


quotidienne” (< odder Ywdr). 


Autres particularités: 

Parfois un nom déverbal de la cj.I.A.2 VwCD présente la 2''gém. au lieu du 
remplacement attendu de w par *h. Il peut s’agir d’une influence analogique du 
verbe correspondant, mais on soupçonne alors que le verbe en question est un 
faux verbe à 1''w. P.ex.: tämozzuqg/timozzây:timezzûyîn inf. de ozzoy (< ezdey) 
»habiter” , tämozzuyt/timozzuyîn inf. de ezzy , connaître” Vzdy et ,ê. guéri” 
Vwzy, tämozzult/timozzâl:timezzülfn inf. et n.act.abstr. de ozzel ,è. droit”. 
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Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: äBäCuF, äBoCuF < *ä-BaChüF avec voy. d'état 
facultativement brève et chute de *h sans trace. En l’ absence de rapprochements 
convaincants, on ne peut distinguer. cette forme des trilitères forts de la var.A. 
1. On possède notamment une série de noms déverbaux à préfixe M ou S, dés 


rivés de verbes creux. P.ex.: 
ämoduÿ/imdâg (sic Gh.Al. < *ä-madhüg/i-mudhäg) adj.vb. de edeë ,aller en 


rezzou contre ...”, aämähul/imhâl adj.vb. de ohol ,ne pas avoir peur de ...”, 
ämärus/imrâs adj.vb. de ores ,déchoir”, ämäzuy/imzay adj.vb. de ezy ,avoir 
pour chose à laquelle on est attaché ...”, tämädunt/timädûnîn ,plante” (< oden), 


täsäluft/tisälûfin inf. et n.act.abstr. de selof (caus.) , pousser des cris de dou- 
leur” . 


Pour tämeyort v. F.XXII. 
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e) Vocalisation: 


u > o selon Gh.Al. dans tous les ex. ci-dessus à voy.pén. ä: ämähol etc. 


Variété 5 (VBCDHh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4Bä4CDu, ä4BoCDu < *ä-BaCDüh. On attend la voy. 
d’ état a non abrégée en compensation de la chute de *h final. Cependant tous 


les ex. ont la voy. d’état abrégée (mais v. var.8 amodu). 


b) Pluriel: 

1: iBäCDûtän < *1-BaCDütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ähänku/i- 
hänkûtän:ihonka, f. tähänkut/tihänkûtfn:tihenka , homme arrivé à l’âge de pu- 

berté et impuissant”, ärÿmmu/irÿvmmûtän , paille longue” (? Gh.AIl. F.XIX 

ärammu). 

iBoCDa < *1-BuCDäh. P.ex.: ähongu/ihonÿa, f. tähengut/tihonÿa , ennemi” , 


täfänsut/tifonsa , angle saillant”. 


IN 
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iBäCDân < *i-BaCDähan. P.ex.: Aläë8o/iläsSân , pièce d’étoffe de coton tis- 
sée au Soudan et teinte à l’indigo, composée de 12 bandes d’étoffe juxtapo- 


sées et cousues l’une à l’autre”. 


c) Préfixe d'état: 
absent: gärzu/gärzûtän (soud. f. tägärzut), hällu/hällûtän, gérro/gérrûtän, to- 
gersut (Y), bänyo/bänyôtän (= bängo/bängôtän). Pour tordebut v. F.VI.B.5. 


e) Vocalisation: 

û(u) > Gô(o) (v. I.E.2.c(3)), soit aux deux nombres soit au sg. seul, dans: 
bänyo/bänyôtän, gérro/gérrûtän, äläs8o/iläS$ân, et selon Gh.Al. aussi: ähän- 
ko, ähonÿo (!), täfänsot, gärzo, hällo. 

*à = à (v. LE.2.b(2)) dans: älämmu/- (F.XIX?), bänyo/banyôtän. 

*4 > 6 par assimilation à une palatale (v. I.E.2.b(4.a)) dans: gérro/gérrûtän. 
NB: Noté € ultrabref même par CF. 

*ä > o selon L.E.2.b(5) dans täloffut, denfu, et probablement ähongu, ärÿmmu 


togorsut (Y). 


Variété 8 (VBChh) 


a) Singulier: Seul ex.: amädu/imädütän (Gh.Al. amädo < *3-madhüh/i-madhütan) 
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terre imbibée d’eau”, qui n’ appartient ici que secondairement, par fausse in: 


terprétation du sg. < *ä-madhüw avec chute de la semiv. (< edw). Noter la voy. 


d’ état non abrégée en compensation de la chute de *h (w) final. 


Autres variétés? 


Var.6: äbbo ,pipi” < *habbüh? (= bubbu F.XVI.B). Langage enfantin. 
Var.7: àädodu/idädân et ägogu/igägân (< *ä3-dahdüh etc. sans contraction de la 2" 
*h avec la voy.pén. ? Cf. var.A.4.f). 
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Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BäCäDFuG, äBoCoDFuG < *ä-BaCaDFüG avec 
conservation de la voy.antép. ä/o < *ä, ce qui en principe la distingue de la F. 
VI. 


b 


— 


Pluriel: 
1: iBäCäDFûGän < *1-BaCaDFüGan. P.ex.: ähÿllÿmoy/ihÿllÿmoyän:ihellomay 
, Scinque” , f.syn. tähÿllÿmoyt/tihÿllÿmoyfîn:tihollomay. 
: iBCoDFÂG < *i-BuCuDFäG. P.ex.: äfNtvrgum/ifotorbâm ,bûche”, äafällädud/ 


LM 


ifellodad ,coussinet en bourre de palmier recouvert de peau”, äyällängum/ 
iyellongâôm, f. täyällängumt/tiyellongâm ,cigogne” , tälänbätuk/tilonbotâk:ti- 
länbätükîn ,prépuce” (composé, v. IV.J.2.a). 


c) Préfixe d'état: 
1''gém. : ottokebbur/ottokobbürän (< ar. ’at-takabbur avec l’article). 





e) Vocalisation: 
La voy.carac. est normalement surlongue, à, en syllabe ouverte, moyenne, 


u, en syllabe fermée. Exceptions: ämäddähûn/imoddohân, ähÿllÿmoy/ihÿllvmoyän. 





û(u) > Ô(o) devant emphatique ou semi-voyelle et après voy.pén. 4,4: (v. I. 
E.2.c(2-4)) ähÿllÿmoy/ihÿllÿmoyän:ihollomay, äkärnäkôd/ikernekâd, ämättähod/ 
imottohâd (< tohot < uhad) et selon Gh.Al. tälänbätok, äfällädod, äfänyätot, 
äfärkätot, Afärtäkom etc. Pour täbäryäroq v. F.III.C.1. 








*3 = à (v. LE.2.b(2)) dans: änäsbäyor/inosboyâr, äfändäloy/ifondolay, äfänyæ 








tut/ifonyotât, äfärkätut/iforkotât, äfärtäkum/ifortokâm. äzäyyakor/izeyikâr (< 
*ä-zawyakür/i-zuwyukär — zowikor pf. izwäykär) ,cime” présente au pl. la 





chute de la voy.pén. 2 < *ü et la vocalisation d’un y. On attend également 
la chute de la voy.antép. (donnant iziykâr selon I.D.1.c(1)). Il y a assimila= 
tion des deux semi-voyelles. 

*2 > o selon IL.E.2.b(5) dans: äzonboruh/izonborah, bodyohor/bodyohôrän, ot- 
tokobbur, et peut-être ähollomoy (ähollämoy?). 


Variété 2 (VhCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: aCäDFuG, aCoDFuG < *haCaDFüG. Non attestée. 











F. 


a) 


a) 


a) 


b) 
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Deux emprunts ont la forme voulue, mais pourtant avec voy. El (‘sans contracz 





tion avec *h''): äqqÿbur/äqqvbürän, f. tägqÿburt/tägqÿbürîn , chose qui a plus 
d’un an de date” (ar. ’al-yubüûr avec assim. non attendue de l’article?). 


ÿ 


angälus/angälûüsän, f. tängälust/tängälûsîn (lat.) ,ange” (Gh.Al. ängälos). 





Variété 3 (VBChFG) 
Singulier: Forme régulière: aàBäCâÂFuG < *3-BaCahFüG. Seul ex.: ämässâkul/ 


imossûkâl, f. tämässâäkult/timossükâl , voyageur” (< *3-massahkül /i-mussuhkäl 


 sikol caus.). Voy. d’état facultativement brève. 


Variété 4 (VBCDhG) 





Singulier: Forme régulière: 2BäCä4DuG, ä4BeCaDuG < *ä3-BaCaDhüG avec con- 
servation de la voy.pén. et voy. d’ état facultativement brève. On a deux ex.: 


I us = À 
38äkälûm/isäkälûmän , menues ordures”, azämmäzuy/izommezay »lieu auquel 





» 


on est attaché ...” (nom déverbal caus. de réfl. de ezy Vzhy), tous deux selon 
Gh.Al. avec voy.carac. Oo < u. 


V. aussi var.8: ähärägu. 


Variété 5 (VBCDFh) 


Singulier: Forme régulière: 4B4CäDFu, äBeC9eDFu < *4-BaCaDFüh avec voy. 
d'état facultativement abrégée. 


Pluriel: 

1: iBäCäDFûtän < *i-BaCaDFütan avec remplacement de *h par t. P.ex.: änom- 
meyru/inommoyrûtän:inommoyra, f. tänommoyrut/tinommoy rûtîn:tinommoyra 
adj.vb. de nomoyri < oyor ,. homonyme”, äforoqqu/iforogqûtän , plante”, 


iBCeDFa < *3-BuCuDFäh. P.ex.: ämäggänu/imogÿona , guerrier d’egän” (< 


IN 


ebän Venh — oÿon Vghn), änässämdu/inossomda adj.vb. de somdu < omdu 
»faire finir”, ämärräzzu/imorozza adj.vb. de ärräzz ,è. cassé”, änäkkämu/ 
inokkoma adj.vb. de komot ,ramasser”, änäddärfu/inoddorfa adj.vb. de därfu 
»&. affranchi”, aänÿqqÿhu/inoqqeha , tronc d'arbre entièrement pourri et en 
poussière à l’intérieur ...” (- oyoh Vyhz), tämärräzut/timorroza ,pli de 


la peau du ventre” (- ärz, ärräzz). 


Ch.V.B - 223 - 


F.IX.C.5 - 8 


c) Préfixe d'état: 


absent: bÿzÿytvru/ = (W}; tohonboroettut/tihonborottütîn, tobolonkosut/tibslonke: 





sûtîn. 
emäggänzu/imoggonza, adj.vb. de gänzu, chose inattendue, a la voy. d'état 
e-, probablement parce que c’est en réalité une F.VIIL emägbänzi dont la voy. 


fin. est devenue u par analogie avec le verbe. 


e) Vocalisation: 


û(u) > Ô(o) (v. I.E.2.c(3)) dans ämäskäno/imoskona (mais selon CF tämäskä- 
nut/timoskona) adj.dénom. < Kano , NP de ville”, et selon Gh.Al. après voy. 
pén. ä,ä en général, soit: anässämdo, ämärräzzo, tämärräzot, anäkkämo, 
änäddärfo, emägbänzo, et même tohonborottot (?). 

*3% = À (v. LE.2.b(2)) dans: äyärbätu/iyorbota:iyärbätütän, äkfänkäfu/ikfonkofa. 

*23 > o selon I.E.2.b(5). Voir les ex. ci-dessus. 

La voy.antép. tombe parfois, chose inattendue, soit par analogie avec un pl. 

2 (äkfänkäfu/ikfoenkofa), soit sous l’ influence d’un verbe correspondant (täkmoz- 


zut/tikmozzûtin, tämgellut/timgellûtin). Dans le cas de noms déverbaux il ne 





peut pas s’agir de F.VI (n.act.2). 


Variété 7 (VBChFh) 





a) Singulier: Forme régulière: äBäCâFu ou äBäCäFu, 3BoCoFu < *3-BaCahFüh 


avec ou sans contraction de la 3''*h avec la voy.pén., conservation de la voy. 
antép. 4/0 < *4. Seuls ex.: 

hÿdÿdu/hÿdÿdûtän inf. de hodody Vhdhdy ,ê. enflé”. 

äwlolu/iwlela , bracelet”, täwlolut/tiwlola ,lien de cordonnets en peau” (< 
wololot cj.IX.2), avec chute de la voy.antép. à l’ analogie du pl.2 (< *3-wuluhläh). 
Cf. F.VI.C7. Voy. d'état obligatoirement brève. 

hälluhällu/hälluhällûtän est une simple répétition du syn. hällu (Gh.Al. hällo) 


» flânerie” . 
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Variété 8 (VBCDhh) 


a) Singulier: Forme régulière: äBäCäDu, äBoCoDu < *ä-BaCaDhüh avec voy. 


d'état facultativement brève. Ne peut être distinguée avec certitude de la var.7 
sans contraction de la 3"*h avec la voy.pén. On peut alléguer les ex. suivants: 
äyäräbu/iyäräbûtän ,brancard funèbre” (-— yorobbot), taräbägut/tiräbägütfn (!) 
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, Sol formé d’une terre fine et meuble à la surface de laquelle est une croûte 
très mince”, taëvkvrut/tisvkvrûtîn ,plante” ; ähärägu/ihärägûtän (Gh.Al. ähärä- 
après des pluies” (< horoëw Vhrghw), n° ap- 





go) , verdure nouvelle sortant ... 


partient ici que secondairement, après fausse interprétation de la finale de *a- 


haraghüw (var.4), dont le -w est tombé. 


LÉ 
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Forme X 


(*à-3) 


La F.X est la forme nominale la plus répandue de toutes. Elle fournit le n.act. 
impf.1 de la cj.I, qui constitue l’inf. normal des verbes forts de cette cj. (environ 
le tiers de tous les verbes touaregs) - le n.act.4 pf. de toutes les cj. - l’adj.vb. 
4 (sans préf. M) de la cj.IV, de la cj.V et de toutes les cj. qui suivent cette der: 
nière (étant leur adj.vb. unique). P.ex.: 

äkäras/ikärâsän inf. de okres ,nouer”, äbäraÿ/ibärâgän inf. et n.act.abstr. de 
bäräg ,se vanter de ...”, änäywal adj.vb. de näywäl (cj.IV) ,&. panard”, äkälän: 
taf adj.vb. de kelontof , parler à tort et à travers”, äkäläflaf adj.vb. de koloflof 
toucher rapidement de côté et d’ autre”. 

L’adj.vb.4 de la cj.III (avec préf. M) et des cj. qui la suivent n’est pas attesté. 
Considérer cependant änäkkäma adj.vb. de komot (cj.V.app.) , ramasser”. 

En outre plusieurs noms de la F.X ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: 
äkäbar , mortier sans pied”. 

La F.X est sans doute à rapprocher du nom verbal sémitique BaCäGD, très ré- 
pandu, p.ex.: ar. saläm (hébr. S8älôm, akk. Salämu), apparenté d’autre part au 
thème du parfait BaCaD. La forme diffère de la F.VII par la voy.pén. (cp. ar. ki- 


täb etc. pour autant que cette forme n’est le résultat d’une dissimilation). 
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Type A. 


a) 


b) 


C) 


d) 


e) 


Variété 1 (VBCD) 





Singulier: Forme régulière: 4BäCaD < *ä-BaCäD avec voy. d'état facultative- 
ment abrégée et normalement avec la voy.pén. conservée comme ä au sg. selon 


1.E.2.b(2). 


Pluriel: 

1: iBäCâDän < *i-BaCäDan normalement avec la voy.pén. ä. P.ex.: äbäraÿ/ibä- 
râgän inf. et n.act.abstr. de bäräg ,se vanter de .. 

de obdey ,frapper avec violence”, taäyärast/tiyärâsin ,cran” (< oyres). 

iBoCDân < *i-BuCDän. P.ex.: äkätar/ikotrân , collection de tous les poteaux, 

piquets et bâtons d’une tente” (< oktor), äkäbar/ikobrân , mortier sans pied”, 

f.dim. täkäbart/tikobrîn. täyähamt/tiyhomiîn ,maison” (< *tä-yazämt) semble 


avoir un pl.3 avec métathèse (à cause de h?), si ce n’est un pl.1 correspon: 


.”, äbäday/ibädäyän inf. 
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dant à un sg. non attesté tayhomt (F.I). 
4: ne peut être distingué du pl.1. 


Préfixe d’état: 





absent: wälay/wälayän (inf. de wäläy; F.III?). 
Les noms qui ont perdu une semi-voyelle finale, peuvent avoir en compensa= 


tion la voy. d’état non abrégée (v. $ d). 


Noms à radicale semi-voyelle: 


Une semi-voyelle peut tomber en finale absolue, au sg., ce qui donne aux f. 





l’ aspect de formes féminines à désinence a. En compensation la voy. d’ état se 
conserve souvent non abrégée a-. P.ex.: 

afära/iforwân (mais f. täfärawt/tiforwin, - offor Vwir, afraw etc.), ägära/ 
igorwân, ähäga/ihowân, ähäya/ihäyawän (f. tähäyawt/tihäyawin > zohhoyw), ta: 
häga/tihogwîn , petite plateforme en branchages” , tähära/tihorwîn , plante”, ta- 





säga/tisogwin ,flanc”, tamära/timorwiîn ,dizaine” (- temäräwt/timerwiîn FIN). 


Vocalisation: 

La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des excep: 
tions dans les deux sens. P.ex.: ämäwân/imäwânän, ädäwâl/idäwâlän (f. tädä- 


walt), - änähaw/inähawän, täläwayt/tiläwayin. 





Puisque la voy.pén. se conserve normalement comme à au sg., dans les 





Ch.V.B = 227 — 


F.X.A.1 - 3 


noms à pl.1 on a régulièrement, selon CF, la correspondance sg./pl. a/ä. Il y 


a cependant des exceptions dans les deux sens. P.ex.: äzänan/izänânän, ämäwân/ 





imäwânän, tämäsalt/timäsâlîn, täläfast/tiläfâsîn, wälay/wälayän, ähodal/ihodlân 





- täfarast/tifärâsîn, äbärad/ibärâdän, tähämamt/tihämâmîn, tär awayt/tiräwayîn. 





s 


*4 > 6 (v. L.E.2.b(4)) par assimilation à une palatale, parfois au pl. seule- 
ment: äléyam/iléyâmän (inf. de elyom), äkäyad/ikéyâdän (inf. de okyod) etc. 
Dans äséyar/iséyârän ,plante” même selon CF é se conserverait ultrabref. 
Cp. aussi tèwant F.VILA.2. 
äwétay/iwotyân (à/wotyân:utyân) semble devoir son & à une assimilation à di- 
stance. 
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Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: âCaD < *haCäD. Ne peut être distinguée avec 


€) 





certitude des noms de la F.XX (*häCäD), notamment les n.act.4 de type B (*äB- 
häD). On peut alléguer les ex. suivants: 

âbal/âbâlän, f. tâbalt/tâbâlîn ,jeune chameau” , âdal/âdâlän ,algues à la sur- 
face des eaux” (- dalät Vdih), târayt/târayîn , escarpement rocheux ... consti= 
tuant comme un étage” (- ary), âhâr/âhârän ,figue”, tâhart/tâhârîn , figuier” , 








adân/adânän ,gros boyau”, f.dim. tadant/tadânîn ,petit boyau” (< sdon Vdhn, 
tâdent/tidnîn Vhdn F.IV.A.2), awâl/awâlän ,paroles” (- siwl caus. Vhwl), -/a- 
râgän ,selle de méhari pour femme” (- aroÿ, oroëg, urraÿ?). 





Noter le jeu quantitatif des voyelles, surtout de la voy.init. 
Ici on pourrait classer l’ emprunt ârab/ârabän, f. târabt/târabîn (ar.) , Arabe”. 
Pour tânat/tinadîn v. F.VIL.A.3. 





La voy.init. est parfois brève par simple chute de *h init. sans contraction 
avec *ä, même si le cas ne se présente pas aussi fréquemment que le veut CF. 
Selon Gh.Al. les ex. suivants sont à retenir: älas/Alâsän , habitude de remuer 
sans cesse et de toucher à tout” (+ alos , recommencer” ?); äsân/äsânän , bourre 
de palmier” ; peut-être ämar/ämârän , parfum à brûler”. Cf. F.IX.A.2 et d’ autre 
part IV.B.6.b(3). 


Variété 3 (VBhD) 





a) Singulier: Forme régulière: aBaD < *ä-BäDD pour *ä-BahäD selon IV.H.2.e 














F.X.A.3 - 4 


b) 


C) 


d) 


a) 


- 228 - Ch.V.B 


(2). La géminée se maintient en position intervocalique devant désinence (au pl.), 
et la forme se distingue par là de la F.VILA.3. La voy. d’état est obligatoire 


ment abrégée. 


Pluriel: 

1: iBaDDän < *i-BäDDan pour *i-BahäDan. P.ex.: äkâl/ikallän ,pays”, älag/i- 
laggän (VIhw) ,cil”, ähâl/ihallän , réunion galante” (- ihal Vhhl), tähaft/ti- 

hafffn ,canal d'arrosage” (< ohof), äwas/iwassän ,urine” (< äws Vwhs), tä- 

nawt/tinawwîn ,poignée (de bouclier)”, tälag/tilagqîn , argile”. Ici peuvent 

se classer des pl. tanta comme -/irakkän, -/imassän etc. Pour adär v. F. 

VIL.A.3. 

Ne peut être distingué du pl.1. 


Seul ex.: timir < *ti-mihräh (tam. timira), pl. secondaire incorrect de ta: 


3 Le 1 


mart/timarrîn , menton”. 


Préfixe d’état: 

absent (Trois n.act. de verbes creux de la cj.Il): fad/fâdän (ufad ,avoir soif”), 
laz/lâzän (ulaz ,avoir faim”), täyart/täyârîn (iyar ,ê. sec”). Puisque ce 

sont apparemment des n.act.4, il semble nécessaire de les classer ici mal- 

gré la gémination non avenue de la 3" (F.VII??). Dans le cas de täyart il 

s’agit peut-être de la substantivation d’un thème de pf. Cp. tätawt/tätawîn 

inf. et n.act. de itaw (cj.IIl.B.6), et d’autre part täkalt/- (< ukal). änag:äna/ 

inaggän (à/-) Vnhw ,arbrisseau” . 

ahär/iharrän, f. tahärt/tiharrîn ,lion”, chose inattendue, conserve la voy. d’ état 





(ann. ä4:ä), et aurait en revanche, selon Gh.Al., la voy.carac. brève au sg. Cp. 








tämayt/timayîn inf. de umay , rendre grâces” semble provenir de tämayit F. 
XVIILA.4 par contraction. 
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Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: aBäCa < *ä-BaCäh avec conservation de la voy. 


d’ état non abrégée en compensation de la chute de *h final, et voy.pén. *àä = 


ä au sg. 


ER 


Ch.V.B 
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b) Pluriel: 


c) 


e) 


a 


) 


a 


— 


1: iBäCâtän < *1-BaCätan avec remplacement de *h par t et voy.pén. *ä > à. 


P.ex.: ayäba/iyäbâtän ,mors” (< yäbät), akäsa/ikäsâtän , herbe fraîche et 
abondante” (< oksu). 


4: iBäCân < *i-BaCähan. Se distingue du pl.1 au m. seul. Non attesté. Des pl. 
tanta comme -/isälân ,nouvelles” (< osol Vsih) et -/izéyân ,plante” appar- 
tiennent peut-être plutôt à la F.VIIT où le pl.4 est bien attesté. Le T mér. 
offre l’ex.: ätaga/itaÿân, f. tätägat/titäpâtin , homme libre d’une classe entre 
les ämäyid et les esclaves” (Y, D). 

Préfixe d'état: 


La voy. d’état non abrégée attendue selon CF n’est pas très fréquente. Le 
plus souvent on trouve ä- abrégé. P.ex.: äbäka/ibäkâtän, täbäkat/tibäkâtfn. 
allongée (au sg.): âläba/iläbâtän (@/-) et âkäsa/ikäsâtän (D) = akäsa/ikäsâtän. 


La voy.carac. se maintient normalement comme ä au sg. Dans les noms à 
pl.1 ou 4 on a donc régulièrement la correspondance sg./pl. a/ä. Il y a cepen- 
dant des exceptions dans les deux sens. P.ex.: aräwa/iräwâtän, äsära/isärâtän, 
täkäbat/tikäbâtfn, täzägat/tizägâtin - tähälat/tihälâtin, täkäwat/tikäwâtfn, asäwa/ 
isäwâtän, äzäwa/izäwâtän, täzäwâtin, Atäga/itäpân, tätapat/titagâtin. 








*ä > 6 (v. LE.2.b(4.a)) par assimilation à une palatale dans: taméya/timéyä- 
tîn, änéya/inéyâtän, -/izéyân. 
Dans les deux derniers ex. € conserve sa quantité ultrabrève même selon 
CF. De même ä dans aÿäma/ipämâtän. 


5 ————— 


Variété 5 (VhCh) 


Singulier: Forme régulière: Ca < *haCäh. Seuls ex.: ara/arâtän , enfant” 
(— arw Vhrw) et afa/- ,clarté” (- ifaw Vhfw:fhw). Les deux ex. ne se classent 
ici que secondairement, ayant eu sans doute une 3''w primitive tombée en finale 
absolue. 


Variété 6 (VBhh) 


Singulier: Forme régulière: 4Ba < *ä-Bahäh. Voy. d'état obligatoirement 
brève. 
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b) Pluriel: Type B. 
1: iBattän < *]-Battan pour *i-Bahâtan selon IV.H.2.e(2.b). Seuls ex. : Aga/iga = 
tän:igaggän seau”, qui a aussi un pl. secondaire, dont le point de départ Variété 1 (VBCDF) 
paraît être *ä-gagäh selon IV.H.2.e(3.b) (— ähäga/ihogwân , grand seau” V'hgw); 
tälat/tilattin ,petit affluent ... d’un eyähär” (- et = têlewt/tèlewîn Vhlw); a) Singulier: Forme régulière: 4B4CDaF < *ä3-BaCDAF avec voy. d’ état faculta- 
probablement täyat/- (D, W) ,chèvre”, dont on connaît en BN le pl. tiyetton tivement brève. 
(kab.), tiyatton (tash.). 
3: tämat/timiwiîn ,gommier femelle” semble ne se classer ici que secondairez= b) Pluriel: 
ment, étant issu de *tä-mahäwt/ti-mihwin (var.3 avec chute de la semi-vo- 1: iBäCDâFän < *1-BaCDäaFan. P.ex.: tämättant/timättânîn, inf. et n.act.abstr. 
yelle en finale absolue). La WE a tämat/Simätten avec un pl. de racine Vmbhh de ämmät , mourir”, ämärwas/imärwâsän inf. et n.act.abstr. de orwos , ê. 
(secondaire? cf. FF.I.A.6). créancier de ...” (WE omarwas), änäywal/inäywâlän et f., adj.vb.4 de näy- 
4: Seul ex.: äha/ihähân < *3-zahäh/i-zahähan , vallon à fond en pente très faible”. wäl ,è. panard”. 
Le pl. conserve la 2h. - Le pl.4 régulier, avec remplacement de la 3"*h 2: Seul ex.: tämäntak/timontâÿ , chamelle qu’on pousse vers le pâturage pour 
par t et gémination compensative de celui-ci, ne pourrait pas être discerné qu’elle y paisse en liberté” (< ontoÿ) < *tä-mantäagt/ti-muntaäg. 
du pl.1. 3: iBoCDân < *i-BuCDän (trilitères géminés seuls). P.ex.: täawägqast/tiwysîn 
»gibier” et donc probablement -/iwysân ,gibier” (WE sg. äwäqqas/iwoysan, 
c) Préfixe d’état: f. täwägqast/tiwoysen), tähäqqa/tihoywîn ,petite maison servant de magasin 
* > é dans tésa/tisattîn , ventre”. pour conserver les provisions” (+ ahoy Vhhy). 


c) Préfixe d'état: 
absent: mädyar/mädyârän, kärrat/kärrâtän (Gh.), tädällalt/tidällâlîn , trafic” 
(< dälläl ar..). 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La dern.rad. w et le t dés.f. sont tombés au sg. de: tähägqa/tihoywîn < *ta- 


} hagqäwt/fi-huywin. 





e) Vocalisation: 
La voy.carac. se maintient normalement longue en syllabe ouverte, devant dés 


sinence, mais s’abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant selon CF des 


à exceptions. P.ex.: äbärrân (Gh., ar.), äbäkkâd/ibäkkâdän (lat.). 
*2ä4 = 4 (v. L.E.2.b(2)) dans: äkämmar/ikämmârän, täkämmart/tikämmârîn, tä- 


mäntak/timontäg, täkäylalt/tikäylâlîn, äbäwbaw/ibäwbawän, ähäggar/ihäggârän, 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: aCDaF < *haCDäF. Ne peut être distinguée avec 
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certitude de la F.XX, notamment des n.act.4 de type B (*aBCäD). On peut sur= 
tout alléguer de nombreux trilitères géminés (n.act.int.4, en T inf. régulier de 
la cj.I.A.3-4). 


b) Pluriel: 


1: aCDâFän < *haCDäFan. P.ex.: tanzant/tanzânîn = tanzamt/tanzâmin , petit ha- 
ricot” , äykar/äykârän, f. täykart/täykârîn , petit de chienne”, äylal/äylâlän, 
f. täylalt/täylâlîn ,pintade” (type B? - ilal Vyll:hll, éyläl , mirage”; sc. 
» qui reflète les couleurs” ?), täywalt/täywâlîn , bête de somme portant des 
bagages” ; allay/allayän ,javelot à tige de fer”, tallag/tallayîn , sorgho à 


gros grains ...”, abbar/abbârän inf. de abor , saisir à pleine main”, akkay/ 
akkayän inf. de aky ,passer”, aggad/aggâdän inf. de awd ,atteindre”, f. tag- 
gat/taggâdîn, taffawt/taffawiîn inf. de ifaw , faire clair pour ...”, akkal/akkâ- 


län, f. takkalt/takkâlîn ,homme perdu” (< akel). 


Ici on pourrait classer taryalt/taryalîn:tiryalîn (a/a:e) (ar. < de l’ espagnol 
real). 


Pour âlyad/flyadän, tâlyat/tilyadin v. F.VILA.I. 


e) Vocalisation: 


a) 


€) 


La voy.init. se maintient parfois surlongue, p.ex.: ârgag/ârpagän (type B — 
ergoÿg?), târdast/târdasîn, tângalt/tângâlin, âlkah/âlkahän, âmmas/âmmâsän, tât- 
tawt/tâttawin. 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: 4BÂDaF < *ä4-BahDäF avec voy. d’ état obligatoire= 
ment brève. Faute de rapprochements convaincants la forme ne peut être distin- 
guée de la F.XX.A.1 (*ä-BäCäD). On n’a que quelques n.act. à préf. M ou S à 
alléguer. Se rappeler que les adj.vb.4 de la cj.I sont de la F.XX, ayant toujours 
la voy.pén. allongée. Voici les ex. possibles: 

ämâhal/imâhälän inf. de mahäl ,è. envoyé en message” (MVhzl), ämâlay/i- 
mâlayän , morceau de viande”, tämâlayt/timâlayîn ,entaille” (< aly), mâdag/mâ- 
dâgän , mal causé par quelque chose qui pique” (< odoÿ V'dhg; adj.vb. F.XX?), 
mâkay/mâkayän ,insomnie” (< aky), tämâyayt/timâyayîn inf. de ayy , étrang: 
ler”. äsârag/isûraÿ , descente très raide et difficile” (< urraÿ). 


Vocalisation: 


tämätart/timitâr , signe de reconnaissance convenu d’avance” et tämähart/ti- 


mihâr ,place abandonnée d’un ancien campement” ont tous deux, selon Gh.Al., 


Ch.V.B 


a) 


f) 
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la voy.pén. brève au sg. En WE, où le sg. est de la F.VIII, on observe un phé- 


nomène analogue: tamotirt/8imitar, tamoZirt/8imiZar resp. Il est néanmoins pro: 





bable qu’il s’agit dans les deux cas de noms faibles, soit de n.act.réfl. à préf. 
M resp. — mätär (Vthr) ,ê. conseillé” - otter (/wtr) ,demander (dans la pri- 
ère)” et — izar (hzr:zhr) ,précéder”. Si la voy.pén. du pl. i < *ih, *h serait 
donc tombé sans contraction au sg. selon IV.H.2.b(1). 


Pour änâraÿ, änäraÿ v. var.C.13 et pour ämâhäy F.XVIIL.A.1 ämäziy. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: ABäCaF < *ä-BaChäF, avec voy. d’ état facultas 
tivement brève et souvent avec voy.pén à au lieu de ä selon I.E.2.b(2). En l’ ab: 
sence de rapprochements convaincants, on ne peut distinguer cette forme des tri= 
litères forts de la var.A.1. On peut surtout alléguer une série de noms déver- 
baux à préfixe M ou S. P.ex.: 


änänam/inänâmän, f. tanänamt/tinänâmîn adj.vb. (sans allongement de la voy. 





pén.) de onom ,@. habitué à ...” 


mäwât/imäwâtän , vent qui suit une pluie ... 


täsädalt/tisädâlîn ,oeuf” (< sodel SVdhl), täsäwat/tisäwâtîn , monte (d’un cha: 
meau étalon ...)” (< äwt Vwht), täsäyart/tisäyâriîn , femelle d’ animal qui ne 
donne plus de lait” (< iyar Vhyr:yhr). 

Les noms suivants sont aussi peut-être formés à l’aide d’un préfixe: ämä- 


lay/imälâyän inf. de mäläy ,faire ensemble une course”, tämäzag/timäzâyîn 





inf. de mäzäy (mér.) ,protéger”, tämädaht/timädahîn , dispute en paroles” (+ 
adeh Vhdh?), ämäwân/imäwânän ,automne” (< awn hwn; lit. ,temps de la mon- 
tée aux arbres” ?), ämänar/- ,Orion” (adj.vb. de ener? Le rapprochement avec 
ar, proposé par CF est improbable), täsäraft/tisorfin , filet (anat.)” (+ surof 
SVrhf? NB pl.3 en principe impossible pour un quadrilitère). 


Pour änäraÿ/inärâgän v. var.C.13. 


Autres particularités: 


äsäggas/isäggasän ,temps” (ailleurs ,année”; + aws Vhws ,payer une rede- 
vance annuelle”), semble provenir de *ä-sawwäs, forme assim. de *ä-sahwäs. 
äséyas/iséyâsän , vessie” et f.syn. semble provenir de *ä-sayhäs (+ aws 


Vwbs ,bouillir”), avec *ä > € par assim. à y. 
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Variété 5 (VBCDh) 





a) Singulier: Forme régulière: aBäCDa < *3-BaCDäh. La voy. d’ état devrait 
rester non abrégée en compensation de la chute de *h final, mais les quelques 


ex. qu’on a ont tous la voy. d’état facultativement brève. 


b) Pluriel: 

1: iBäCDâtän < *i-BaCDätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ähänsa/ihän- 
sâtän, f. tähänsat/tihänsâtîn , affluent d’un eyähär”. Pour männa/männawä- 
tin, v. FV.5. 
iBäCDân < *i-BaCDähan. Se distingue du pl.1 au m. seulement. Ex. possible: 


(Le 


-/ikôzzân, qui a probablement eu une voy.carac. longue au sg. non usité (i, 


u,a?) selon la statistique des pl.4. 


c) Préfixe d'état: 
absent: dänba/dänbâtän , corbeille à fond percé d’un petit trou” (? selon Gh. 


Al. danba F.XX; = donfu/donfûtän), gänga/gängâtän, yälla/yallâtän (ar.) , Dieu”. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 





Quelques noms, ayant perdu une semiv.fin., appartiennent secondairement à 
cette var. par fausse interprétation de la forme ainsi abrégée. Soit: äkäwka/i- 


käwkân (F.XX?), änäyna/inäynân (F.XX?). 


Variété 6 (VhCDh) 





a) Singulier: Forme régulière: aCDa < *haCDäh. On n’a que deux quadrilitères 
à alléguer: 

âkwa/âkwâtän , goudron de pépins de coloquinte” , äña/äñâtän ,frère” (qui ne 
se classe ici que par fausse interprétation de la voy.init. qui selon l’ exposé à 
la F.XIV.B.10 doit être une ancienne longue, le mot étant un composé de ay-ma). 

En revanche il y a un grand nombre de trilitères géminés: abba/abbâtän , pa- 
pa”, adda/? (mér.) ,papa”, anna/- , maman”. 

La plupart des tril.gém. ont cependant perdu la voy.fin. aux deux nombres, 
acquérant la forme aC/aCCän (avec abrègement de la géminée en finale absolue 
au sg.). Telle est notamment la forme de l’inf. régulier des verbes de la cj.I. 
A.10 (aC VhCh WE aCCa), qui doit être de même forme que l’ inf.rég. des ver 
bes de la cj.I1.A.3-4 (aCCaD n.act.int.4). P.ex.: af/affän (< *haffäh WE affa) inf. 





de af ,è. libre”, az/azzän inf. de ah ,écorcher” (= ah/ahhän Vhzh). 
Pour ah, v. F.IV.A.1.b. 
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Variété 7 (VBhDh) 


Trois ex. paraissent se classer ici: bâba/bâbâtän (< *bahbäh) ,indigo” (ha.), 
3fawa/-, f. täfawat/- adj.vb. de fawät (cj.IV.B.6) ,&. gris pigeon avec ventre blanc” 
(« *ä-fahwäh), avec voy d’ état obligatoirement brève au sg. 





Seul ex.: ämäka/imäkâtän, f. tämäkat/timäkâtîn ,braise ardente” (m.augm.) (< 
*3-makhäh < mäkät MVKhh - uku VKkhh), avec voy. d’état facultativement brève au 
sg. 


Variété 13 (VBhhF) 


Seul ex. possible: täsaq/tisaqqîn , réservoir d’eau naturel”, qui semble prove- 
nir de *t’ sahhäyt, n.act.4 du caus. de ahoy Vhhy cj.i.A.3; c’est peut-être par l’ 
intermédiaire d’une forme *t’ sahäyt, réduite selon IV.H.2.e(4), et permettant un 
traitement analogue à celui des trilitères creux de la var.A.3, avec gémination com- 


pensative de y (au pluriel). Cf. täsâhäq, F.IV.B.3. 











F.X.C.1 - 236 - Ch.V.B 


Type C. 


> 


Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 3BäCäDFaG < *ä-BaCaDFäG avec voy. d’ état faz 
cultativement brève et conservation de la voy.antép. ä < *4, qui la distingue non 
seulement de la F.VII, mais encore de l’inf.V, inf. secondaire des verbes à préf. 
MM ou Tw (p.ex. ämähärnan ,an. hargneux” adj.vb., ämhornan = ämhornen inf. 
de mohornon ,grincer réc. des dents l’un contre l’autre”, änämäñhay adj.vb., 
änmoñhay = änmoñhoy inf.réc. de muñhoy ,8. jaloux”). 


b) Pluriel: 


1: iBäCäDFâÂGän < *1-BaCaDFäGan. P.ex.: adäläymas/idäläymâsän, f. tadäläy- 
mast/tidäläymâsîn adj.vb. de deloymes ,ê. élégant de toilette”, äbädänyar/ 
ibädänyârän , homme renfrogné” , äbäyänyan/ibäyänyânän adj.vb. de boyeon- 
yen ,nasiller”, äsännäÿlam/isännäglâmän adj.vb. de sennoÿlom , faire avoir 
une part plus forte l’un que l’autre”, äsäbbälbal/isäbbälbâlän adj.vb. de sob- 


belbel ,produire le son appelé tebilbilt”, äsäddärmas/isäddärmâsän adj.vb. 








s 


de soddormes ,commencer à manger autre chose que du lait”, äbädäybäday/ 
ibädäybädâyän adj.vb. de bodoybodey , frapper çà et là avec violence”, änäh- 
bäram/inähhärâmän adj.dénom. de *häram (ar.) , bâtard”, tämättäräylalt/ti- 
mättäräylalîn ,plante” (dénom. de ädräylal), änäsbäkkad/inäsbäkkâdän adj.dé- 
nom. de äbäkkâd , péché”. 





c) Préfixe d’état: 


absent: Sakkÿrnaë/? (Gh.). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Aucune des voy. ä < *ä ne peut tomber ni entraîner ainsi la vocalisation d’ 
une semi-voyelle. P.ex.: äsälläwân/isälläwânän, ähärräway/-, älämdäyyas/iläm- 
däyyâsän, ädäwäsdäwas/idäwäsdäwâäsän. 


e) Vocalisation: 


La voy.carac. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence, mais s’ abrège en syllabe fermée, au sg. Il y a cependant des excep- 
tions dans les deux sens, p.ex.: äsälläwân/isälläwânän, äbäyänyay/ibänyänyayän, 
ädräylal/idräylalän. 

*3 = à (v. I.E.2.b(2)) dans beaucoup de noms, surtout devant semi-voyelle 
dans les adj.vb. des cj.VII et IX, p.ex.: äbäyänyay/ibäyänyayän, äbäzänyaw/ 


Gmre 


ne 


Ch.V.B = 291 = 


a) 


a) 


a) 


F.X.C.1 - 4 





ibäzänyawän, ämässägad/imässaägâädän (dénom. de ägad), ämättäkat/imättakà= 
tän (dénom. de täkat), änäsbärag/inäsbärâgän (< bäräg), äzähälag/- (— ohlob), 


äsÿlämsÿlam/isÿlämsÿlâmän (?), ägämäygämay/igämaypgämayän (< ogmy), & 





mäsäwésaw/imäsäwéawän (< moëwëw) (mais: äkäläwkälaw et d’autres). 

Il arrive parfois que la voy.antép. tombe, sans qu’on puisse l’ expliquer 
comme une F.VII ou un inf.V. Il y a sans doute dans certains cas influence 
d’un verbe correspondant, p.ex.: ädräylal/idräylalän (*i-a-3?? La voy. d’é- 
tat abrégée indique peut-être qu’il devrait y avoir une voy.antép.), anmÿhray/ 
inmÿhrayän adj.vb. tänmÿhrayt/tinmÿhrayîn inf. et n.act.abstr. de nomohry , ê. 


désobéissant” (par analogie avee les inf.V et le verbe?), tänhärmayt/tinhärmayîn. 


dÿrrândÿrrân , fait de tourner sans cesse” n’est pas une forme régulière 


mais une simple répétition de *dÿrrân (< edran). 


Variété 2 (VhCDFG) 


Singulier: Forme régulière: ÂCäDFaG < *haCaDFäG. Non attestée. 


Variété 3 (VBChFG) 


Singulier: Forme régulière: 34B4CÂFaG < *ä-BaCahFäG avec voy. d'état fa- 
cultativement brève. En l’ absence de rapprochements convaincants, on ne peut la 
distinguer de la F.XX, notamment des quadrilitères à voy.pén. longue (*3-BaCa- 
DäG). On peut alléguer les ex. suivants à préf. S ou M: 

äsäffâday/isäffâdayän, f. tasäffâdayt/tisäffâdayîn adj.vb. de soffidy caus. ci. 


UI.B.4 ,écorcher” , äsämmâraw/isämmârawän adj.vb. de sommirw id. , pro- 





mettre”, äsäddâran/isäddàrânän adj.vb. de soddiron id. , souhaiter”, äsägpâdal/ 
isägpâdâlän adj.vb. de sogpidel id. ,boiter”, ämäsahar/imäsahârän adj.vb. de 
mosihor:mosihar , associer ensemble deux races”, änämmahal/inommuhäl (< *a- 
nammahzäl/i-nummuhzäl pl.2) adj.vb. de mahäl ,ê. envoyé en message” Vhzl. 
ähädäday/ihädädayän adj.vb. de hodody cj.IX.3 ,è. enflé” semble provenir de 
*ä-hadahdäy sans contraction de la 3''*h avec la voy. qui la précède. 


Variété 4 (VBCDhG) 


Singulier: Forme régulière: 4BäCäDaG < *ä3-BaCaDhäG avec voy. d’ état fa- 


cultativement brève et conservation de la voy.pén. ä < *ä, ce qui la distingue 


des quadrilitères forts. Chute de *h sans trace. Non attestée. 











EFKXIC:5: = /7 


a) 


b) 


C 


2 


€) 


a) 


- 238 - Ch.V.B 


Variété 5 (VBCDFh) 





Singulier: Forme régulière: ABäCäDFa < *ä-BaCaDFäh avec voy. d'état fa- 


cultativement abrégée. 


Pluriel: 

1: iBäCäDFâtän < *i-BaCaDFätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: agä- 
räffa/igäräffâtän, f. tagäräffat/tigäräffâtin, adj.vb. de goroffot ,è. agenouil- 
lé”, Xdäfändäfa/idäfindäfâtän adj.vb. de dofondefot ,tâter rapidement de côté 
et d'autre”, äsännäkälwa/isännäkälwâtän adj.vb. de sennokelwi , faire &. à 





l’aise pour ...”, tagVbÿrrat/tigVbvrrâtin , ceinture placée sous les aisselles” 
( &oborrot). 


y 





äränçgäfa/igvrvnevfütän ,lait frais mélangé de lait aigre”, a un pl. de 


la F.IX. 
4: ämäläga/imÿlvgwân, v. var.7. 


Préfixe d’état: 
absent: dängäla/dängälâtän (soud.), bärkända/bärkändâtän. 





Vocalisation: 

*% = X (v. LE.2.b(2)) dans: Xbäräqqa/ibäräqgqâtän, tähälässat/tihälässâtin, aäbäy- 
bära/ibäybärâtän, äfäsSära/ifässärâtän, ähännäka/ihännäkâtän, ähänsäwa/ihän- 
säwâtän, täkärawwat/tikäräwwâtin, tämänyäsät/timänyäsâtin. 

*X > & par assim. à une palatale (v. L.E.2.b(4.a)) dans: änännéya/inännéyâtän 
(même selon CF conservé ultrabref) (— nunnyot). 


Il arrive parfois que la voy.antép. tombe, sans qu’on puisse justifier qu’il 











ne s’agit pas d’une F.X. Il y a sans doute dans la plupart des cas influence 
d’un verbe correspondant. P.ex.: tähnÿkkat/tihnÿkkâtîn n.act. de honokkot , râler 
de la gorge”, tählälläkat/tihlälläkâtin (< holellokot), taglvllvwat/tiglvllvwâtin (se- 
lon Gh.Al. täglollowet < golellwot). Mais: tähÿrvrrVfat/tihvrVrrVfâtîn (< hororro: 
fot). 

äbäläs/ibälässâtän ,lieu cultivé” a perdu sa voy.fin. au sg. et subi l’abrège- 


ment de la géminée, maintenant en finale absolue. La forme attendue se conserve 





encore dans le nom propre de lieu äbälässa. F.II.C.5? 


Variété 7 (VBChFh) 





Singulier: Forme régulière: 4BäCâFa ou äBäCäFa < *ä3-BaCahFäh avec voy. 


d’ état facultativement abrégée et avec ou sans contraction de la 3"*h avec la 
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€) 


a 


— 


e) 
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voy. qui la précède. La première forme ne peut être distinguée de la F.XX.C. 
5 (*ä-BaCäDäh), la deuxième ne peut pas l’ être de la var.8, sauf dans les dé- 
rivés des cj.IX et VII, dont voici une série d’ ex.: 

äyäläla/iyälälâtän, f. tayälälat/tiyälälâtfn adj.vb. de yelolot ,è. extrème- 
ment maigre” (cj.IX), äsäqqdäläla/isäqqälälâtän. adj.vb. de soqaqololot , produire 
le son appelé teyololit”, äbärära/ibärärâtän adj.vb. de bororot ,pétarader” , à: 





bärâbära/ibärâbärâtän, f. täbärâbärat/tibärâbärâtîn adj.vb. de boruborot (cj.VII) 


»couvrir; &. couvert”, ämänâmäna/imänâmänâtän , gazelle isolée vue dans la 


» 


matinée ... 


Vocalisation: 
*23 = à (v. LE.2.b(2)) dans: ähänäna/ihänänâtän, tähänänat/tihänänâtîn adj.vb. 





de hononet ,hennir”, Särära/Särarâtän (CF Särärà) , passereau” . 


Variété 8 (VBCDhh) 





Singulier: Forme régulière: àBä4CäDa < *4-BaCaDhäh. Voy. d’état facultative- 

ment abrégée dans tous les ex. Chute de 4"'*h sans trace. Ne peut pas toujours 

être distinguée avec certitude de la var.7. Voici les ex. dont on dispose: 
täbädäyat/tibädäyâtîn inf. et n.act.abstr. de bodoyot (cj.V) , galoper à toute 


allure” , -/ikädäwâtän ,air de violon” (+ kodwkodw), -/ihämärâtän ,très petits 





fragments de grains de céréales” (- shmor), makära/mäkärâtän, f.syn. tämäka- 





rat/timäkärâtîn ,ocre jaune sous forme de pierre tendre”, ädäbära/idäbarâtän, 
f. taädäbarat/tidäbärâtin , âne de couleur gris pigeon” (- idbar:däbär), damÿsa/ 
daämYsâtän ,panthère” (? ha. dàamisà). 


Ye 


ämäläga/imäläpâtän:imvlvgwân , fruit d’absoy” a un pl. secondaire formé sur 





une racine divergente, probablement un pl.4 *i-malagwähan. 
Vocalisation: 


La plupart des ex. ont l’un ou les deux *ä conservés comme à (v. I.E.2.b(2)), 
dans dämÿsa même selon CF comme à ultrabref. 


Variété 13 (VBhhFG) 


Deux adj.vb. ont une racine, et partant une forme, assez inattendue. Il sont dé- 


rivés à l’aide d’un préf. N (!) de verbes à l''*h. Les voici: 


änäraÿ/inärâgän (< ohäräg cj.IIl.A.1) - änâraë/inârâgän (< haräg cj.IIl.B.4) , voi- 
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sin”. On attend une forme protoberbère *ä-nahharäg, resp. -nahhahräg, dont le 
hh s’est sans doute bientôt abrégé selon I.D.2.f(1). 


Cf. la F.XX.C.13. 





LÉ 
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Forme XI 


CI (e-r?) 


Introduction: 

La F.XI fournit un certain nombre d’ adjectifs verbaux impf.2 des cj.I et II (sans 
préf. M) et de la cj.III et de toutes les ci. qui la suivent, y compris les cj.XII et 
XVIII etc. à voy.pén. longue (avec préf. M). P.ex.: 

ebîres adj.vb. de sobres ,trier”, ekonisi ,hérisson mâle” (?), änommiskel adj. 
vb. de mäskäl ,&. laid”, enoffilles adj.vb. de fälläs (ar.) ,n’ être bon à rien”, € 
mogdèryer adj.vb. de yäryär ,ê. uni, sec et dur”, ämokkikol adj.vb. de kukol 
»fouler” , enebbiddel adj.vb. de buddel (ar.) ,n’ être bon à rien”, emorrêgrog adj. 
vb. de ruÿreÿ ,,bramer” . 

Parmi les ex. qui restent, quelques-uns aussi se rattachent à des verbes con- 
nus, p.ex. esèker ,breuvage gâté pour être resté trop longtemps dans un récipient 
déposé à plat sur sa base” (< oskor) - mais la plupart d’entre eux sont des noms 
apparemment isolés, p.ex.: ohèhon , fruit de jujubier sauvage” , éyirdom , grand 
scorpion” . 

Les noms à dern.rad. *h conservent la voy.fin. i < *ïh. 

Puisque la F.XI fournit des noms dérivés de verbes avec ou sans voy.pén. longue 
également, l’allongement de la voy.pén. ne doit pas être considéré comme un mor: 
phème expressif, mais comme un simple moyen de contraste. 

On note que la voy.pén. de cette forme est souvent e (selon Gh.AIl. pratiquement 
toujours) sans qu’on puisse actuellement proposer d’ explication satisfaisante du pas: 
sage *I > e présumé (cf. I.E.2.c(8)). Faut-il supposer qu’il s’agit en réalité d’un 
passage *4 > e analogue à celui qu’il semble inévitable d’ accepter pour la voy. 
d'état *4 (cf. IV.B.3.b(3) et I.E.2.c(6))? Une telle solution concorderait bien avec 
le fait que la voy.antép. des plurilitères ne tombe pratiquement jamais (@ < *2?) 
et se manifeste comme ä dans ähägere ,plante” (var.C.5). Il faut aussi considérer 
la forme ar. yadämis , Ghadamès” de l’oasis appelé par les indigènes et par les 
Touaregs yodemes (berbère du 7.ème siècle au lieu d’être une adaptation aux pl. 
quadrilitères ar. ?). 

Pour une explication analogue de e de la F.XII, cf. l’intr. à celle-ci. - I se 
peut donc qu’on soit en présence d’une forme primitivement vocalisée *a-i (à-a-) 
comparable aux participes actifs (perfectifs!) du sémitique. La vocalisation *e-Ï s’ 


opposerait alors à *ä-ü de la F.XIV. 
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Variété 1 (VBCD) 





a) Singulier: Forme régulière: eBiCeD < *8-BiCiD avec voy. d’état e- selon 
IV.B.3.b(3). Indiscernable de la F.I.B.3 q.v. 


b) Pluriel: 
1: iBfCDän < *i-BiCiDan avec chute de la voy.carac. 9 < *Ÿ. P.ex.: ebfres/ibîr- 
sän, f. tebfrost/tibfrsîn adj.vb. de obros ,trier”. Ici se classent -/izikfän 
bouillon de viande” (< oskof VzKf) et probablement -/middän (< * mididän) 
pl. de âlos ,homme”. La parenté probable avec mäddân ,enfants” < madda- 


han pl.4 Vmdh pose cependant des problèmes. 





2: iBQCÂD < *i-BüCaD. Seuls ex.: edfkol/idûkâl, f.dim. tedikelt/tidûkäl , paume 
(de la main)”, täwiînost/tiwinâs , anneau” (F.1.B.3?), éyewüud/iyiwad (D) , mor- 
ceau taillé”. V. en outre var.3. 

Pour täfinäg/tifinay, täsiwvq/tisiway v. F.I.B.1 et 3. 
5: Seul ex.: osink/isinkawän , bouillie épaisse” < *° -sinik/i-sinikäwan. 
6: Seuls ex.: efèsok/ifèskiwän ,dent (de fourche)” < *&-fisik/i-fisikiwan (F.I.B. 





3?) et -/ikêbdiwän , vers de gazelles”. 


c) Préfixe d’état: 





abrégé: éyewud/iyiwad, élekon/élekonän , divination par le miroir (< 1äkän) 





semble avoir la voy. d’ état abrégée et généralisée pour les deux nombres 
(G:9/2? Gh.Al. älekon). 

état d’ann. généralisé: äbèrw/ibèrwän, v. aussi var.3. Parfois assimi-= 
lée en o: esink/isinkawän (Gh.Al. aussi äsink, asink) , bouillie épaisse”, »- 
hêhon/ihèhonän (1), tehèhont/tihèhnîn, topêloft/tigèlfin. 


absent: -/middän. 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 
La voy.carac. 2 < *I tombe devant une semi-voyelle, et celle-ci se vocalise 


en finale absolue, au sg. P.ex.: äbèrw/ibêrwän [äbèru], ehèdy/ihèdyän [ehèdi], 
tehèdyt/tihèdyîn, erihy/irihyän, terihyt/tiribyin, enfdw/inidwän, ezîily/izflyän. 


e) Vocalisation: 
f > & sans cause connue (assimilation à la voy. d’état e-? cf. intr.) dans 
presque tous les cas (cf. I.E.2.c(8.a)): ekèbor/ikêbrän, esêkor/isèkorän, êye- 
wüd/iyiwad, efèsok/ifèskiwän, ehèdy/ihèdyän, edêbaey/idèbyän, ehèhon/ihèho- 
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nän, tohêhont/tihèhnîn, togêloft/tigêlfin. - Selon Gh.Al. aussi dans: edekel, 
tedekslt, meddän; enedw. En T mér. les adj.vb. de cette forme ont toujours 
la voy.pén. e. 





Dans quelques pl.1 de la F.XI la voy.carac. ne s’ élide pas comme on s’y se- 
rait attendu, comme si c’était une voy. *ä. Il s’agit sans doute d’un phénomène 
d’ analogie avec le sg., esêkor/isèkorän, ohèhon/ihèhonän (mais f. tohèhont/tihèh- 


# 


nîn). Cf. var.3 epigvr. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÎCeD < *HhCiD. Indiscernable de la F.L.A.2 q.v. 





2 


Variété 3 (VBhD) 


Les noms de la var.3 ont l’ aspect de noms forts, *h se conservant ou se rem: 
plaçant par une consonne forte identique à la l'' (v. IV.H.2.e(3.b)). On peut citer: 

ohèhon/iïhèhonän, f.syn. tohèhont/tihêhnîn /zhn ,jujubier sauvage” , ebêgos/igü- 
ÿgas , doublure en peau garnissant le dessous des panneaux de la selle de méhari à 


pommeau en forme de croix”, ägfgor/igigâr (Gh.Al. aÿebor) ,tronc (anat.)”, ebi- 
bvr/igfgvrän, f. tegtgvrt/tigfgvrin ,gros rat gris foncé”. 


Variété 4 (VBCh 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCi < *&-BiCih avec conservation de la voy. 
finale. 


b) Pluriel: 

1: iBîCîtän < *1-BiCitan avec remplacement de *h par t et allongement de la 
voy.carac. par analogie avec les noms à voy.carac. longue (cf. IV.H.2.c(2.b) 
et (3.b)), p.ex.: elêsi/ilèsîtän ,ela nouveau et très tendre de printemps”, to- 
zîmit/tizfmftîn , eau obtenue par la compression du contenu de la panse dns 
ruminant” (< 2zmu). 


1œ 


iBûDa < *1-BüDäh. P.ex.: tegèdit/tigûda , petite dune de sable”, erêwi/irîwa 
» Corde en cuir non tanné” , torèwit/tirîwa ,licol en corde avec sa longe” (-— 
aräwa), tefikit/tifika ,coup au pied” (- fäyk cj.ll.B.3? c.-à-d. F.I.B.5?). 
Pour tosêkit/tisîka v. F.I.B.7. 
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4: iBÎCân < *i-BiCähan. P.ex.: emêsi/imêsân ,bord tressé du bandeau de de- 
vant de front (des femmes)”, eÿêbi/igèbân ,datte mûre ...” (< oÿbu), eÿêde/ 
igidân ,dune de sable”. Ici se classe probablement -/izîman ,eau saumâtre 


à fleur de sol” (< ozmu; cp. tozîmit pl.1). 





c) Préfixe d’état: 
état d’ann. généralisé et assim. en »: tozîmit/tizfmîtin, torèwit/tiriwa. 
e) Vocalisation: 
Î > & sans cause connue (v. I.E.2.c(8.a)) dans la plupart des ex., parfois cu- 
rieusement au sg. seul, v. ci-dessus. Selon Gh.Al. aussi tozemit. 
Dans egêde/igidân la voy.fin i passe à e (mais f.dim. tepêdit). 


f) Autres particularités: 
Dans tohîrot/tihîrtîn (Gh.Al. toherot) , mucosité de l’oeil” (-— shor Vzhr) la 


3"*h a été remplacée par t aux deux nombres (*t hiritt/ti-hiritin). 
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Variété 1 (VBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: eBiCDoF < *ë&-BiCDiF. 


b) Pluriel: 
2: iBuCDàF < *i-BüCDAF. Seuls ex.: éyfrdom/iyôrdâm , grand scorpion” , té- 
yirdomt/tiyôrdâm ,petit scorpion” (= ézîrdom etc.), täfidfvrt/tifüdfàr:tiftdfâr 
(aussi: täfüdfvrt F.XII.B) , pièce de bois plate faisant partie de la selle de 


méhari pour femme”. 


c) Préfixe d'état: 





abrégé selon CF dans: éyfrdom, téyfrdomt etc. (Gh.Al. e- non abrégé) 


état d’ann. généralisé: ägingon/igingonän, äbilkÿm/-, täfftdfvrt. 





e) Vocalisation: 

La voy.pén. se maintient normalement surlongue malgré sa position en syl- 
labe fermée. Il n’y a que quelques ex. d’abrègement à la moyenne, cités ci- 
dessus. 

Î > e selon Gh.Al. dans eyerdom (ezerdom). 


Variété 2 (VhCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: fCDoF < *hiCDiF. Indiscernable de la F.I.B.2 q. 
v. Ici se classent les n.act.impf.2 de type B (*1BCiD). En effet le seul ex. est 
probablement de ce dernier type (cf. IV.K.4.f(3)). 


b) Pluriel: 
1: ÎCDoFän < *HiCDiFan. Seul ex.: fknw/îkniwän (< *Ikniw < eknw); au pl. 
plein devant la dern.rad. par analogie avec les inf.l. 


le 


Un deuxième ex. possible est tewsäq/tiwüsyîn (ä:ä/e) ,col de montagne”, 
f.syn. de esoy/iwüsyän (e/e) (ainsi Gh.Al.). La voy.carac. 9 > ä au f., sem- 
ble-t-il, selon I.E.2.b(6). La voy.init. constante a été réinterprétée comme 
une voy. d'état, sauf au m.sg. qui en revanche perd sa semi-voyelle (e est 
impossible avec cette vocalisation du thème, cf. IV.B.3.b(3)). - Gh.Al. donne 


en outre tewasäq/tiwäsäyen, simple F.III avec pl.1. 
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Variété 3 (VBhDF) 





a) Singulier: Forme régulière: eBîDoF < *&-BihDiF. Faute de rapprochements, 
on ne peut distinguer cette forme ni de la var.4, ni des trilitères forts de la 
var.A.l. On peut alléguer: 

edikol/idûkâl ,paume (de la main)”, f.dim. tedikolt/tidûkâl, dont la parenté 
avec dukol, sikol, kukel (WE akel), têkle, tekkilt fait supposer une racine Va= 
hkl. S'agit-il d’une F.I.B.3 (*&-dihkil)? 

Pour äsêlw v. var.5, ämîdi F.XXII.B.8. 

Pour enfmäl/infmlän, f. tenîmält/tinfmlin adj.vb. de amel , indiquer”, v. F. 
XIII.B.8. 


Variété 5 (VBCDH) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCDi < *ë-BiCDih avec conservation de la voy. 
finale. Indiscernable de la F.XXII.B.5 q.v. Ici se classe plutôt, à cause de la 
chute de la voy.fin.: 

Asèlw/isèlwân ,corde servant à suspendre un sac en peau” (+ aly). 
Il ne peut pas s’agir du pl.3 qui en principe n’ admet pas de voy. longue en 
syllabe pénultième, mais ce doit être un pl.4 < *&-silwih/i-sïlwähan (état d’ann. 





généralisé, préf. S). Cp. avec ce dernier ésèrsi F.XXII. 


Variété 6 (VhCDh) 





a) Singulier: Forme régulière: iCDi < *MïiCDih, 1BCih. Indiscernable de la F. 
XXII.B.6. On possède une assez longue série de n.act.impf.2 de type B qui ap- 
partiennent à cette var. plutôt qu’à la F.XXII (n.act.1 pf. ?) puisque les noms 
forts montrent que cette dernière est extrèmement rare. Soit: 

iwsi/iwsftän inf. de iwsi (cj.I.C) ,ê. entraîné”, ilwi/ilwîtän inf. de ilwi:alw 
(cj.I.C et B) ,è. large”, f.syn. tilwit/tilwîtin, tirgit/tirgftîn inf. et n.act. de 
aroÿ , venir en aide en donnant ...”, tirmit/tirmitîn inf. et n.act.concr. de az 
tighftîn ,vertèbre” (-— oëgoh?), tirgit/tîrga (pl.2 *t'irgäh) , escarpement terreux” 
(< urraÿ). 


Ici on peut classer idgi/idgîtän (n.act. ? T mér.) ,mets consistant en herbes 


sauvages cuites” et fbri/- ,avril” (lat.). 
ilyi/ilyîtän inf. et n.act.concr. de alyät cj.XIX provient de *kHïlyih ou de 
*Hilyïh (F.XXI). 
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Pour les noms de type tirgit cf. IV.H.2.a(3.b). 


Variété 7 (VBhDh) “ 





a) Singulier: Forme régulière: eBiDi < *&-BïhDih. Indiscernable de la F.XXIL.B. 

7. On n’a que 2 ex. à alléguer: 

tesêkit/tisfka appartient plutôt à la F.I.B.7 q.v., mais provient peut-être de 
t’ sïhkiht (cp. äsèlw, ésèrsi var.5), ou t SthKitt F.XXII. 

tesikkit/tisikka , bouchée” semble provenir de *t’ sïhkiht/i-sïhkäh (1.2), mais 
à la 1 géminée, à l’ analogie du verbe @kk, inf. tikkit, cj.1.B.5). Il est donc 
peut-être identique à tosêkit. 

Pour ämîdi/imidiwän, f. tämfdit/timfdiwin (< madäw , faire compagnie”), cf. 
XXII.B.8. 


Variété 8 (VBChh) 





a) Singulier: Forme régulière: eBîCi < *&-BiChih. Indiscernable de la var.A.5 
Non attestée? 


Variété 9 (VhChF) 





a) Singulier: Forme régulière: îCoF < *hiChiF, *iBhiD. Faute de rapproche: 
ments convaincants cette forme est indiscernable de la F.I.B.2 q.v. On peut al- 
léguer quelques n.act. probablement du type B: 
paroles désagréables” (+ iyal Vyhl), têgÿrt/têgrîn ,ruisseau” (- oÿor Vghr). 
V. aussi îni, fzi var.10. 

Tous ces noms peuvent cependant appartenir aussi à la F.I (< *hizid), c.-à-d. 
avoir une racine divergente de celle du verbe. C’est ce qui doit sûrement être 
le cas avec îres/îrsân (D; — eros Vrhs), car le pl.3 n° admet pas une voy.pén. 
longue. 


Variété 10 (VhChh 


On peut alléguer quelques n.act. de type B, soit: 
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îni/înftän ,couleur” (- eny Vnhy; < *inhiy), fzi/izîtän (/-) , pâturage suffisant 
pour qu’un troupeau puisse y séjourner un certain temps” (-— 2ZY Vzhy, sg. seul), 
tiwit/tfwiîtin inf. et n.act.abstr. de iwi ,naître” (/whh cj.I.C; *t’iwhiht), et peut- 
être -/iwân , boeufs” (WW — iwi, *iwhähan pl.4?). 

Les deux premiers ex. n’ appartiennent à cette forme que secondairement, par 


fausse interprétation de leur finale -i < y. 


Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act. de type B: iCCaD < *31CCiD pour *ïh- 
CiD avec gémination compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3.a). Ici se classe 
probablement: 

ikkvd/ikkÿdän inf. et n.act.abstr. de akod ,avoir horreur”, ezzoh/ezzohän 





terre chaude”. 


Variété 12 (VhhDh) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act. de type B: iCCi < *1CCih pour *ïhCih 


avec gémination compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3.a). Ici se classent sans 
doute: 
iggi/igéftän ,lieu élevé” (< agÿ Vhgh cj.1.B), tigbit/tigéftîn inf. de agg , ê. 


audessus de ...”, tikkit/tikkîtîn inf. de akk ,&. supérieur de niveau” (Vhkh ci. 


1.B.5). 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: eBsCDÎF9G < *&-BiCDiFiG, quadrilitère: eBeCt- 


b) 


c) 


d) 


e) 





DoF < *&-BiCiDiF, avec voy. d'état e-. 


Pluriel: 

1: iBoCDÎFoGän < *1-BiCDiFiGan. Chose inattendue, aucun ex. ne perd la voy. 
carac. © < *Ï. P.ex.: ebodèbod/ibodèbodän:ibodûübad ,plante” , tekozèkozt/tike- 

zèkozîn , endroit où l’os du cou se joint à l’os de la tête”, eméyêllol/iméyêl- 

lolän , f. teméyêllelt/timéyêllelîn adj.vb. - ilal ,aider” (/hll:yll), enemmir- 

wos/inommirwesän adj.vb. de märwäs ,@. l’objet d’une créance” (réfl.). 
emoqdèryer/imoqqûryâr:imvgqvryŸrän a un pl.1 secondaire de la F.I, 

semble-t-il. 

iBsCDÜFâG < *i-BuCDüFaG. P.ex.: enosdîbon/inosdûbân, f. tenosdfbont/tinos- 


dûbân adj.vb. de dubon ,ê. marié”, emokkonfhor/imokkenühâr adj.vb. de ke- 


IN 





nihor ,avoir en horreur extrême”, emossînhor/imossünhär adj.vb. de sunhor 
nnsr emossinnor/imossunnar ad] sunpor 


» ronfler” . 


Préfixe d'état: 

état d’ann. généralisé: änosdîbon (= enosdîbon), änommitton/inommuttân 
Œ enommitton), änobbiddel/inebbuddâl (= enebbiddel), ämozzîgzon/imozzügzôn, 
aämossfklol/imossûklâl, änobbfddor/insbbüddèr. 





Noms à radicale semi-voyelle: 
Une dern.rad. y se vocalise après chute de la voy.carac. dans ekonisy/ikonus 


say, f. tekonisyt/tikonusay , hérisson” . 
yy géminé s’ abrège dans eméyêllol/iméyêllelän selon I.D.1.g. 
De même hh s’ abrège (v. I.D.2.f(1)) dans emohêlhel/imshûlhâl, emoheëëol/i- 


mehuSsâl, emohepÿoÿ/imohugpâg. 


Vocalisation: 

On s’ attend à la chute de la voy.antép. 9 < *I dans les quadrilitères, mais 
on n’a qu’un seul ex. à rad.semiv. où elle se réalise: -/ihweworän (ainsi Gh. 
Al.) ,corde servant à maintenir par derrière la selle de méhari pour homme”. 

De même on s’ attend à la chute de la voy.carac. au pl.1, bien que celle-ci 


ne soit attestée nulle part. enommirwos/inommirwosän a, selon CF, la voy.ca- 


rac. ultrabrève. 








F.XI.C.1 - 4 


f) 


a 


Le 


a) 
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3 > 6 selon CF par assimilation à y < yy dans eméyêllel/iméyêllelän (v. LE. 


2.b(3)). 
La voy.pén. se maintient parfois surlongue en syllabe fermée, mais s’y a: 





brège le plus souvent (cf. I.A.3.c). V. les ex. ci-dessus. 

f(i) > è(e) sans cause connue (v. I.E.2.c(8.a)) dans la plupart des ex. Ajou= 
ter aux ex. ci-dessus: egorêgos/igorûügâs, ämossèston/imossèstonän, emok- 
keddol/imokkuddâl, emorreroÿ/imerrupraë, emoZZellol/imoZzullâl (2Z < sb), 
tékorèkort/tikorükâr, ämohêlel/imohûlal, emoÿègor/imogpügâr. Selon Gh.Al. 
la voy.pén. est toujours e, p.ex. aussi ekonesi. 








Autres particularités: 

ämÿkkuyvy/imokkuyay paraît être une forme altérée de *emokkiyy (ou *amäk- 
kayuy F.XIX?) par analogie avec le verbe kuyoy , faire des efforts persévérants 
pour ...”, dont il est l’adj.vb. et dont la forme est également extraordinaire 





(< kuyyey?). Il peut cependant s’ agir d’un adj.dénominal formé sur l’inf. äkuyoy 
(anomal lui aussi). Selon Gh.Al. on a en effet amokkeyoy. 


Variété 3 (VBChFG) 


Singulier: Forme régulière: eBoCiFeG < *&-BiChiFiG, sexilitère: eBoCDIGSH 
< *&-BiCDihGiH. Les quinquilitères sont indiscernables des quadrilitères forts 
de la var.l. Les sexilitères sont attestés dans quelques adij.vb. dérivés de cau- 


satifs (cf. IV.K.5.g(2)): 
emossewül/imossewlän, f. temossewült/timossewlîn (< *&-missihwil avec chute 








de la voy.carac. après w au pl. ?) adj.vb. de siwl caus. ,parler” , enossèsom/ 


inossûsam adj.vb. de susom ,se taire” (Vwsm), emozzègoh/imozzûügah adj.vb. 





(Vwgz), esessèrw/isossèrwän, f. tesossèrwt/tisos: 





de oëÿoh , entrer dans ... 
sèrwîn adj.vb. de sirw , faire enfanter” (cf. IV.K.5.8(6); avec chute de la voy. 
carac. devant w et vocalisation de celui-ci, aussi avec état d’ann. généralisé 
Xsossèrw, täsossèrwt; une forme secondaire avec préfixe d’ état assimilé au sg. 
et pluriel altéré par fausse interprétation de la semiv. vocalisée: tosossèrut/ti- 


sossèrûtin a pris le sens de , vagin”). 


Variété 4 (VBCDhG) 


Singulier: Forme régulière: sexilitère: eBoCDÎFoH < *&-BiCDiFhiH. Indiscer- 


nable de la var.3. Attestée dans deux adj.vb. dérivés de causatifs (cf. IV.K.5.8 


(2)): 





Ch.V.B 


f) 


a 


TZ 


f) 


de 
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enossêrof/inossûraf, f. tenossêroft/tinossûraf adj.vb. de surof (cj.1.B.3 Vrhf) 
»-&. très laid de figure” (< *&-nissirhif/i-nussürhäf), ämossffod/imossüfâd = ä- 
nossffod/inossûfâd adj.vb. de sufod (cj.1.B.3) , accompagner quelque temps avant 





de prendre congé” (état d’ann. généralisé). 


Autres particularités: 

Dans les quinquilitères une 4" *h, en position intervocalique, se remplace 
normalement par une consonne forte identique à la 3"! (v. IV.H.2.e(3.b)), ce qui 
donne à ces noms l'aspect de noms forts, p.ex.: 

ämokkfkol/imokkûkâl adj.vb. de kukel ,fouler” (*ë-mikkïkil pour *&-mikkihil), 
ämorrîred/imerrüûrâd adj.vb. de rurod ,è. pressé de ...”, emobpêgor/imogpü- 
&âr adj.dénom. de ägfgÿr, ehonkêkor/ihonkûkâr, äzonbtboer/izenbfborän. 

Tous les ex. de la var.4, selon Gh.AIl., ont la voy.pén. e. 


Variété 5 (VBCDFh 


Singulier: Forme régulière: eBsCDÎFi < *ë&-BiCDiFih, quadrilitère eBoCÎDi 
< *6é-BiCiDih, avec conservation de la voy.fin. Seuls ex.: 

efolêli/ifolêlân ,oiïignon” (< *e-fililih/i-fililähan pl.4), f.dim. tefolèlit/tifolèlt- 
tîn, edolège/- ,cirro-cumulus” (- odloÿ), äyorêfi/iyorêfân , corde à puiser” 
(pl.4, état d’ann. généralisé), Sobfbi/éobtbîtän , petit oiseau ...” (sans préf. 
d'état). 

ähägere/ihägerîtän , plante” a la voy.antép. À devant &, ce qui rend difficile 
d'admettre qu’il s’ agirait d’un © > 4 au contact de h (cf. intr.). La voy. d’é- 
tat sg. serait, selon CF, celle de l’ann. généralisée (Gh.Al. ehägere). 


Autres particularités: 
bêlebèle/bêlebèlètän (Gh.) ,luette” n’est pas un sexilitère régulier (qui n’ au- 


rait qu’une seule voy. longue) mais un trilitère de la var.A.4, répété tel quel. 


2 


Variété 7 (VBChFh 


Attestée dans le sexilitère: ämogÿewi/imoggiwa, f. tämoggewit/timoggiwa adj.vb. 
igaw (Vghwh cj.III.B.6) ,ne rien gagner” (< *ë-miggïhwih/i-miggihwäh pl.2, é- 


tat d’ann. généralisé). 
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Forme XII 


y 


tü-a 


Introduction: 

La F.XII est peu fréquente, probablement même moins fréquente qu’on ne le 
croirait en regardant rapidement les ex. réunis ci-après. 

Les ex. les plus authentiques sont ceux qui ont la vocalisation o-ä avec assim. 
de u > o selon I.E.2.c(3). Selon Gh.Al. ils sont plus nombreux que selon CF. Ap- 
paremment aucun de ceux-ci n’est déverbal. 

Les ex. qui ont la vocalisation u-ä sont par contre presque tous déverbaux, mais 
il semble qu’ alors ils n’ appartiennent ici que secondairement. Ainsi les adj.vb. de 
type ämûCäD traités sous la var.B.3 (q.v.) proviennent probablement de *ä-miwCaD. 
Les n.act. de type uBCŸD (var.B.2) selon Gh.Al. ont la voy.carac. longue uBCaD 
(F.XV). CF a-t-il connu une forme abrégée uBCäD? äsûlmäy provient-il aussi de 
äsûlmay, adj.vb.5 vocalisation *ü-3? 

Les ex. avec u-9 avaient peut-être en partie la vocalisation primitive u-ä alté- 
rée par assimilation (cp. la vocalisation de la F.IX). En effet äbûhog , botte” se 
dit en WE abuzäg, et la voy.carac. ne tombe pas au pl. (ibühogän). 

Mais en partie ce sont probablement des infinitifs III, qui ont formé un pl. en 
principe étranger aux inf. formels, p.ex. adûbon/idûbnawän (pl.5 avec chute de la 
voy.carac. au pl.), äsoddûgom/isoddûügâm (pl. de n.instr.). C’est sans doute dans 
ce groupe qu’il faut ranger uksom/uksomän ,natron” (- kusom cj.XII, n.act.impf. 
1 de type B). 

Somme toute, nous penchons donc à croire qu’il n’existe pas de forme primitive 


vocalisée *ü-ü et distincte de L’inf.Ill. 
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Variété 1 (VBCD) 





a) Singulier: Forme régulière: àBûCäD < *ä-BüCaD avec voy. d'état facultative- 


b) 


Cc 


d 


e 


) 


) 


— 


ment abrégée. L’abrègement de la voy. d’ état est probablement obligatoire dans 
les noms à voy.pén. o. 


Pluriel: 

1: ÏBÜCäDän < *1-BüCaDan. P.ex.: äbûhoÿ/ibühogän , botte”, f.dim. täbühok/ti- 
bûhoëîn , babouche” (WE abuzäg, tabuzäk), äbûlog/ibûlogän ,jeune bouc”, tä- 

fûdoq/tifâdoyîn , morceau d’ écorce de dattier”. Pour äpûräh/igürhäyän St a 

un pl. quadrilitère (v. var.B.1). 

iBûCÂD < *i-BüCaD. P.ex.: ähûtÿr/ihûtâr , crocodile” , ägüläh/ipûlah , loup 

mâle” . 


5: Seul ex.: ädûbon/idûbnawän, inf. et n.act.abstr. de dubon »&. marié”. 


1 


Préfixe d'état: 
absent: buyel/buyelän (inf.?), bûdot/- (inf. de budet), totôyäst/titôyäsîn. NB: 
l’ absence de préfixe n’est pas un indice sûr qu’il ne s’agit pas d’un inf. for- 





mel. 


Pour tégûmäst/tigûmäsîn (&/-) v. IV.B.4.g(4.a). 


Noms à radicale semi-voyelle: 





La voy.carac. ä:9 < *ä ne peut pas tomber devant une rad.semiv. ; p.ex.: 
äyoräy/iyôräyän ,vase grossier”. Fait exception, selon CF, le pl. de äkûtäy/ 
ikûtyän ,souris” ([ikûtiyän, ikûtéyän]? Gh.Al. äkotäy/ikotäyän). 


Vocalisation: 
La voy.pén. s’ abrège rarement en syllabe ouverte: buyel/buyelän, äyoräy 
(mais pl. iyôräyän). 
*û(u) > Ô(o) selon L.E.2.c(3) et (4). V. des ex. ci-dessus. Gh.Al. aussi: ä4- 
&oläh, ägoräh, tägomäst, äkotäy. 


*ä > eo par assim. selon L.E.2.b(5)? V. des ex. ci-dessus. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ûCäD < *hüCaD. Difficile à distinguer de la F.II 
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(a.v.) ou I à l''w vocalisée. Noter que la voy.carac. de la F.XII » < *ä ne doit 


pas tomber ni devant semi-voyelle, ni au pl.1. Un ex. possible est ûroy/ûroyän. 





Variété 3 (VBhD) 


Une 2''*h après voy. longue se remplace par une consonne forte identique à la 
1, ce qui donne aux noms concernés l’ aspect de trilitères forts (v. IV.H.2.e(3.b)). 


P.ex.: äkûkon/ikûkonän ,gommier”. Voy. d’ état facultativement brève. 


Variété 4 (VBCh 


Ex. unique: bûdet/- = bülot, inf. de budot = bulot , faire continuellement” dont 
la 3" *h est remplacée par t. Ce remplacement, combiné avec l’ absence de préfixe 
d'état, rend probable qu’il ne s’agit pas d’un inf. formel. (NB: dérivés de abädah 
»toujours” (ar.)). 

-/tukätän ,paroles en l’air”, est plutôt un trilitère de type B (< *t’ ükhatan), 
dont le genre f. a été changé en masculin (cp. täkat F.X.A.6, ou faut-il envisager 


une parenté avec des verbes comme täkät, tukkot, sottoktok , chuchoter” ?). Cf. 


var.B.10. 
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Variété 1 (VBCDF 


a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDäF < *ä-BüCDaF. Voy. d'état facultative- 


ment brève (obligatoirement devant voy.pén. o7?). 


b 


— 


Pluriel: 
1: iBuCDäFän < *i-BüCDaFan. P.ex.: äkundär/ikundärän, f. täkundärt/tikundä- 
rîn ,rat rayé”, ägurmel/igurmelän ,gros pou gris de chameau”. apuräh/i- 
Bûrhäyän ,larynx” a un pl.i dont la voy.carac. *ä s’est conservée comme 
à (v. LE.2.b(2)). Le sg. d’ aspect trilitère n’est peut-être pas une forme 
abrégée de *ägurhäy. Le pl., au contraire, a pu être refait sous l’ influen- 
ce de tokôrsäyt/tikôrsäyîn , pomme d’ Adam”. 
Seuls ex.: täkûürmÿst/tikûrmâs ,galle de täbäräkkat” (Gh.Al. takurmest F. 
XV), täfüdfvrt/tifüdfâr:tiffdfâr ,pièce de bois plate faisant partie de la 
selle de méhari pour homme” (Gh.Al. tofudfert F.XV; selon CF avec le 
sg. secondaire täfidfÿrt F.XI ou XIII). 


1 


c) Préfixe d’état: 


absent: tokôrsäyt/tikôrsäyîn. 





d 


Z 


Noms à radicale semi-voyelle: 





La voy.carac. ä:2 < *ä ne peut pas tomber devant une dernière rad.semiv. 


p.ex.: tokôrsäyt/tikôrsäyîn, äsûlmäy/isûlmäyän. 


e) Vocalisation: 
Le voy.pén. est tantôt abrégée en syllabe fermée, tantôt conservée longue. 
V. les ex. ci-dessus. 
*ü(u) > Ô(o) selon IL.E.2.c(3) et (4). V. ci-dessus. Gh.Al. aussi ägoräh, a- 
gormol. 


*4 > e par assim. selon L.E.2.b(5) dans ägurmol ? 


Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDäF < *hüCDaF, tril. type B *üBCaD. On ne 


possède qu’une série de n.act.3 pf. de type B dans leur forme secondaire, soit: 








F.XIIL.B.2 - 4 


€) 


a) 


a) 
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uftvl/uftvlän (< *üftal) inf. et n.act.abstr. de oftel ,ê. importun et indiscret”, 
ulyŸn/ulyÿnän inf. et n.act.abstr. de elyen ,ê. lâche”, unhÿë/unhÿgän inf. de 
onhoÿ ,@. sans bon sens”, ûmsäy/ûmsäyän ,lait frais mélangé de lait aigre” 


(< omsy), üksom/üksomän ,natron” (- kusom cj.XIII), tukmÿt/tukmÿtîn (v. var.6). 


Selon Gh.Al. tous les ex., excepté uksom, sont de la F.XVII à voy.carac. 
longue: uftal, tukmat etc., donc des n.act.4 pf. (v. IV.K.4.f(3)). 


Vocalisation: 
Pour la quantité de la voy. initiale v. IV.B.6.b. 
La conservation de la voy.carac. ä devant semiv. dans ûmsäy prouve qu’elle 


provient de *ä. 


2 EVE GT 


Variété 3 (VBhDF) 


Singulier: Forme régulière: ABûDäF < *ä3-BühDaF. Voy. d'état facultative 
ment brève. Faute de rapprochements convaincants cette forme est indiscernable 
des trilitères forts de la var.A.1. On possède une petite série d’adj.vb.3 de la 
cj.I.A.2 (VwCD) qui ont pris la forme ämûCäD, soit: 

ämûdär/imûüdärän, f. tämûüdärt/timûdärîn adj.vb. de oddor , vivre” (< *ä-müh- 
dar), tänûdäft/tinûdäfin adj.vb.f. de ottof ,tenir la période de retraite (veuve)”, 
ämûzär/imûüzärän adj.vb. de izar Vzhr:hzr ,précéder” , ämûzäy/imüûzäyän adj.vb. 








de ezzy , connaître”, ämûtäy/imüûtäyän adj.vb. < mutty (réfl.) , changer”, ämû- 
zän/imûzänän , homme insatiable de plaisirs amoureux” (ar.?), tämüläyt/timülä- 
yin , collection d’oiseaux carnassiers planant ensemble” (< elly). 

Il est cependant probable que ces adj.vb. appartiennent réellement à la F.VII, 
la voy. à étant la l''w vocalisée après chute de *i (*ä-miwdar). Ils correspon: 
draient donc aux adj.vb. de la F.XIII: type emÎBCäD à voy.pén. longue, mais au- 
raient la voy.pén. brève comme les adj.vb. de la cj.IV sans préf. M: amyar, ä- 


deryal etc. Cf. intr. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: aàBûCäF < *ä-BüChaF. Indiscernable des trilitères 


forts de la var.A.1 et de la var.B.3 faible. Aucun ex. possible ne se présente. 
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Variété 5 (VBCDh) 
a) Singulier: Forme régulière: äBuCDa < *ä3-BüCDah. On n’a aucun ex. sûr à 


a) 


alléguer, car si la voy.fin. se conserve, la forme est indiscernable de la F.XVII. 
B.5 (*4-BüCDäh). On doit envisager en outre une forme äBûCäD avec chute de 
la voy.fin. et insertion d’une voy. auxiliaire à, qui serait indiscernable des tri: 
litères forts etc. 

Quatre ex. remplacent apparemment la dern.rad. *h par t aux deux nombres: 
musnät/musnätfn inf. et n.act.abstr. de osson Vwsn ,savoir”, muzyät/muzyätîn 
nuëmät/- inf. et n.act.abstr. et concr. de oë$om , valoir mieux” - tous sans 
préfixe d’état (et sans t- analogique). 

Ces quatre noms doivent être considérés comme des n.act.réfl. de la cj.I.B. 
4 (cp. des verbes comme muÿnot, subnot), provenant de *müsnat Vsnh etc. 
Pour la métathèse de racine cf. IV.H.2.a(3.b). Vue l'absence du t- analogique, 
il est douteux que leur genre f. soit primitif. Un changement de genre a pro- 
bablement eu lieu en conséquence d’une fausse interprétation du t final. Cp. en 
outre muraÿät FV.5. En effet leur t final, comme celui des FV, n’est jamais gémi- 


né. 
Variété 6 (VhCDh) 


Singulier: Forme régulière: uCDa < *hüCDah, type B trilit. *üBCah. Aucun 
ex. régulier. 

tukmÿt/tukmÿtin ,mite”, doit, s’il faut accepter la notation de CF, se clas- 
ser ici (< *t’hükmatt, t’ukmatt?), et remplace la dern.rad. *h par t aux deux 
nombres. Gh.AIl. donne cependant tukmat (F.XVII). 


Variété 10 (VhChh) 


-/tukätän ,paroles en l’air”, doit provenir de *t’ ükhatan, n.act. trilitère de 


type B avec remplacement de la 3"*h par t (— täkat F.X.A.6, cf. var.A.4). 
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Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4B9oCDûFoG < *3-BuCDüFaG. Voy. d'état facul- 
tativement brève. Seuls ex. possibles: täblûloq/tibluloyîn (< *tä-bulüluyt quadri- 
litère) , globe de l’oeil”, n.act.3 de belulay. 

äsoddûgom/isoddûgâm (- äsoggûüdom = äsollûgom < *ä-suddügam) inf. de sod- 
duÿom etc. ,faire un signe avec la main”. 

ämVkkuyÿy/imokkuyay, f. tämÿkkuyÿyt/timokkuyay, est plutôt un adj.vb.impf. 
2 (Gh.Al. donne amokkeyoy), altéré par analogie avec le verbe kuyay , faire des 
efforts persévérants pour ...”, également de forme irrégulière. 

tokadonduhon/tikadonduhonîn ,jeu” est un composé de structure mal éclairée. 


V. IV.J.2.a. 


Variété 2 (VhCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDûFoG < *huCDüFaG. On ne possède aucun ex. 
régulier, mais quelques-uns dont la voy.init. est ä-. À la forme XII, ce phéno- 
mène peut à la rigueur s’ expliquer par le fait que cette forme serait une vari- 
ante de la F.XIII (*ä-BaCDäFaG), mais comparer F.XI.C.2. Voici les ex. en 
question: 

aluley/aluloyän (< *halüluy quadrilitère; inf. avec voy. d’état a généralisée?) 





» Serpentine” (- boluloy). 
tadûnät/tadûnätîn ,crise de soufflements” , n.act. de dunot Vdnh. 
tahûlät/tahûlätîn inf. et n.act.abstr. de ohel Vzhl ,ne pas avoir peur de ... 
Nom et verbe appartiennent à des cj. différentes. 
Les deux derniers ex. sont peut-être composés avec le pronom d'appui ta; 
ou bien des cas d’allongement de voy. d’état au sg. communiqué au pl. 
D'ailleurs tadûnät et tahûlät constituent réellement une var.6 VhCDFh, dont 


le dernier *h a été remplacé par t. Selon Gh.Al. on a tadonät, taholät. Leur t 


» 


final, comme celui des FV substantivées, n’est jamais géminé. 
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Forme XIII 


(1-3) (*8-à?) 


Introduction. 

La F.XIIT fournit des adj.vb.5 pf. des cj.I et II à préfixe M, peu fréquents en 
H, très fréquents en Y,G,WE (surtout à la cj.Il.A et, par analogie, à la cj.IV.AC). 
P.ex.: emfksän adj.vb. de skson ,haïr”. 

Les vb. de la cj.1.A.2 (VwCD) ont régulièrement des adj.vb.5 d’un type ämûCäD 
(F-XIL.B.3) qu’il semble nécessaire d’interpréter comme provenant de *ä-miwCaD 
avec une voy.pén. *Ï tombée en provoquant la vocalisation de la semiv. *w > u. 
En effet l’allongement de la voy.pén. est probablement une innovation touarègue in- 
connue en BN. 

Tous ces adj.vb. à préf. M correspondraient donc aux adj.vb.5 si fréquents à 
la cj.IV, type aBCaD (F.VILA, à voy.pén. brève et voy.carac. longue). 

D’ autre part la F.XIII comprend les n.act.5 pf. de type B eBCäD correspondant 
aux cj.l.B et II.B à voy.prérad. allongée, p.ex.: ehwäl , marque de propriété” < 
shwel (WE aZwel). On rappelle que normalement les n.act.5 ont la voy.carac. allon- 
gée aussi: type eBêCaD (F.XXI). 

Le thème eBCäD fournit en outre tout un groupe de noms qui ne semblent pas 
se rattacher à des verbes, p.ex.: eskär ,ongle”. Enfin quelques autres noms, peut- 
être en partie des n.act., se classent ici, p.ex.: ewilän , été”. 

Puisque la F.XIIT fournit des noms dérivés de vb. avec ou sans voy.pén. longue, 
l'allongement de la voy.pén. ne doit pas être considéré comme un morphème ex- 
pressif, mais comme un simple moyen de contraste. 

On note que la voy.pén. de la forme est souvent e (selon Gh.Al. pratiquement 
toujours). Au ch.I.E.2.c(3) nous avons expliqué ce fait comme dû à une assimilation 
à la voy.carac. *ä. Un pluriel 4 étrange des noms de la var.B.2 (p.ex.: êndxl/an- 
dalän) fait cependant supposer qu’il s’agit en réalité, au moins dans cette variété, 
d’un passage *ä > e analogue à celui qu’il semble impossible de ne pas accepter 
pour la voy. d’état *ä devant les thèmes vocalisés A(-à) (cf. IV.B.3.b(3) et L.E.2. 
c(5)), alors que *ä conserve précisément son timbre (@) devant les thèmes conte: 
nant a long. Considérer en outre une paire comme H 8ayät = WE Seyät , jeunes 


gens”. Cf. l’intr. à la F.XI pour des problèmes analogues. 
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Type A. 





2 


Variété 1 (VBCD 


a) Singulier: Forme régulière: eBÎCäD < *&-BiCaD avec voy. d’ état e- selon 


IV.B.3.b(3). 


b) Pluriel: 
1: iBÎCäDän < *i-BiCaDan. P.ex.: ewilän/iwfîlänän ,été”, äsihäy/isihäyän , fois” 
(n.act.caus. ? v. var.B.3). Pour äbilät, v. var.C.l. 


2: täfinäg/tifinay, v. var.B.1. 


c) Préfixe d'état: 


rh 
p 
Q 
[=] 
ren 
+ 
p 
Las 
be 
a 
[v] 
B 
© 
Le] 
Las 
p 
[°} 
Le) 
o\ 
va 
o\ 
œc 
à 
B' 
Ss 
rm 
À 
É 
B' 
@ 
[a 
« 
; 
w 
Le 
ÿ 
ÿ 
© 
Re 
mn 
en 
© 
bi 
Ê. 
=] 
© 
p 


poils longs” et f.dim. 


e) Vocalisation: 
îf > & par assim. à la voy.carac. selon Gh.Al. dans ewelän, eZèmär/? (Y) 
SZemär/iZämarän (WE) = eëfmär (D) (F.XI © > ä devant r selon I.E.2.b(6)?) 


il 





jeune mouton” . 


Variété 2 (VhCD) 





a) Singulier: Forme régulière: ÎCäD < *MiCaD. Peut-être att. dans: tèräwt/tèra 


< *t'hirawt/t’ hiräw , lettre (message)” pl.2 avec chute de w fin. Cp. kab. aru 
Vhrh ,écrire” dont il serait le n.act.5. Il s’agit plus vraisemblablement d’une 


F.VIL.A.2 (F.XXI?) avec voy.carac. abrégée devant wt. 


Variété 3 (VBhD 


Les noms de la var.3 ont l’aspect de noms forts, h se conservant ou se rem: 
plaçant pas une consonne forte identique à la 1'"' (v. IV.H.2.c(3)). Non att. sauf 
peut-être dans ebîpÿr (v. F.XI.A.3). 


Variété 4 (VBCh 


a) Singulier: Forme régulière: eBiDa < *&-BiDah. Indiscernable de la F.XXI.A. 
4 q.v. 
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Variété 1 (VBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: eBÎCDäF < *&-BIiCDaF. 


b) Pluriel: 


1: iBÎCDäFän < *i3-BiCDaFan. P.ex.: emîksän/imiksänän, f. temiksänt/timfksä- 





nîn adj.vb. de okson ,haïr”, emînkäl/imînkälän et f., adj.vb. de onkel , souil: 





» 


ler”, emiînzäz/iminzäzän et f.dim. , mont couvert de morceaux de lave dur- 





cie”. 


IN 


iBuCDàF < *1-BüCD&F. On n’a pas d’ex. dont la voy.carac. soit sûrement 
établie. Cf. F.XI.B.1. Pour taffnäg/tifinay (< *ta-fiynayt?) v. F.I.B.1.d. 


c) Préfixe d’état: 


— 





état d’ann. généralisé: täkîlsäwt/tikflsäwîn ,lourdeur de langue” (- îles 
(cf. I.F.2.1(6)) et oklos (? sic CF)). 





Variété 2 (VhCDF) 





a 


— 


Singulier: Forme régulière: èCDäF < ÎCDäF < *HCDaF avec Î > à par assim. 
à la voy.carac. à selon I.E.2.c(3). Ici se classent les n.act.5 pf. de type B (*IB- 


CaD) à voy.init. allongée. Aucun ex. sûr à l''*h n’a pu être établi. 


b) Pluriel: 
1: êCDäFän < *MCDaFan. Seuls ex.: èskär/êskärän ,plante”, tèskärt/tèskärîn 


ail” (+ êskär ,ongle” pl.4), éyläl/éylälän , mirage” (+ ilal Vhll:yll, uylal), 


êrwäl/èrwälän ,ânon” (- orwal, T mér. arwal). 





identique à kab. yir, ir (< *yir, hïir?, v. IV.K.5.k(3)) , mauvais”. 


2: Seuls ex.: teñhärt/tiñhâr (< *t’inzart/t'inzar < oñhor, T mér. anzor) ,narine, 
pl. nez”, têltäq/tèltây ,cérumen” (< eltoy). Pour tewsäq v. F.XI.B.2. 
4: Il semble qu’on ait un ex. régulier dans: erkäh/erkahän:arkahän < *ïrkaz/ir- 


käzän? Cet ex. a déjà une forme secondaire du pl. à voy.init. a-, c’est cette 
forme-ci (avec harmonisation vocalique?) qui est devenue régulière, p.ex. : 


ehwäl/ahwâlän (*izwal, n.act. de ohwol, T mér. azwol, aZwel) , marque de 





propriété”, êkrvr/akrârän , mouton, bélier” , êndäl/andâlän ,fer pour mar- 


quer ou cautériser”, tèndält/tandâliîn , grosse alène”, èryvh/âryahän , pierre 
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qui s’émiette”, êskär/askârän , ongle”, taskârîn f.pl. , membrane qui se 
forme dans l'oeil des an. et recouvre petit à petit toute la cornée”, añhârän 
m.pl. ,grosses narines” (- ofhor, teñhärt pl.2). 

Pour un phénomène analogue cp. têkle/tâkliwîn etc. (FF.IIL.A.2.b). Pour 


une interprétation de à init. comme primitif, v. intr. 


e) Vocalisation: 


a 


— 


La voy.init. a été notée par CF surlongue ou brève (&,ä), mais elle semble 
en effet être toujours longue, sauf dans éyläl où elle s’ abrège selon L.E.1.h. 
Pour ähyär v. F.I.A.1.c-e. 

inyär ,ravin”, et son f.dim. tinyärt, aurait selon CF la voy.init. i (Gh.Al. 
enyär). 

tistÿnt/tistânîn ,alène fine” et tiñvt/tiñvtiîn , morceaux d’ écorce d’ arbre ser- 
vant de tan” sont douteux. Selon Gh.Al. ils appartiendraient à la F.XXI.B.2 (q. 


v. tistant, tiñat < *tinyat), ce qui concorderait avec le pl. de tistÿnt. 





Variété 3 (VBhDF) 





Singulier: Forme régulière: eBiDäF < *&-BihDaF. En l’ absence de rapproche: 
ments convaincants, la forme est indiscernable et de la var.4 et des trilitères 
forts de la var.A.1. On a quelques adj.vb. à alléguer: 


enfräm/infrämän, f. tenfrämt/tinfrämîn adj.vb. de arom ,essayer”, enfsäim/ 





» 


, médire de ... 
enîfmäl/infmlän, f. tenîmält/tinfmlîn adj.vb. de amel ,indiquer” , selon CF 


perd sa voy.carac. au pl. comme si c’était une F.XI (Gh.Al. enimäl). 





Ici se classe peut-être täsiwÿq/tisiway n.act.coner. de awoy Vhwy ,instr. 


servant à arrêter” < *tä-sihwayt? cp. äsihäy var.4. 





C’est parmi ces adj.vb. à préf. M ou ceux de la var.4 qu’il faut vraisembla: 
blement classer l’adj.vb. mér. änibo/iniba, f. tanibot/tiniba , coquin”, < *&- 
nihbaw ou *&-nibhaw, à état d’ann. généralisé, *-aw > -o selon L.E.2.d(2). Le 
vb. nubot semble dénominal, mais il y a peut-être dérivation de la nég. haoussa 


äbäw ,non!” connue en T mér., donc ,qui dit non”. 


Variété 4 (VBChF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiîCäF < *ë&-BiChaF. En l’absence de rapproche: 





Ch.V.B 


a) 


a 


— 


b) 


a) 
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ments convaincants, la forme est indiscernable et de la var.3 et des tril. forts 


de la var.A.1. Seul ex. sûr: 





emîrän/imfränän, f. temfränt/timfränîn adj.vb. de iran Vrhn ,. malade”. 

Ici se classe peut-être äsihäy/isihäyän , fois”. CF l’a rapproché de tasÿm- 
hoyt/tisomhay (F.IX.B.1) ,saison” , et en tous cas il pourrait s’agir d’un n.act. 
5 causatif à préf. S, normalement à voy.carac. longue (F.XXI). 


Cp. täsiwŸq var.s3. 


Variété 5 (VBCDh) 





Singulier: Forme régulière: eBiCDa < *&-BiCDah. Indiscernable de la F.XXI. 
B.5. Ici se classe plutôt, à cause de la chute de la voy.fin.: 

éyewän/iyiwnân, f.syn. téyewänt/tiyiwnâtîn ,petit campement”. Il ne peut 
pas s’agir d’un pl.3 qui en principe n’ admet pas de voy. longue en syll.pén., 


mais d’un pl.4 < *&-yiwnah/i-yiwnähan, WE ayiwän/iyäwnatän < *iyewnatän se- 





lon I.E.2.c(1). La voy. d'état est facultativement abrégée, la voy.fin. est tom: 
bée, mais reflétée dans la voy. auxiliaire insérée ä. Selon Gh.Al. on a e aux 


deux nombres. 


Variété 9 (VRhChF) 





Singulier: Forme régulière: eCäF < *hiChaF. 


Pluriel: 
4: enär/anârän (ä/a) ,sourcil” semble se classer ici, le sg. étant primitive: 


ment à voy.init. constante < *ïinhar/änhäran. Cf. var.2. 


Variété 11 (VhhDF) 


Singulier: Forme régulière des n.act.5 pf. de type B: 8CCäD < *iCCaD pour 
*1hCaD avec gém. compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3). À cette var. appar- 
tient sans doute: 

têlléyt/tâllayin , chemin de traverse” n.act.5 de aly ,couper”, pl.4 (avec har- 
monisation vocalique? cf. var.2). 


éSSäm/- ,la plupart” (< o88om Vskm) n’est peut-être qu’une formation se- 


s 


condaire, un m. dérivé du f.syn. téS$äm, WE täskäm, qui à son tour semble 
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être une forme personnelle substantivée (v. sect.F) de o$8om, T mér. oëkom 
Vskm. En effet Gh.Al. donne iSSäm (f. tä88äm) avec un véritable préf. i de la 


3.m.sg. 
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Variété 1 (VBCDFG) 








labe antépénultième et selon Gh.Al. la voy. d’ état facultativement longue au sg. Il 
s’agit d’un composé contenant une forme abrégée masculine de titt ,oeil” (> (tjett 
> (ÿäâtt selon I.E.2.c(1) et I.E.2.b(6)). Ce mot proviendrait donc de *ä-bïl-hidid (cf. 
F.I.A.2). 


2 


Variété 2 (VhCDFG) 


Le nom tâfidät/tâffdätin (D,Y) , substance gris-jaune ... servant à teindre les 
peaux en noir” semble appartenir à cette variété, provenant de *t’hafïidatt. Pour 
le timbre de la voy.antép., cp. ähägere F.XI.C.5. Il s’agit peut-être d’un composé 
avec le pron.app. ta, cf. IV.J.4 et d’autre part tahûlät, tadûnät F.XII.C.2. 

Ici on pourrait classer deux ex. qui ont une voy. longue i en syllabe antép. : 
tidäkrät/tfdäkrätfn ,jaunisse” et tisällèt/tisällätin , renommée” (- osol Vslh ,en- 
tendre”) (< *t’ hidakratt etc. ? VhCDFh var.6?). 


La place insolite de la voy. longue et la forme féminine contraignent cependant 





à la prudence. S’ agit-il de composés avec le pronom d’ appui ti (suivi d’un parti: 
cipe féminin (cj.IV)?)? Cf. IV.J.4 mais d’autre part aussi tuyelbas F.XVII.C.2. Cf. 
enfin FV.3. 
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Forme XIV 


*a-ù 


Introduction. 

Correspondant à la F.IV, il existe une forme nominale à voy.carac. *ü et voy. 
pén. longue *ä. C’est par excellence la vocalisation des n.instr. à préf. S dérivés 
de verbes expressifs à voy.pén. allongée, y compris ceux des cj.I.B et Il.B. Leur 
voy.carac. est surement *ü, les noms à dern.rad. *h conservent la voy.fin. u < 
*üh. 

En outre un certain nombre de noms en partie primitifs, semble-t-il, et en 





partie des n.act. de type B des cj.I et II se classent ici. Pour ces derniers le 
timbre primitif de la voy.carac. ne peut être établi avec certitude (*Ï,u?) faute 
d’ex. à dern.rad. *h tombée. On signale ä$âyu , jeune homme” qui a pour pl. ir- 
régulier Sayät (sg. coll. d’origine?), v. var.A.4. Il semble également probable 
que les n.act. de type B ÂBCeD aient eu primitivement la voy.carac. *ü, étant 
donné qu’ils peuvent n’ être qu’une variante de àBCuD à voy.carac. *ü (cp. à la 
F.XIII le n.act.5 eBCäD - eBîCaD,; cf. IV.K.4). Mais d’autre part les n.act. de 
type B âBCeD semblent avoir des affinités avec ceux de type A aBCeD (*1-i). 

Dans l’ état actuel des études on ne peut pas définitivement garantir que certains 
des noms classés ici n’ aient pas la voy.carac. ä < *ä. On possède des ex. qui ne 
perdent pas la voy.carac. 2 (?) comme on s’y serait attendu, soit Akâmÿn/ikâmŸ- 
nän ,plante” (selon Gh.Al. äkamän, mais tikâmnîn f.pl. ,plante”). De même selon 
Gh.AI. täfalält/tifülal , muscle du cou”, Sayät (pl. de ä$âyu var.4). 

Quelques noms n’ont sans doute que secondairement l’ aspect de la F.XIV, ayant 
primitivement une voy.carac. i (ou a) abrégée, soit tämâgrezt (F.XVIII.B.1), ämä- 
häy (F.XVIILA.1), tofälvlt (WE tofalalt F.XX.A.1), täñot (Y tähhat F.XX.B.6). 


Ch.V.B - 267 - F.XIVA.I - 2 


Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: äBÂCoD < *ä-BäCuD avec voy. d'état obligatoire-= 
ment abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBâCDän < *1-BäCuDan avec chute de la voy.carac. Seuls ex.: äkâmÿn/ikâmÿŸ- 
nän ,plante”, mais f.pl. -/tikâmniîn , plante”, v. aussi var.4. 
2: iBÛCÂD < *1-BüCaD. Seuls ex.: adâgvl/idûgâl , singe” (Gh.), äkâfor/ikûfàr, 
f. täkâfort/tikûfâr ,païen” (ar. kâfir/kuffâr:kifâr:kufâr), tofâlvlt/tifülal , mus- 
cle du cou”, tokâtert/tikûtâr ,petit bourrelet de terre” (+ kuttor), äbawün/ 
ibiwân ,sac en peau” (le f.dim. täbawünt/tibwân a un pl. à voy.pén. brève), 
ähayif/ihuyâf , sangle”, äzayig/izûyag ,outarde” , ägayis/itûyas ,id.”. 
iBâCDiwän < *1-BaäCuDiwan avec chute de la voy.carac. Seuls ex.: ämâdol/i- 


1 


mâdliwän , mâchoire” , tämâdelt/timâdliwîn , marque de propriété (ehwäl)” , 





äsâgon/isâgniwän ,cou de chameau arrangé pour servir de récipient à beurre” 


(£. tosâgne/tisâgniwîn FF.IV.A.1), äyaloÿ/iyalgiwän ,corbeau” (f. täyalge/ti- 
yalgiwin ibid.);, ähahel/ihâheliwän , racine sauvage comestible” . 








c) Préfixe d’état: 
absent: dâgÿl (Gh.;, = ädâgÿl), tofalvit/tifülal, tokâtort/tikûtâr et peut-être ya- 
yer/yuyar, f. tyayort/tiyuyar (F.XVIII yayir?). 





e) Vocalisation: 
La voy.pén., normalement surlongue en syll. ouverte, s’ abrège dans: äbawün/ 


ibiwân, täbawuünt/tibwân, äyalog/iyalgiwän, ähaheol/ihâheliwän (sg. seul). 





s 


ähârôd/ihûrad , pierre tendre et feuilletée” appartient peut-être à cette forme 
au lieu de la F.XIX, 6 < o devant emphatique (v. I.E.2.b(3)). 


Pour la conservation inattendue de la voy.carac. dans certains ex., v. intr. 


2 TR 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: âCoD < *häCuD. Indiscernable de la F.IV.A.2 q. 
v. notamment âlos ,homme” (N ähales < *ä-hälus). 
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Ch.V.B 


Variété 3 (VBhD) 





a) Singulier: Forme régulière avec conservation de h ou remplacement par une 


a 


— 


consonne forte identique à la 1''. Un ex. possible de la première catégorie est: 


Ahahol/ihâholiwän, v. var.l. 


Variété 4 (VBCh) 





Singulier: Forme régulière: äBâCu < *ä-BäCuh avec conservation de la voy. 
finale (?), qui serait indiscernable de la F.XIX.A.4. Voy. d’ état obligatoirement 
brève. Peut-être attestée dans sa forme régulière dans äSâyu, pl. irrégulier 
(sg.coll. primitif?) Sayät (ainsi Gh.Al.) ,jeune homme”, f. täsâyut/tisâyätin. 
Les deux pl. manifestent le remplacement de *h par t fréquent après voy. brève; 
la WE a seyät. 

Ici se classe peut-être täwâlät/tiwâlätfn , bon office” (- äwl Vwhl), qui pré- 
sente les mêmes difficultés que tisâyätin, et qui est peut-être un participe sub- 


stantivé. 
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Type B. 

Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: äBÂCDoF < *ä-BaCDuF, avec voy. d’ état obliga- 


a) 


a) 


toirement abrégée et le plus souvent avec voy.pén. longue en syll. fermée. On 
ne dispose que de rares ex.; tous avec pl.2: 

ähâlgom/ihülÿâm ,laine teinte”, ämazzor/imuzzar (Täwat) , chute d’eau”. 
Pour tämâgrezt/timûgrâz inf. et n.act.abstr. de mugroz v. F.XVIILB.1, tänâflit/ 
tinüflay inf. et n.act.abstr. de nufly ,è. à l’aise pour ...” est plutôt une F. 


XVIII avec i < *1y. 


Variété 2 (VhCDF) 


Singulier: Forme régulière: ÂCDoF < *häCDuF avec voy.init. constante longue 
ou surlongue. Indiscernable de la F.IV.B.2. Ce sont surtout certains noms dé- 
verbaux qui semblent être de type B à voy.prérad. longue qu’on voudrait classer 
ici, soit: 


Il est très vraisemblable que ces noms constituent primitivement une variante 


du n.act.2 pf., type B (ÂBCuD F.XIX.B.2) avec voy.carac. brève. Mais en T mér. 


où ces noms abondent comme variantes synonymes du n.act.impf.l de type A (aB- 
CeD F.I.A.1), ils semblent aussi provenir directement de ce dernier. 





/ 


Variété 3 (sVhCD) 


Singulier: Forme régulière: äsàCCoD < *ä-sä3CCuD pour *ä-sähCuD. Voy. d’ 
état obligatoirement brève. Seul ex. : 
asammor/isummâr (< *ä-sämmur/i-sümmär) ,rayons de soleil chauffant dou: 
cement”, avec gémination de la 2" en compensation de la chute de la l''*h a- 
près voy. longue comme dans le causatif de la cj.I.B.2 (— ommer, emmar). 
-/tisuksâd ,ch. qui fait peur” (< uksad) est très probablement un ex. de la 


var.l, dont le sg. aurait été täsaksot < *tä-säksudt. De même -/isutrâr ,ter- 
rain en pente descendante et douce” (< utrar;, syn. de tasYttÿrarut/tisottorura). 
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Variété 6 (VhCDh 


täñot/täñotfn (en poésie tañot/tañotîn) inf., n.act.abstr. et concr. de añät (cj.XIX 
Vhnyh, vb. dénominal de äña ,frère”) aurait selon Gh.Al. la voy.carac. © et ne 
se distinguerait pas de täñot dans täñot-mät , ensemble des frères de la mère”. En 
tayärt on trouve cependant tänhat. täñot pourrait donc en être une réformation par 


analogie avec la F.XIV. 


Variété 8 (VBChh) 


Ici se classe probablement -/isûf , donation”, n.instr. de ufu cj.I.B.7 Vfhh, é- 
tant un pl.2 < *ïi-süfhäh avec chute de -a final selon IV.E.2.b(5), correspondant à 
un sg. non usité *äsâfu. Cf. F.XIX.B.8. 


Variété 9 (VhChF) 


On n’a pas d’ex. sûr, étant donné que la var. est indiscernable de la var.A.2 
et de la F.IV.A.2. Un ex. possible est tâdont/tîdnîn (v. F.IV.A.2) qui au lieu d’être 
un nom primitif peut provenir de *t’ ädhunt/t’ idhunïin avec allongement de la voy. 


d’ état aux deux nombres. 


Variété 10 (VhChh 


Il est probable que cette variété est représentée par les noms du fils qui sont 
des n.act.impf.2 du vb. iwi Vwhh cj.I.C.2, soit aw, iw; ay; ayt et var., correspon- 
dant resp. à u;, i;, it de type A (v. F.I.A.6). En touareg on a: 

äw, devant voy. ägg < *aw(i) < *ä-wihih avec voy. d’ état devenue constante se- 
lon IV.K.4.f(1.b). En T la voy.init. s’est abrégée, mais elle se conserve en BN 
comme voy. pleine: aw. äw se trouve tel quel dans le composé äw-âdom , fils d’ 
Adam, être humain”, traduction lit. de l’ expression ar. ’ibn- Âdam, ou peut-être 
même du pendant hébreu-phénicien bën-’ ädäm. En outre dans le composé T mér. 
Bhha < *äw-ma , frère, lit. fils de la mère” pl. ähhatän (tähhaten) (sans pron.suff.), 
auquel corresp. en H äña, v. ci-dessous. 

À part ceux-ci, äw > ägg devant les noms à initiale vocalique et semivocalique, 
et par analogie äg devant les noms propres de personne à initiale consonantique 


(tandis qu’on a u simple devant consonne en général). Cette forme provient de l’ 


ER 


LE 
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assim. à la semiv.init. de l’état d’annexion m., autrement tombée en T (cf. IV.B. 


4.a). P.ex.: ägg-Âhämûk (< *aw-wahamük, ww > gg" > gg) ,fils d’'Ahämûk”; äg- 





Sikât , fils de Sfkât” ; en outre ägg-olot-ma (< äw-wolot-ma) , fils de la soeur, lit. 
fils de la fille de la mère”. 

En BN aw est largement connu dans le pl. aw-matn , frères” (de même f. taw- 
matin , soeurs”) employé sans pron.suff.pers. au lieu de ayt-ma, p.ex. après la 
part.prop. d: d-awmatn ,ce sont des frères”. En tash. on le trouve aussi après 
la part. id du pl.11: id-aw-Smlal NPT (sg. u-Smlal). Certains dial. ont amma < 
aw-ma (siwi, El-Fogäha) ,frère” au lieu de u-ma, 

La H a äña ,frère”, pl. äñatän (en poésie aña/añatän avec voy.init. longue con- 
firmée par Gh.Al.), qui semble provenir d’une var. ay-ma, dont le y est respon- 
sable de l’n palatalisé. La poésie montre que la syll.init. est longue, vraisemblab- 
lement parce que l’a init. conserve sa longueur primitive. 


Le pl. est äyt < ayot < *äyihit (pl.9) qui en H ne se conserve que dans quelques 





expr. figées, soit le pl. de äña: äyt-ma ,frères” (en poésie fréquemment ayet-ma, 
p.ex. P.II p. 343). En outre certains NPT comme Àyt-Zÿnnân, Le BN a ayt ou at 
dans les mêmes cas. 

Pour le pl.11 d-ägg (tägg), v. IV.E.2.1. 

Le BN possède aussi une forme iw < *ïiwhih, qui serait le n.act.impf.2 de type 
B archaïque, sans voy. d’état (cf. IV.K.4.f(1) et (3)). En tash. et à Awgila elle se 


combine avec les pron.suff. simples d 


un nouveau cas où l’i du pron.suff. pourrait être détaché du nom lui-même (iwi?) 


ou b,; iw-s ou iw-is , son fils”. On a là 





par fausse coupe (cf. III.B.1.c(1)). En mzabi on a: iwa < *iw-ma ,frère”. - La 
forme est aussi devenue yu par déplacement du centre syll.: yu-s (tash.), yu-ma 
(tam. Bni-Mnasr). - Enfin la tash. connaît aussi yiw-s (yiw-is), qui est plutôt une 


forme d’ état d’annexion généralisée”). 


Variété 11 (VhhDF) 


a) Singulier: Forme régulière des n.act. de type B: ÂCCeD < *aCCuD pour *äh- 
CuD avec gém. compensative de la 2'' selon IV.H.2.a(3). Ici se classent probab- 
lement: 

allof/allofän ,tan servant à raffermir la peau des outres qui ne tiennent pas 
bien l’eau” (- afol Vhfl ,è. tanné” ?);, aggor/aqqgorän ,peau non tannée” et , fir- 
mament” (- iyar Vhyr:yhr cj.II.B.4). 


47) Lionel Galand dans une communication personnelle confirme l’ existence de toutes les formes 
déjà publiées de (y)iwi en tashelhit. Il prévoit que la voy.fin. -i appartient effectivement au nom, 
n’ étant pas le pron.suff. de la 1.c.sg. Des formes comme (y)iw-s = (y)iwi-s seraient donc secondaires. 
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aqqgor ,firmament” a pour synonyme ahyor/iïhoyrän, n.act.impf.1 de F.I.A.1, Type C. 


qui paraît assez bien confirmer notre hypothèse de la gém. compensative de la 


chute de *h. 





Variété 1 (VBCDFG, sVBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDâFoG, äs9BBâÂCDoF < *ä-BaCDAFuG, *ä3- 


a) 





SsaBBäCDuF avec, selon Gh.Al., 9 dans les syllabes avant la pénultième a 
par analogie avec le pl.2 et avec les n.instr. de la F.IV?). Voy. d'état faculta= 
tivement brève. Seuls ex.: 


äyollaë8om/iyolluë$am (< *ä-yallässum/i-yullüssäm pl.2) , plante” . 





äsollânkom/isellônkâm (pl. < *ï-sullüînkäm) ,eroupe” (- länkäm), äsokkattor/ 
isokkuttâr ,pente” (< kuttor), f.syn. täsokkattort/tisokkuttâr, Xsommandod/isom- 
mundad , partie du corps où une blessure est toujours ou très souvent mortelle” 





(caus. de réfl. — emdu), äsommayros/isommuyrâs , endroit d’ égorgement” (caus. 





de réfl. + oyros), äzommazzoy/izommuzzay ,lieu d'habitation habituel” (caus. 





de réfl. + ozzoy Vzdy), äsossaybor/isessuybâr ,place du cou du chameau où 





s’appuient les pieds” (caus. de caus. < oyber). Ici se classent très probable- 
ment -/isobbukbâk , dernier reste” (+ bäkbäk). 


äsommâhod/isommühäd ,rasoir” (< muhod V mhd), täsommârest/tisommürâs 








(Gh.) , dattier prêté gratuitement pour le temps de la récolte de ses dattes” « 
sommuros caus. de réfl.?). 

-/isogÿorûgas , sol empli de crevasses et de trous produits par ravinement” 
est peut-être un n.instr. (< *ÿoruÿos non attesté, + eborêbos). 


Variété 2 (VhCDFG) 





Singulier: Forme régulière: 4CDàFoG < *haCDäFuG. Non attestée. 
äwâdom/äytâdom, f. täwâdomt/täytâdomfn , homme, être humain” , sont des 
composés de äw + âdom , fils d'Adam”. Senti comme appartenant à la var.A.1. 





aborâbor/-, abozâboz/-, aboyâboy/-, äwläwol/- ne sont pas des formes no- 
minales régulières mais le résultat de la répétition du thème d’ impf. de verbes 
faibles (cf. VI.J.3) tel qu’il est. 

tânäqaäf/tânäqqäfin ,pellicules” (= täqqäf) et tânäywät/tânäywätin , serpent” 
se révèlent par leur vocalisation comme étrangers à la F.XIV. Ce sont sans 
doute des composés avec le pronom d’ appui ta (cf. IV.J.4). 

äqquñharäq/äqquñharäqän (ainsi Gh.Al.) ,fruit de tèhag” est sans doute un 
composé de nature incertaine (2.ème membre F.XIV + irway, pf. äräy ,@. 
jaune” ?). 
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Variété 4 (sVBChF) 





Une avant-dernière rad. *h tombe sans trace dans les quadrilitères. Un ex. 
possible est: täsommârost/tisommäürâs (v. var.l) qui est peut-être un caus. de réfl. 


< *tä-sammärhust (- oros Vrhs , descendre”, c.-à-d. ämâris , descente des fruits 





des arbres” ?). 

Dans les trilitères, une avant-dernière rad. h en position intervocalique, tantôt 
se maintient, tantôt se remplace par une consonne forte identique à la l1''. C’est 
ce qui arrive dans: äsommâhod/isommühâd (v. var.l), äsokkâkol/isokkûkâl , plante 
de pied” (< kukol), tosowwawünt/tisowwiwân , montée” (avec chute possible de la 
voy.carac. © < *ü après w, sans préf. d'état au sg., — awn, syn. de täsossawünt/ 


tisossiwân, sans gém. de w devant *h contracté avec *ä (*a? < *tä-sassähwunt)). 


Variété 5 (sV BCDHh) 


a) Singulier: Forme régulière: äsoBBaCDu < *ä-saBBäCDuh avec conservation 
de la voy.fin. et selon Gh.AI. » (< *ä) dans les syllabes avant la pén. Voy. d’ 


état facultativement brève. Seuls ex.: 


s 


äsebbaglu/isebbugla , forte branche propre à servir de balançoire”, äsoddag= 


A 


qu/isoddugga , partie du corps située entre la cuisse et le flanc (de l’ âne et du 


boeuf)” (< dugqet), äsorrayyu/iserroeyya ,rêne” (< ruyyot, avec » < u au pl. par 


analogie avec le verbe), il faut probablement classer ici A8offallu/isoffallûtän 





»Sommet” (< Sofollot < fullu) malgré son pl.1 et le passage de s > 8 (v. I.C.2. 
c(9)). 

äsokkâru/isokkûra (Gh.Al. asäkkaru) , morceau d’ étoffe pouvant s’ enrouler 
plusieurs fois autour de la tête et propre à servir de turban” (kurot , enrouler 

5): 

täsÿttvrarut/tisottorura , terrain en pente descendante et douce” (< *torurat 
non attesté - utrar;, syn. de -/isutrâr), äsommoÿânu/isommoÿüna , empreinte 
laissée sur le sol par un an. qui s’accroupit” (caus. de réfl. - eÿon Vghn). 





Variété 8 (sVBChbh) 


La 3''*h tombe sans trace dans les quadrilitères. Un ex. probable est: -/isom:= 
mura ,objets nécessaires” (caus. de réfl. < är Vrhh, dont le sg. aurait été *ä- 


semmaru < *ä-sammärhuh), syn. de -/imriwän. 


Dans les trilitères, en position intervocalique et même géminée, une 2''*h se 
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maintient ou se remplace par une consonne forte identique à la 1". Le dernier cas 
est attesté dans: täsonbâbut/tisonbûüba ,pore” (caus. de réfl. ? = -/ibûhûtän , ma= 
melles grandes” ?), äsobbagbu/isogbugka , jeune âne qui commence à avoir la force 
de porter” (< bag cj.XVIIT, pour *4-saggähhub). 
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Forme XV 


(tü-i) (*u-6?) 


Introduction: 

ll semble qu’en réalité la voy.carac. de la F.XV est presque toujours passée à 
e (sauf devant -y), et ceci sans cause connue (cf. I.E.2.c(8) et ci-dessous). 

La F.XV n’est pas un simple pendant à voy.pén. longue de la F.V (*BiCiD) mais 
une variante de la F.XVIII (*BäCID), comme la F.XVI l’est de la F.XIX. On arrive 
à cette conclusion, parce que les formes à voy.pén. *ü fournissent des n.act. aux 
verbes à voy.pén. longue au même titre que les formes à voy.pén. *ä (donc des n. 
act. perfectifs) - tandis que parmi les pendants possibles à voy.pén. brève la F.V 
(*BiCiD) ne fournit pas de noms déverbaux du tout, la F.VI (*BuCüD) seulement le 
n.act.impf.3 de la ci.I.A. 

La F.XVIII paraît avoir en dehors de la F.XV une deuxième variante assez rare, 
la F.XXII (*BiCiD). 

Les variantes à voy.pén. *ü et *i sont ainsi les pendants des F.VIII-X à voy. 
pén. *A, tout aussi bien que les formes à voy.pén. *aä. 

Le problème est de découvrir l’origine de ces variantes. Nous sommes d'avis 
qu’il ne faut pas supposer un simple passage phonétique *ä > *ü, car trop de *ä 
longs se conservent en berbère dans des places où il faut s’ y attendre d’après les 
langues soeurs. Il faut plutôt l’ attribuer à l'influence analogique des verbes corre- 
spondants et peut-être également des pl.2 avec lesquels grand nombre de ces noms 
s'associent (cf. I.E.2.c(10)). 

Sont des ex. de n.act.: täzunyiht n.act.concr. de zunyoh , amener les mucosités 
du nez dans la bouche avec un bruit rauque de la gorge” (caus. cj.1.B), tamullit n. 
act.concr. de mullot , donner un baiser”, urrid , vent bruyant et prolongé sortant 
du fondement” (tril. type B Vhrd + ered). 

En outre la F.XV comprend probablement quelques adj.vb.1 (*ä-BüCiD pour *ä- 
BäCiD) de la cj.XIIT (v. IV.K.5.e). Dans aucun cas ceux-ci ne correspondent aujourd’ 
hui à des verbes de cette cj., mais d’une part il faut s’ attendre à l’ existence de 
tels adj., d'autre part il est difficile de ne pas accepter comme primitif le sens 
adjectival des ex. en question, p.ex.: ägûhil ,orphelin” (- guhel cj.XID, ahûlil ,an. 
d'espèce domestique sauvage” (- hulol cj.XI) 

Finalement quelques ex. ne se rattachent à aucun vb. connu, p.ex.: äfüdid , pe= 


tit pou gris de chameau”. 
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Dans sa fonction évt. comme adj.vb.1 de la cj.XIII, la F.XV (äBûCeD?) serait 
donc le pendant de la F.XVII (type 4BûCaD), et comme à la F.XI (q.v. intr.) il faut 
poser la question s’il peut y avoir passage de *ä > e au lieu de *1 > e (cf. LE. 
2.c(8)). En effet plusieurs noms (et adv.) de la F.XVII sont en WE de la F.XV, p. 
ex.: H toduÿamt, bühân, hullan, WE todugent, bewwen (< *buwen), hullen (ou plus 
fréquemment wollen). Cp. aussi H: ähôrhal = ähôrhi. Le problème est alors de sa: 
voir pourquoi le passage de *ä > e n’ aurait pas été général. 
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Type À. 


Variété 1 (BCD) 





a) Singulier: Forme régulière: äBûCiD < *ä-BüCiD avec voy. d’ état facultative 


ment abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBûCÎDän < *i-BüCiDan. P.ex.: Agûhil/igûhilän, f. tägühilt/tigühflin , orphelin” 
@dj.vb.  &uhel), ähülil/ihûlilän, f. tähûlilt/tihûlfln ,an. d'espèce domestique 





le lait de sa mère” (av. — kufod), äfüdid/ifüdfdän ,petit pou gris de chameau”, 


#burir/iburträn , fils unique” (- obror), äkûrim/ikürîmän ,nain” (adj.vb. + 


okrom), äyüûdid/iyüdidän ,longue perche” (- soqgoddod). 








c) Préfixe d'état: 
absent: tolûkit/tilûkiyîn (mais m. älûki/ilûkiyän). 
d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. y, la finale *iy > i en finale absolue, ce qui leur 


donne l’ aspect de noms à dern.rad. *h. P.ex.: älûki/ilûkiyän, f. telûkit/tilükiyîn, 








#bûni/ibûniyän (— näynäy, bonyny), äbûri/ibûriyän, f. täbürit/tibûriyin (+ abor?). 





V. aussi var.3. 
Noter que ces noms ne peuvent pas être de la F.XII, dont la voy.carac. à < 


*ä doit se maintenir devant semi-voyelle. 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. se maintient longue en syll. ouverte, sauf dans äburir/iburirän, 


selon CF. 
Selon Gh.Al. tous les ex., sauf ceux à 3"'y, ont la voy.carac. e < i, soit ä- 


pûhel etc. (cf. I.E.2.c(8)). 


Variété 2 (VhCD) 


Non attestée, sauf dans ähûlil (?) dont le h se conserve comme une consonne 


forte (v. var.l). 
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Variété 3 (VBhD) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BûhiD ou 4BûBiD < *ä-BühiD ou *ä-BüBiD avec 
voy. d’état facultativement brève et conservation de h ou remplacement de celui- 
ci par une consonne forte identique à la 1'' (v. IV.H.2.e(3)). Le deuxième cas 
est attesté dans ärûri/irûriyawän ,dos” (Gh.Al. ärori < *ä-rüriy/i-rüriyäwan 
pl.5). 





3 ne 


Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BûCi < *ä-BüCïh. Voy. d’ état facultativement 
brève. 


b) Pluriel: 
1: iBûCftän < *1-BüCitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: täyülit/tiyüli- 
tin ,gros rat gris foncé” (avec voy.carac. moyenne selon CF). 
2: Seul ex.: änûbi/inûba, f. tänûbit/tinûba ,petit garçon” (adj.vb. < nubet; pl. 
< *1-nübäh). Pour änibo v. F.XIILB. 
4: iBûCân < *1-BüCähan. P.ex.: äkûre/ikûrân n.act.abstr. de kurot , porter l’a: 


larme” , äyôre/iyôrân , appel à la prière canonique musulmane” (n.act. eyer 
V yrh). nn 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. à > Ô devant r (v. I.E.2.c(4) et pour le pl. I.E.2.c(3)) dans ayÔ- 
re/iyôrân. L 


La voy.fin. i > e (v. ibid.) dans äkûre, äyôre, et selon Gh.Al. aussi dans 


Anûbe, tänubet. 
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Type B. 

Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: 4BuCDiF < *ä-BüCDIiF, avec voy. d'état faculta- 


b) 


c) 


d) 


e) 


a) 


tivement abrégée. 


Pluriel: 

1: iBuCDiFän < *1-BüCDiFan. P.ex.: äkûrmis/ikûrmîsän ,petit fragment” . 

2: iBuCDÂF < *i-BüCDAF. P.ex.: täzunyiht/tizunyah , mucosité amenée du nez 
dans la bouche avec un bruit rauque de la gorge” (n.act. de zunyeh cj.I.B 
caus.). 

Préfixe d’état: 


absent: gubbîn/gubbînän ,petite punaise des bois”, tokubbirt/tikubbâr , chose 
de bon présage” (n.act. ? > sokkobbor). 


Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. y la finale *-iy > i en finale absolue, ce qui leur 


donne l’ aspect de noms à dern.rad. *h. P.ex.: ähôrhi/ihôrhiyän, f. tähôrhit/ti- 
bôrhiyîn (- ähôrhal) , fennec” . 

täsuyye/tisuyya , plante” paraît avoir perdu une dern.rad.semiv. et avec elle 
la désinence féminine t (< *tä-süyyiwt/ti-süyyäw?). 


Vocalisation: 
Les voy. longues primitives s’ abrègent normalement légèrement en syllabe 

fermée. Il y a cependant des exceptions: gubbîn, äkürmis. 

û(u) > Ô(o) dans ähôrhi etc. (v. I.E.2.c(4)). 

i > e devant semi-voyelle tombée (v. I.E.2.c(2)) dans täsuyye, et selon Gh.Al. 
dans la plupart des ex. qui n’ont pas la 4"'y, soit täkubbert, gubben. Gh.Al. 
donne cependant äkurmis, täzunyiht (?). 


u > oe au pl. de änufli/inofliyän (v. I.E.2.c(1)) inf. et n.act. de nufly. 


2 


Variété 2 (VhCDF 


Singulier: Forme régulière: uCDiF < *hüCDIF, trilit. type B *üuBCiD. Non 
attestée, mais v. var.9 et 11. 
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Variété 3 (VBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BûDiF < *ä3-BühDiF. Voy. d'état facultativement 


a 


— 


a) 


b 


— 


C) 


brève. Indiscernable de la var.4 et des trilitères forts de la var.A.l. Attestée 
dans quelques n.act.caus. : 
täsûdimt/tisûdâm , dernière goutte” (< oddom), tosûtift/tisûtâf ,crachat” (< 
sutof Vwtf), täzûüzimt/tizûzâm ,braise” (n.act.caus. ? trilitère Vzzm pour Vzhm?). 
La voy.carac. selon Gh.Al. est e: tasudemt etc. 


Variété 4 (VBChF) 


Singulier: Forme régulière: 4BûCiF < *ä-BüChiF. Voy. d'état facultativement 
brève. Indiscernable de la var.3 et des trilitères forts de la var.A.1. Seuls ex. : 

tosûrift/tisûrâf ,enjambée” (< surof Vrhf cj.I.B.3) et probablement -/tinûrâf 
ninégalité de traitement désavantageuse” (< nurof id.). 


La voy.carac. est probablement e: tosureft. 


Variété 5 (VBCDh) 


Singulier: Forme régulière: 3BuCDi < *ä-BüCDïh. Voy. d'état facultativement 
brève. 


Pluriel: 


1: iBuCDftän < *i-BüCDitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äkûkri/ikûk- 


rîtän, f. täkûkrit/tikûkrîtîn , gazelle ayant atteint toute sa croissance et de 
belle taille”. 


2: iBuCDa < *i-BüCDäh. P.ex.: tämullit/timulla ,baiser” (n.act. de mullot), tä- 
zuggit/tizugga , soufflet” (n.act. de zuggot Vzwh). 
4: iBuCDân < *i-BüCDähan. P.ex.: tämupbit/timugbâtin ,acte” (v. var.7), teluk- 


kit/tilukkâtin ,outre servant à mettre le beurre” (ar.), et peut-être -/imug- 
dûn ,demandes de raison” (n.act. de mugqu v. var.?). 


Préfixe d’état: 

absent: muëë/muësîtän (mais f. tämuëëit/timuësftfn), tosuslit/tisuslîtfn (n.act. 
— osol Vsih), toyormit/tiyormîtfn (n.act. = oyrom), toëoqait/tisoqaftîn (ar.), 
toduqgait/tidugqga (n.act. de dugget), tohuqgit/tihugqa (n.act. de huqqot), toyub- 
bit/tiyubba (n.act. de yubbot). 
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e) Vocalisation: 
La voy.pén. est normalement abrégée en syllabe fermée, mais se maintient 
parfois longue: äkûkri, täsûülmit/tisûlmitfn. 
û(u) > Gô(o), selon CF, devant emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)) dans: toyormit 
(Gh.AI. toyurmit), toëoqqit. 
La voy. finale -i tombe au sg. de muëë/muëëftän, mais a causé la palatali- 
sation de ss > 88 (cf. I.C.2.c(8)). 
La voy.carac. est probablement le plus souvent e, soit: tämullet etc. Gh.Al. 


donne cependant teyurmit, täsulmit, äkukri, täkukrit. 


f) Autres particularités: 
täsûlmit/tisülmitîn (!) ,arête (de poisson)” n’ appartient à la var.5 que secon: 


dairement, après fausse interprétation de la voy. i < *1y (v. var.l.d et cp. ä= 
sûlmäy F.XII, hälmäy cj.IV). 
Variété 6 (VhCDh) 


Probablement attestée dans ulli (aussi wulli? < *hüHih? *hülliy var.2? *williy 
F.1?), sg. collectif servant de pl. à tiyse ,Chèvre” + tehéle Vhhl:hlh , brebis” ? 


Variété 7 (VBhDh) 


Apparemment attestée dans deux noms d’ action réfl. à préf. M, dont la 2" a 


été géminée en compensation de la chute de la 1'*h, à l’analogie de celle du verbe: 


tämugpit/timugbâtin ,acte” (voy. d’état sg. facultativement brève, < *tä-müg- 
gitt/ti-müggätin pour *tä-mühgitt, pl.4, n.act. de äg Vwgh cj.I.A.9, cp. mugbu), 
-/imuqqân , demandes de raison” (< *i-mügqähan pl.4, n.act. de muqqu, — äqq 
Vwyh). 

Voy.carac. e: tämupget? 


Variété 9 (VhChD) 


Attestée dans le trilitère de type B tûgit/tûgiyîn inf. et n.act.abstr. de uëy (ci. 
1.B.3) ,refuser” (< *t’üghiyt/t üghiyin, cf. var.1.d). 
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Variété 11 (VhhDF) 


Attestée dans une petite série de trilitères de type B, uCCiD < **üCCiD pour 
*ühCiD, avec gémination de la 2 en compensation de la 1''*h tombée (cf. IV.H. 
2.a(3)): 

(1.3 < *t’hurdin type A) (n.act. de orod Vrhd), ugqir/uqqîrän , datte donsbehée 2 
vant maturité” (- iyar:äggar Vyhr:hyr), uzzîf/uzzîfän ,chevreau” (-— ozzof Vwzf), 
f. tuzzift/tuzzîfin (< *hüzzif adj.vb. de la cj.XIII?), tuzzirt/tuzzîrin , NP d'étoile” 


La voy.carac., selon Gh.Al., est toujours e: uzzef etc. 
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a) 


a) 


Variété 1 (VBCDFG) 


Singulier: Forme régulière: 4BeCDûFiG < *ä-BuCDüFIiG avec voy. d'état fa- 
cultativement abrégée. Attestée dans des quadrilitères seulement, soit: 
ämorûkik/imorükfkän ,mets ...” (< orky, c.-à-d. abrégé de ämorrûkik? No: 
ter la voy. 2 conservée), täbrûrit/tibrûüriyîn ,petite boule, boulette” (n.act. de 
borury; < *t3-burüriyt), täkrûrit/tikrûriyîn ,boule” (n.act. de korury). 
Noter la finale -i < *ïiy des deux derniers ex. (cf. var.A.1 et B.1). 
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Variété 5 (YBCDFh) 


Singulier: Forme régulière: 4BeCDûFi < *ä-BuCDüFih. Voy. d'état facultative 
ment brève. Attestée dans les ex. suivants: 

monzûzi/menzûzîtän sert d’inf. à onzoz , mettre au défi de” (réellement n. 
act. du réfl. d’un vb. non attesté nozuzot cj.XVII, sans préf. d’état), brûri/- 
très mauvais état, misère” (n.act. d’un vb. non attesté borubot cj.XVII, + ob- 
rer; sans préf. d'état), hollohûli/- ,terme de mépris” (probablement pour *hel- 
lonhûli, c.-à-d. n.act. d’un vb. composé non attesté hollonhulat cj.XVIL.app. con- 
sistant en un vb. de la cj.VI et en un de la cj.XII de même racine hlh, cf. VI. 
J.1.d; — ohel, hulhel etc.), ämokkûre/imekkûra , porteur d’alarme” (adj.dénom. 
de äkûre v. var.A.5;, pl.2), tämoskôrêt/timoskôra adj.vb. de Kôre (soud.) ,tus 
nique très large ...” 

Ici se classent encore quelques noms qui ont la voy.antép. u non attendue 
(non la voy.pén.; cf. IV.F.2). Ces noms résistent jusqu'ici à tout essai d’ expli- 
cation. Les voici: 

äbuyelli/ibuyellîtän, f. täbuyellit/tibuyellîtin , mulâtre” (ainsi Gh.Al.; com- 
posé avec bu-?), -/ikumollîtän , espèce de sandales”, ähunëoki/ihunéokîtän, f. 
täbunëskit/tihunSokîtfn (AZZor) ,fennec” (- ähôrhi, ähôrhal etc.; peut-être avec 
géminée dissimilée 88 > n$, c.-à-d. apparenté aux vb. de la cj.XVI). 

Pour des cas analogues v. la F.XVII.C. 





Ch.V.B - 285 - F.XVI.intr. 


Forme XVI 


ü-üù 


Introduction. 

La F.XVI est peu fréquente. Elle constitue une variante de la F.XIX comme la 
F.XV de la F.XVIIT (v. F.XV.intr.). 

Elle fournit le n.act.2 des verbes à voy.pén. longue, p.ex. ädübdüb , pleine me: 
sure au ras du bord” (< *dubdob non attesté — däbdäb ,emplir au ras”). Pour les 
trilitères de type B le n.act.2 pf. est de même aspect que le n.act.impf.3 (v. IV.K. 
4.f(2)), p.ex.: ufrun inf. et n.act.concr. de ufran ,ê. clarifié (beurre)”. 


En outre la F.XVI comprend probablement des adj.vb.2 de la cj.XIII (cf. IV.K.5. 


e), qui seraient du type äBûCuD pour äBâCuD. On n’en a pas d’ex. sûr en touareg. 


Nombre d’ex. enfin ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex. äluyluy ,tem- 


» 


pe”. 


F.XVI.A.1 - 6 = 286 Cb.V.B 


Type A. 





Variété 1 (VBCD 


a) Singulier: Forme régulière: 2BûCuD < *ä-BüCüD avec voy. d’état facultative: 
ment abrégée. Seuls ex.: 


de tobûtut/tibütütfn ,nombril” (-— sbot Vbht?). 


Variété 4 (VBCh 


a) Singulier: Forme régulière: äBûCu < *3-BüCüh avec voy. d'état facultative 
ment brève. Seuls ex.: 
ärûku/irûkân (< *ä-rüküh/i-rükähan pl.4) ,bois de bât d’âne”, bôsu/- (ar.) 
» esclave qui ne parle qu’un idiome soudanais” . 
Pour änibo (Gh.) v. F.XIII.B.3. 


Variété 6 (VBhh 


a) Singulier: Forme régulière: äBûhu ou 4BûBu < *ä-Bühüh ou *3-BüBüh, avec 
voy. d’état facultativement brève et conservation de *h intervocalique ou rem- 
placement de celui-ci par une consonne forte identique à la 1" (cf. IV.H.2.e(3)). 

Le premier type est peut-être attesté dans -/ibuhûtän ,grandes mamelles” 
(— ebet Vbht, comme äbüûtut?) - le second par dûdu ,mamelle” (sans préf. d’ 
état; quadrilit. *dühdüh?), tolûlut/tilülûtîn , plante” . 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: äBuCDuF < *ä-BüCDüF, avec voy. d’ état faculta= 


tivement abrégée. 


b) Pluriel: 

1: iBuCDÜFän < *1-BüCDüFan. P.ex.: äpûlmus/igûlmûüsän ,largeur”, äbugbuÿ/ 
ibugbügän ,grain d’ärämas”, ädûbdûb/idûbdûbän , pleine mesure au ras du 
bord” (- däbdäb), täturturt/titurtûrîn (Gh.) ,pigeon”, äbuhbuh/ibuhbuhän, te- 
buhbuht/tibuhbuhîn, täkuskust/tikuskûsin, äluyluy/iluyluyän, äduddus/iduddû- 
sän (pour ädusdus, + oddes, edfs), äkuskum/ikuskûümän. 


2: iBuCDâF < *i-BüCDAaF. Seul ex.: tägülmust/tigälmâs , morceau d’ étoffe indi- 
go ... servant aux hommes à s’ entourer la tête et à se voiler le front et la 
bouche” . 


Variété 2 (VRCDF) 





Seul ex.: ufrun/ufrûnän (*üfrün trilitère type B) inf. et n.act.concr. de ufran 
(cj.II.B) ,è. clarifié (beurre)’. Peut-être aussi ûhûf (cf. F.VI.A.2 et B.2). 


Variété 5 (VBCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: äBuCDu < *ä-BüCDüh, avec voy. d'état faculta- 


tivement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBuCDûtän < *1-BüCDütan, avec remplacement de *h par t. Seuls ex.: buktu/ 


buktûtän (sans préf. d'état) , cruche en osier tressé” (soud.), tokûlmut/tikûl- 


mûtîn , grosseur entre l'oreille, la tempe, la joue et la mâchoire inférieure” , 
tokûrmüût/tikürmûtîn ,prison” (-— okrom). 

bubhu/hubhûtän ,puceron” (- huhu) provient de *hühhüh pour *hühhüh. De 
même bubbu/- , pipi” ? lullu (Inf.Ill?) (cf. IV.H.2.e(3.b)). 
iBuCDân < *i-BüCDähan. Seuls ex.: äkumbu/ikumbôân ,calotte”, faugm. tä- 
kumbut/tikumbâtîn, ämûdhu/imûdhân (ar.) , mesure de capacité de 30 l”, ä- 
lubbu/ilubbân ,aiguille (d’ arbre)”. 
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Variété 6 (VhCDh) 





Seul ex. tûgdut/tûgdûtin (*t’ügdütt trilitère de type B), inf. et n.act.concr. de 





ugdu ,@. égal” (cj..B.4). Cf. aussi F.VI.B.6. 


Variété 7 (VBhDh) 





Seul ex. possible: dûdu/-, v. var.A.6. 


Variété 10 (VhChh) 





Seuls ex.: tûfut/tûfütin (< *t üfhütt trilitère de type B) inf. et n.act.abstr. et 
concr. de ufu:uf ,ê. meilleur que ...” (cj.1.B.7), tûkut/tûkûtîn inf. de uku ,ê. al: 
lumé” (id.), tûlut/tûlûtin inf. et n.act.concr. de ulu ,è. pareil” (id), tûüdut/tûdûtin 





inf. et n.act.abstr. de udu ,tomber” (id.). 


Variété 11 (VhhDF) 





a) Singulier: Forme régulière des trilitères de type B: uCCuD < *üCCüD pour 
*hCüD avec gémination compensative de la 2" selon IV.H.2.a(3.a). Il est pro: 
bable qu’au moins quelques-uns des ex. rangés sous la F.VI.B.2 appartiennent 
réellement à la F.XVI.B.11. 


Variété 12 (VhhDh) 





tûgqqut/tûqqûtfn inf. et n.act.abstr. et concr. de ugqu , vomir”, est un trilitère 
de type B, provenant de *t’üugqütt pour *t ühyütt avec gémination compensative de 


la 2". 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


ägdolûhûf/igdolühûfän , partie du voile de tête de l’homme, proche de l’ extrémi- 


» 


té, qu’on laisse pendre, pliée en double, sur la nuque ...”, ex. unique, doit être 


un composé (v. IV.J.2). Il a la voy. d’état facultativement abrégée. 


Variété 5 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDûFu < *ä-BuCDüFüh avec voy. d'état facul- 
tativement brève. Seuls ex.: 
äbokrûru/ibokrûrûtän ,passereau gris à huppe”. 
enyrôbu/onyrôbûtän, f. tenyrôbut/tonyrôbûtin ,lion”, pour *noyrûbu, sans 





préf. d’état, avec chute de la voy.antép. © < *ü et préfixation d’une voy. auxi 
liaire, passage de à > Ô après r;, — yorobbot. 

ährûru/ihrûrûtän ,représentations” (n.act. > zohhorurot, = ährâru/ihrüra F. 
XIX); oddehûlu/oddehûlûtän , absence de poils” (n.act.?, sans préf. d’état, 1" 
gém.);, oÿ&oburu/oÿÿeburûtän , rhume de poitrine” (n.act. de T mér. goburot = 


&oborrot). 
Pour älengêtu v. F.XXIII. 
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Forme XVII 


Œü-à 





Introduction. 

Pour la F.XVII le problème de l’origine de la vocalisation ne se pose pas de 
la même façon que pour les F.XV-XVI. I semble probable que la F.XVII est en 
partie une variante de la F.XX (BäCäD, cf. L.E.2.c(10)) dans certains n.act. ou 
noms non déverbaux, car la F.XXI (BiCäD) n’est pas une forme à allongement ex: 
pressif de la voy.pén., mais une simple variante des n.act. de la F.VII (BiCäD) 
même dans les vb. non expressifs. 

Mais d’autre part la F.VII semble aussi être une forme autonome dans sa qua: 
lité d’adj.vb.5 de la cj.XII, correspondant à la F.VII (BiCäD) adj.vb.5 de la cj.IV 
sans allongement de la voy.pén. +8). Par conséquent il est difficile d’ écarter la pos- 
sibilité que certains n.act. de la F.XVII soient aussi primitifs, correspondant à des 
n.act. de la F.VIIL Pour un rapport évt. avec la F.XV, v. intr. à celle-ci. 

Elle fournit donc le n.act.4 des verbes à voy.pén. longue et l’adj.vb.5 de la cij. 
XII, p.ex.: todûgamt ,signe avec la main” (n.act. > soddugom), toqquifant n.unit. 
de yuffon ,è. franchi d’un bond”, tufrant , beurre fondu et clarifié en une clarifi- 
cation” (n.unit.concr. de ufran, trilitère de type B < *t’üfränt), ämûlas ,an. à 
liste” (adj.vb. de mules cj.XIN). 

Plusieurs ex. cependant ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: ägûdrar 
poussière”, äfunfan , museau”. Il semble que la plupart de ceux-ci (et de ceux- 
ci seulement) aient la voy.pén. o < u selon I.E.2.c(3) et la voy. d’ état obligatoire- 


ment abrégée, soit: äbodrar etc. 


48) W. Vycichl: Die berberischen Nomina der Form abukad, afunas etc., Ihr Zusammenhang mit 
den Verben des Types bukëd und der sogenannten III. Form des arabischen und äthiopischen Verbums, 
Aegyptus 34 (1954), pp. 76-86, traite des noms de la F.XVII, pour autant qu’ils sont des adj.vb. de 
notre cj.xXIII. Nous pouvons nous rallier entièrement à la vue de Vycichl, sauf pour le fait qu'il n’a 


pas reconnu que la cj.XII est une formation particulière au berbère, distincte de la cj.XII, mais appa- 


rentée à celle-ci, qui est le pendant direct de la forme III ar. (mais ne forme pas d’adj.vb. de la F. 


XVII). 
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Variété 1 (VBCD) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BûCaD < *3-BüCaäD avec voy. d’état abrégée. 
L’ abrègement n’est obligatoire que dans les noms à voy.pén. o (cf. IV.B.4.c(1. 


d)). 


b) Pluriel: 
1: iBÜCâDän < *1-BüCäDan. P.ex.: ämûlas/imûlâsän, f. tämûlast/timülâsfn adj. 
vb. de mules ,avoir une liste (an.)”, äsûkal/isûkâlän , vase ... à manche”. 
2: iBÜCÂD < *i-BüCaD. Seuls ex.: ähûlay/ihûlay ,bouc; cheval qui hennit sans 
cesse”, Y äzûlay/izûlay , cheval qui ...”, et peut-être buyâd adj.vb. de bu- 
yod ,avoir les fesses si décharnées qu’ elles laissent voir l’ anus” (pl. iéties 


s 


cernable du sg. à cause du manque de préf. d’état). 


c) Préfixe d'état: 
absent: bûhân/bûhânän, buyâd, tosûkalt/tisûkâlîn (mais äsûkal), todûgamt/tidû- 


À 


gâmîn, togûühamt/tigühâmin. 


e) Vocalisation: 
Les deux voy. longues prim. se maintiennent normalement en syllabe ouverte. 
Font exception: buyâd et les pl. äbûray/ibûrayän, täbûraqg/tibûrayîn, äyOô8af/i- 
yôSafän, täpülayt/tisülayîn. Elles s’ abrègent légèrement en syll. fermée sauf 
dans bûhân, buyäd. 





û > Ô après emphatique etc. (v. I.E.2.c(4)) dans äyô8af/iyô8afän, et probable- 
ment par simple assim. à a (v. L.E.2.c(3)) dans les n. non déverbaux: äbo- 
ray, äsokal, äholay etc. (ainsi Gh.Al.). 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: àCaD < *hüCäD. Seuls ex.: 
ûdad/ûdadän, f. tûdat/tûdadîn ,mouflon” , uhas/uhasän ,plante” (avec la forme 
secondaire du sg. uhast, qui peut être une ancienne forme féminine sans préf. 
d’ état). 
Ici se classent peut-être ûray/ûrayän, f. tûraqg/tûrayîn ,NP de tribu” (adj. 
vb. — irway, lit. ,qui est jaune, doré” ? < *wiräy F.VII?). 








F.XVILA.3 - 6 - 292 - Ch.V.B 





a) Singulier: Forme régulière: 4BûhaD ou äBûBaD < *ä-BühäD ou *a-BüBaäD a- 
vec conservation de *h ou remplacement de celui-ci par une consonne forte i- 
dentique à la 1 (v. IV.H.2.e(3)). Un ex. du premier type peut être bûhân/bûhä- 


nän (v. var.l). 
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Variété 4 (VBCh) 
a) Singulier: Forme régulière: aBûCa < *ä-BüCäh. 


b) Pluriel: 
1: iBûCâtän < *1-BüCätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: ämôûla/imülà- 
tän, f. tämûlat/timûlâtin , biberon”, f. ,poche (cuiller)”. 
4: iBûCân < *1-BüCähan. P.ex.: älûka/ilûkân , sac à outils”, äfüda/ifüdân (T mér..) 
, chameau entre deux âges”, ädûna/idûnân , voix rude” (n.act. de dunot), ägûda/ 
igûdân inf. et n.act.abstr. de gudy ,rendre grâces”, äpüla/igülân , beau-fils; 
fort bâton; petite tige de bois qu’ on passe dans la peau du chameau entre le men- 
ton et la ganache”. 
c) Préfixe d’état: 
absent: tolôkat/tilôkâtîn. 


e) Vocalisation: 


û(u) > Ô(o) par simple assim. à a (v. I.E.2.c(3)) dans les n. non déverbaux: 


äloka, ägoda etc. Le passage est surtout sensible devant emphatique etc. (v. 
L.E.2.c(4)) dans: tolôkat/tilôkâtin, äloya/iloyân, äbôra/—. 





f) Autres particularités: 
äpûda et ägûla (f. tagûlayt/tigülayin) n’ appartiennent à cette var. que secons 
dairement, après fausse interprétation du sg. qui a perdu sa dern.rad. y en fi- 


nale absolue. 


Variété 6 (Bhh) 





a) Singulier: Forme régulière: äBûha ou äBûBa < *ä-Bühäh ou *ä-BüBah avec 
conservation de la 2''*h ou remplacement de celle-ci par une consonne forte i- 
dentique à la 1''. Le dernier type est représenté par 3kûka/ikûkân (pl.4) , fruit 
du palmier d’ Égypte” (Gh.Al. äkoka). 
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Variété 1 (VBCDF) 
a) Singulier: Forme régulière: äBuCDaF < *ä3-BüCDarF. 


b) Pluriel: 
1: iBuCDâFän < *1-BüCDäFan. P.ex.: ägûdrar/ipûdrârän, f.syn. täpüdrart/tigüd- 
râriîn ,poussière”, äbunyal/ibunyâlän ,sperme”, äfunfan/ifunfânän , museau”, 
zuzzaf/izuzzâfän inf. de zuzzof ,ê. dévoré du désir de manger de la viande” 


(— kab. ïizzif ,crier”, guère avec uzzaf Vsdf ,è. noir”, v. var.3). 


c) Préfixe d’état: 
absent: sundad/sundadän (n.act. de sundod cj.I.B). 


l''gém.: togquffant/togquffânîn (n.act. de yuffen), toddumman/toddummânîn (sans 
désinence féminine -t selon CF). 








e) Vocalisation: 

Les voy. primitivement longues se maintiennent normalement surlongues en 
syllabe ouverte, mais s’ abrègent légèrement en syllabe fermée. I1 y a cependant 
des exceptions dans les deux sens, soit: ägûdrar, täüdrart, äbubbâr/ibubbârän 
- les pl. de täkunkayt/tikunkayîn, tägubrart/tiguhrarîn, ähoyyay/iïhoyyayän, sun: 
dad/sundadän. 

u > » au pl. de tänuflayt/tinoflayin inf. et n.act.abstr. de nufly (cf. I.E.2.c(1)). 

û(u) > GÔ(o) au contact d’une emphatique (v. I.E.2.c(4)) dans: ähôrhal/ihôrhä- 
län, f. tähôrhalt/tihôrhâlin, äbôryal/ibôryâlän, ähôkhak/ihôkhâkän, ähoyyay/ 
ihoyyayän. Probablement aussi par simple assim. à a dans les n. non déver- 

baux: ägodrar, elollam etc. (ainsi Gh.Al.). d 











f) Autres particularités: 
äbubbâr et älullam proviennent de *äburbâr, *älumlam (cf. I.C.1.b(9)). 


Variété 2 (VhCDF) 


a 


pet 


Singulier: Forme régulière: uCDaF < *hüCDGF, trilit. type B *üBCäaD. On a 


notamment une série de trilitères, qu’on ne doit pas confondre avec les infinitifs 


de la cj.Il.B type tuBCaDt qui sont des thèmes d’impf. substantivés (v. ch.V.E), 
soit: 
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ukmah/ukmâhän inf. et n.act.abstr. de ukmah ,ê. gratté”, tufrant/tufränîn 
n.unit.concr. de ufran ,ê. clarifié (beurre)”, ugdah/ugdahän , datte partagée en 
deux parties égales, l’une mûre, l’autre non mûre” (Vgdz), tufrayt/tufrayîn inf. 
de afry ,ressentir” (cj.i.B), tugrayt/tugrayîn (= taÿrayt/tagrayin F.XX) inf. et 
n.unit.abstr. de agry ,roter”, uzzaf/uzzâfän (< *usdaf) , colline” (- uzzaf , ê. 








noir” ?), tusrak/tusrâgîn inf. et n.act.abstr. de usraë ,éternuer” , unfas/unfasän 


respiration” (> sunfes cj.I.B; ar.). 
À ceux-ci s’ ajoute ubnas/ubnâsän , fibres centrales et tendres du dattier” 
(trilitère? quadrilitère < *hübnäs?). Cf. en outre F.XII.B.2. 


Variété 3 (VBhDF) 


2 


Variété 4 (VBChF) 


a) Singulier: Forme régulière: äBûDaF, aBûCaF < *ä3-BühDäF, *4-BüChaF. Les 
deux variétés sont indiscernables. Elles sont peut-être attestées dans les ex. 
suivants: 

äbükâl/ibûkâlän ,pied large” (/b-hkl - sikel , voyager”, kukol, WE akel 
»fouler” , tékkilt, têkle etc. ?), äsûnar/isûnâr:isûnârän (pl.2:pl.1) ,poupée” (- 


aknar; n.act.caus. SVhnr de sens instrumental?), äsûkal/isûkâlän, f. tosûkalt/ti- 








sûkâlîn (v. var.l; n.act.caus. SVhkl:khl de sens instrumental?), äpûras/igûrasän 


f.dim. täÿûürast/tigûrasîn (T mér.) , vallée” (Vg-rhs + oros Vrhs , descendre” ?). 





être mentionnés ici aussi. La chute de la 1''*h paraît avoir été compensée par 
la gém. de la 2" par analogie avec les verbes correspondants. 


Ces noms, selon Gh.Al. ont tous la voy.pén. o. On note: äsonar/isunar. 


Variété 5 (VBCDh) 
a) Singulier: Forme régulière: äBuCDa < *ä3-BüCDäh. 
b) Pluriel: 


1: iBuCDâtän < *1-BüCDätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: tägurbat/ti- 
gûrbâtîn , baguette recourbée servant à battre du petit tambour appelé ganga”, 


täzûrhat/tizûürhâtîn n.act. de zurhu ,pleurer en se lamentant” (cj.I.B.caus.). 
: Seul ex.: äbunga/ibungân (< /*ï-bungähan) , bâton gros et long”. 


IN 


Ch.V.B = 295 - F.XVIL.B.5 - 10 


c) Préfixe d’état: 








absent: tosûrdat/tisûrdâtîn (n.act. de surdu), tosûünfat/tisûnfâtîn (n.act. de sun- 


fu), tosûndat/tisûndâtin (n.act. de sundu), tosûgnat/tisûgnâtin (n.act. de sugnot), 








tutta/tuttâtän (pour *tuhha). 
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Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: uCDa < *hüCDäh, trilitère type B *üBCäh. Seuls 
ex. : 


avec passage u > Oo (cf. I.E.2.c(3) et (4)). On ne peut pas écarter la possibilité 
que la voy.init. provienne de la vocalisation d’un w, donc qu’il s’ agisse d’une 


F.VII (*wiskäh). 


Variété 9 (VRChF) 





Seul ex.: tumast/tumâsîn inf. et n.act.abstr. de umas ,être”, < *t’ ümhäst (tri= 
litère de type B). 


tulâs et tusâs sont des 3.f.sg. du pf.int. substantivées (v. sect.F). 





Variété 10 (ŸhChh) 





Seul ex.: tufat/tufâtîn , matin”, < *t’ üfhatt (trilitère de type B), qui probable- 
ment ne se classe ici que secondairement par fausse interprétation du sg. après 


chute de w final (*t’üfhäwt), étant un n.act.4 de ifaw (ci.Il.C). Cp. tash. tufawt 
lumière” . 
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Type C. 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDûFaG < *ä3-BuCDüFäaG avec voy. d’état fa: 
cultativement abrégée. Seuls ex.: 


Amonûkal/imonûükâlän, f. tämonûkalt/timonûkâlîn (Gh.Al. amonokal) , chef su- 





prême” , apparaît aujourd’ hui comme l’adj.vb. de monukol (pour *ämänâkal). Il 
est cependant probable qu’il s’agit d’un composé, dont le premier membre est 
le sg. non attesté de imänân ,NP de tribu” (noter que les membres de cette 
tribu s’ appellent normalement ämonûkal, tämonûkalt) - le second membre étant 
@)kâl ,pays”, le tout signifiant , prince du pays (?)’. Dans ce cas le verbe est 
dénominal. 

À côté d’ ämonûkal on possède un ex. qui a la voy. longue (pleine) dans la 
syllabe antép. Pour un phénomène analogue v. F.XV.C. C’est: 

äkurzekkal/ikurzokkâlän , fennec” . 





Variété 2 (VhCDFG) 





Ici on pourrait classer tuyelbas/tuyelbasîn ,bdellium” (Y, selon Gh.Al. toyel- 


bas) qui a la voy. longue u en syll.antép. < *t’hüyulbäs(t) et est dépourvu de dé: 
sinence féminine (cf. IV.D.3.c(3)). 





Pour ur-sodrân, wor-sodrân, v. IV.J.2. 





» 


Variété 5 (VBCDFH) 


a) Singulier: Forme régulière: ABoCDuFa < *3-BuCDüFäh avec voy. d’état facul- 
tativement brève. Seuls ex.: 





äyorkûba/iyorkûübâtän ,crête de cheveux mince qui partage en deux la tête 
et va du front à la nuque”. 

En outre 4 ex. ont la voy.antép. allongée. Deux s’ expliquent comme n.act. 
d’une formation verbale régulière, la cj.XVI. Ce sont: 

nunniya/nunniyâtän inf. de nunniyot ,taquiner” (avec chute possible de la voy. 
pén. 9 < *ü devant y; Gh.Al. nonnoya), tomuttosa/tomuttosâtin inf. de muttosot 
, éprouver un effroi involontaire et irraisonné de ...” (sans préf. d'état, sans 
désinence féminine -t, peut-être une FF en -a mésinterprétée). 

äzûbära/izûbärâtän, f. täzûbarat/tizübärâtin , sanglier (ainsi Gh.Al.; vocalisa- 


tion primitive *ü-a-4, perte d’une rad. *h à l’intérieur ?). 








Ch.V.B - 297 - F.XVII.C.5 


ämûkon/imûkännân inf. de skon ,arranger” Vkmh paraît provenir de *3-müz 


kunnäh/i-mükunnähan (pl.4) avec chute de la voy.fin. -a au sg. C’est une forma: 








tion à préf. M non expliquée (peut-être F.XV ou XVI *ä-mükunnïh etc.). 


buyorda/buysrdâtän ,plante’ (composé ar. avec bu-). 
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Forme XVIII 


(3-5) 


Introduction. 

La F.XVIII correspond à la F.VIII sans allongement de la voy.pén. Pour ses va: 
riantes, les F.XV (BüCïD) et XXII (BiCiD), v. les introductions à celles-ci. 

La F.XVIII fournit donc les n.act.l des verbes à voy.pén. longue et en principe 
l’adj.vb.1 de la cj.XIII. Tous les ex. possibles de ce dernier sont cependant de la 
F.XV. Voici des ex. de n.act.: ämâris , époque de la moisson” (> sommures), to: 
fâtit inf. de fat ,@. privé” (cj.XVII), tähôrgit inf. et n.act.abstr. de harbät , voir 
an ma (cj.XVII), tämañhiq inf. et n.act.abstr. de muñhoy , è. jaloux de ...”, 
tolabbit inf. et n.act.abstr. de lubbod ,è. anéanti”. 

7 En WE la F.XVIII sert aussi d’adj.vb.1 à préf. M de la cj.I.A, correspondant 
à la F.VIN à voy.pén. brève en H, p.ex.: WE onaylif = H änoylif. 
En outre plusieurs ex. ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex. ay ânib 


» plume” . 
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Variété 1 (VBCD) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BÂCiD < *ä-BäCiD avec voy. d’ état obligatoire 
ment abrégée. Indiscernable de la F.VIIIL.B.3 (BahDiF). 


b) Pluriel: 

1: iBâÂCÎDän < *i-BaCiDan. Seuls ex.: täbâriq/tibâriyîn , argile blanche” , ämä- 
ziy/imâziyän, f. tämâziq/timâziyîn (Gh.) , Touareg”, (H):,NP d’une tribu de 
Tripolitaine” , ämâZoy/imâZoyän, f. tämâZoq/timâZoyin (T mér., emprunté 
en tähäggart, corruption de ämâziy, v. 8 e) , Touareg Noble (des Touaregs 
méridionaux)” . 


no 


: IBÜCÂD < *1-BüCaD. P.ex.: ägâdir/igûdâr ,mur”, äyânib/iyünab ,plume”, 
-/tiyünab , ceinture en peau munie de deux bretelles”, äzârif/izûrâf ,alun”, 
ähôtim/ihûütâm ,huile d'olive”, ämâris/imûrâs , époque de la moisson”, äZà- 
Zib/iZûZab ,chose étonnante” (ar.). 

Ici se classent aussi ämâÂZoy/imûzay, f. täamâzoqg/timûzay (Gh.) , Touareg” 
(5 ämâziy), AmâSoy/imüSay, f. tämâSoq/timûëay (D) , Touareg Noble (de l’ 





Adyay)” et ämâhäy/imühay, f. tämâhäq/timühay (H) , Touareg” - qui sont 





tous des corruptions locales de ämâziy avec un pl.2 non attesté *imûzay (v. 
$ e). 

On a beaucoup réfléchi sur l’origine de ämâziy, qui est connu en BN aus- 
si, signifiant peut-être primitivement , homme libre (opposé aux esclaves)”. 
Le mot a l’aspect d’un adj.vb. 1 à préf. M des cj.I et I (< *aä-mahziy), et 
en effet on a relevé en WE le vb. 2ZZey , marcher d’un pas altier, marcher 
comme un Noble” VWZY. Cf. volume I, pp.9-10 les notes 4 et 7. Il peut donc 
s’agir d’une F.VIIL.B.8. 

Toute une série de pluralia tanta correspondent peut-être à des sg. non 
attestés de la F.XVIII, étant des nact., soit: -/tihûsay, -/tihôrar, -/tiküyay, 
-/timûdah, -/tiyôrad, -/tibûdâr. 


c) Préfixe d'état: 
assimilé ou absent: tohâtimt/tihûtâm, thâbit/tihûbay (!), tohânint/tihûnân, 
bâlid/-. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. y la finale -iy devient -i en finale absolue au sg. 


P.ex.: ähâmi/ihûmay, f. tähâmit/tihûmay, ämâli/imûlay, thâbit/tihûbay. Ces 
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€) 


a) 


a) 


a) 


b) 


noms présentent en réalité une ambiguité, étant donné que i fin. peut aussi pro: 


venir de *uy (F.XIV). 


Vocalisation: 
Les voyelles surlongues se maintiennent normalement en syllabe ouverte, mais 
s’ abrègent en syllabe fermée. Il y a cependant des exceptions dans les deux sens, 


p.ex.: äbahîn/ibühân - le pl. de ämâziy/imâziyän, tämayilt/timüyal. 





Dans ämâzoy, ämâSoy < ämâziy la voy. i a pour ainsi dire été absorbée 
dans la consonne palatalisée, et il n’en reste qu’une voy. auxiliaire ». Celle-ci 
a été colorée en ä dans ämâhäy par le double contact de y et de h < z. Le phé- 


nomène est connu en T mér. aussi: ämâZzäy, ämâsäy. 
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Variété 2 (VhCD) 


Singulier: Forme régulière: àCiD < *haCiD. Indiscernable de la F.VIIL.A.2. 


Voir AZâZib var.B.3. Aucun ex. régulier. 


Variété 3 (VBhD) 





Singulier: Forme régulière: äBâhiD ou SBÂBiD < *4-BahiD ou *a-BäaBiD avec 
voy. d’ état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de ce: 


lui-ci par une consonne forte identique à la l''. Non attestée. 


Variété 4 (VBCh) 





Singulier: Forme régulière: äBÂCi < *ä-BäCïh, avec voy. d’ état obligatoire 


ment brève. 


Pluriel: 
1: iBâCftän < *1-BäCitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: tädâbit/tidäbf- 


tin ,ce qui a droit de succéder, comme l'ayant pour oncle ... maternel, à 
la suzeraineté (de quelqu’ un)” (n.act.concr. de dubot). 

iBûCa < *i-BüCäh. P.ex.: täsârit/tisûra ,fente” (n.act.concr. de surot), tolà- 
hit/tilfha ,2/3 ou 1/2 de la contenance d’un sac”, ähawi/ihiwa (ar.) , selle 


de méhari pour femme” , f. thawit/tihiwa ,bât de chameau”. 


IN 
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c) Préfixe d'état: 





normalement assimilé ou absent: tofâtit/tifâtftîn (< fat cj.XVIN), tolà- 
hit/tilfha, thawit/tihiwa (!), tolawit/tiliwa, tohâgit/tihâgftin (< ihag, uhag ci. 








XVIII), tokâsit/tikûsa (< kusot), bâëi/bâsftän (turc). 
Pour togawit v. F.VIIL.B.7. 
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Type B. ment brève. Indiscernable de la var.A.1 et de la F.VIILB.3, ainsi que de la var. 
4. Probablement att. dans 4ZâZib/izûzab, f.syn. taZAZibt/tiZûZzab, qui semble être 
Variété 1 (VBCDF) le n.act.l.concr. d’un caus. de la cj.I.B.3 ZuZob (= huhob) passé à la cj.xIII , ê. 
étonnant, étonner” (cp. WE aZob ,è. étonné” < ar. ’aegab? eagib?), donc *a- | 
a) Singulier: Forme régulière: 4BaCDiF < *ä-BaCDiF. Voy. d’état oblig. brève. saähZïb (cf. I.D.2.j). 
b) Pluriel: 
1: iBaCDîFän < *1-BäCDIiFan. P.ex.: tolahwit/tilahwidîn n.act.abstr. de lähwäd Variété 4 (VBChF) 
avoir une légère faiblesse passagère”, tobannint/tibannînîn inf. de bännän 
ainsi Gh.Al.). a) Singulier: Forme régulière: 4BÂCiF < *ä-BäChiF. Indiscernable de la var.A. 
2: iBuCDÂF < *i-BüCDAF. P.ex.: tämañhig/timuñhay inf. et n.act.abstr. de muñ: 1 et de la F.VIIL.B.3, ainsi que de la var.3. 
hoy ,8. jaloux” (cj.I.B), ähawlil/ihiwlal ,abroy de très peu de valeur” (ar.), 
f. tohawlilt/tihiwlal ,tabroq de ...”, äyawsis/iyiwsâs , grosse punaise des 
bois”. tonakmimt inf. de nukmom = näkmäm (ainsi Gh.Al.) selon CF a le pl. Variété 5 (VBCDh) 
2 tinokmâm avec voy.pén. © < *ü selon I.E.2.c(1). | 
a) Singulier: Forme régulière: ABaCDi < *ä-BäaCDïh, avec voy. d’état obligatoire- | 
c) Préfixe d’état: ment brève. | 
souvent assimilé ou absent: tolabbit/tilubbad (< lubbod), toyaë8imt/tiyus= | 
Sâm (< yuësom ar.), toyassirt/tiyussâr (< yussor ar.), tolahwit, tobannint, b) Pluriel: | 
tonakmimt. 1: iBaCDîtän < *i-BäCDitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: todârfit/ti | 


dârfîtîn inf. de därfu ,è. affranchi” (cj.V.app.), toÿanfit/tiganfîtin n.act.concr. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: de gunfu ,avoir large part”. 
iBuCDa < *i-BüCDäh. Seul ex.: tähârgit/tihûrga inf. et n.act.abstr. de hargät 





IN 


Les noms à dern.rad. y présentent la contraction de iy > i en finale absolue 
au sg., soit: tanâflit/tinüflay (< nufly cj.I.B). » Voir en songe” (cj.XVIII, v. var.6). | 








Dans tolayiq/tiluyyây (< luyyoy) yy gém. s’abrège au sg. selon I.D.1.g. 4: iBuCDân < *i-BüCDähan. Peut-être attesté dans des pluralia tanta comme 
-/imuqqân ,demandes de raison” (< mugqu < äqq cj.I.A ou B). 
e) Vocalisation: 
tomâgrozt/timûgrâz inf. et n.act.abstr. de mugroz provient peut-être de *te= c) Préfixe d’état: 
magrizt (i > © selon I.E.2.c(1)), étant donné que la F.XIV ne semble pas fournir souvent absent: tozakkit/tizakkîtfn (< zakkät cj.XVIII, zukkot), tozallit/tizal- 
des n.act. de ce genre. litfn, tofaggit/tifugga (< fuggu cj.XII Vfwh). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


























Variété 2 (VhCDF) Dans thayit/tihuya:tihuyya (!) (< huyyot) yy gém. s’abrège au sg. et faculta- 
tivement au pl. (on ne voit pas clairement si CF par sa double forme du sg. 
a) Singulier: Forme régulière: aCDiF < *haCDiF. Indiscernable de la F.VIII.B.2. thait:thaïit veut indiquer thayit:thayyit ou thayt:thayit. Nous n’avons entendu que 





thayit). täzayyit/tizuyya (< zuyyot) conserve la géminée. Cf. aussi var.l. 


Variété 3 (VBhDF) 





a) Singulier: Forme régulière: äBÂDiF < *a-BahDiF avec voy. d’ état obligatoire 
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Variété 6 (VhCDh) 





a) Singulier: Forme régulière: aCDi < *häCDïh, trilitère de type B *äBCïh. Seul 
ex. rég.: tadwit/tadwîtîn inf. et n.act.abstr. de adw ,aller dans l’ après-midi 
chez ...” (cj.l.B.1; = tadwit/tidwîtîn type A), trilitère de type B. 

tähôrgit/tihûrga (< hargät cj.XVIII) conserve la 1". 
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Type C. 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BoCDÂFiG < *ä-BaCDäFiG, avec voy. d’ état fa- 
cultativement abrégée. 


b) Pluriel: 

1: IBoCDâFÎGän < *1-BaCDAFiGan. Seuls ex.: ämokâri/imokôriyän, f. tämokârit/ 
timokâriyin (ar.) , homme loué”. 

2: iBoCDÜFÂG < *i-BuCDüFaG. P.ex.: äkosayim/ikosuyam (AZZor) , grand poti: 
ron”, f.dim. täkosayimt/tikosuyam , petit potiron” , tänofâlit/tinofülay , paroles 
magiques” (+ nofolulu cj.XVII, réfl.), ämozâni/imozûnay, f. tämozânit/time- 
zûnay ,apostat” (ar.) - tädrâmist/tidrûmâs inf. et n.act.abstr. de dorumos 
» Sourire”, tänyâlift/tiny@lâf inf. et n.act.abstr. de noyulof ,s’ évanouir” - 
änoddâlim/insddülâm, f. tänoddâlimt/tinoddûlâm (< ar. Sâlim) ,léseur injuste”, 
äzoÿkolâlih/izogbelülah (< zoggoluleh) ,lieu de roulement dans la poussière 
(d’un an.)”’. Pour ämägÿahin, v. $ e. 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 








Dans les noms à dern.rad. y la finale iy > i en finale absolue au sg. P.ex.: 
tänofâlit/tinofülay, tärogrâgit/tirogrûgay (ar.), ämokâri/imekâriyän (ar.), ämozâ- 








ni/imozûnay (ar.). 


e 


— 


Vocalisation: 

La voy.pén. s’abrège en syllabe ouverte dans: äkosayim/ikosuyam, äsobayi/ 
isobuyay (ar.). 

Dans les quadrilitères, la voy.antép. © < *ä devrait se maintenir. Cependant 





dans beaucoup de noms, elle tombe par analogie avec le pl.2 où elle doit tomber, 
provenant de *ü, p.ex.: tädrâmist/tidrûmâs, tährâhiq/tihrûhây (< horuhoy), täk- 
En revanche, dans les cas où la voy.antép. se maintient au sg., elle se main- 
tient au pl. aussi par analogie inverse, p.ex.: tänofâlit/tinofülay etc. 
ämägpahin/imogpohân et f., adj.(vb.) de sens injurieux, a la voy.pén. brève 
au pl. selon CF (mais a long au sg.; cf. I.E.2.c(1)). 
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Variété 5 (VBCDFh) 





a) Singulier: Forme régulière: aàBoCDÂFi < *4-BaCDäFih, avec voy. d'état fa- 
cultativement brève. 


b) Pluriel: 


1: iBoCDâFîtän < *1-BaCDäFitan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äholhâ- 


AY: 


agolgâli/- ,id.”, tädolawit/tidolawîtîn (ar.) , tunique en laine sans capuchon” , 


täyowahit/tiyowahîtin n.unit. de yowihot ,crier (chameau)”. 





IN 


Seul ex.: tämhayyit/timhuyya inf. et n.act.abstr. de mohiyot ,se rencontrer 
réc.” (< huyyot; avec chute de la voy.antép. du sg. 9 < *àä, cf. var.l.e; *ta- 


mahäyyitt/ti-muhüyyäh). 
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Variété 6 (VhCDFh) 


ilâtvle/ilâtvlètän ,plante” , à cause de sa vocalisation anomale (*hilatalïh?) n° 
est guère une F.XVII authentique, mais peut-être un composé de structure non ex: 


pliquée. 


Ch.V.B = 807 = F.XIX.Intr. 


Forme XIX 


(*3-ü) 


Introduction. 

La F.XIX correspond à la F.IX sans allongement de la voy.pén. Pour sa vari- 
ante la F.XVI (BüCüD) cf. F.XV.Intr. Pour une deuxième variante possible, v. F. 
XXII. 

La F.XIX fournit donc les n.act.2 des verbes à voy.pén. longue et en principe 
l’adj.vb.2 de la cj.XIII, qui, cependant, n’est pas attesté ni comme F.XIX ni comme 
F.XVI. 

On note que surtout les verbes à dern.rad. *h préfèrent des n.act. de la F.XIX 
{au lieu de la F.XVI). Voici des ex. de n.act.: 

ämahus/imuhâs n.act.concr. de muhos ,@. entravé”, ädâbu inf. et n.act.abstr. 
de dubot ,pouvoir”, äbärgu inf. de burgot ,è. soulevé”. 


En outre plusieurs ex. ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: äbâhul , cha- 


meau de charge commun et lourd”. 
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Variété 1 (VBCD 


a) Singulier: Forme régulière: äBâCuD < *ä-BäCüD avec voy. d’ état obligatoire= 


ment abrégée. 


b) Pluriel: 
1: Non attesté. Pour ähârug et agârug v. var.B.3-4. 
2 iBÔCÂD < *i-BüCäD. P.ex.: äbâhul/ibûhâl, f. täbâhult/tibûhâl , chameau de 
. charge commun et lourd”, älâtum/ilütàäm , moitié des chairs qui forment le 
devant du ventre (dans le chameau)”, täkâsurt/tikûsâr ,avant-bras laid et dé: 
charné” , äkâruë/ikûraë, f. täkârust/tikûraë , chat”, äkâsuf/ikûsâf bâton”, 
äbâlul/ibûlal ,gommier mâle de grande hauteur”, täpâluft/tisûlâf , troupe de 


personnes montées” . 


c) Préfixe d’état: 


absent: kâruë (= äkâruë, AZzZor). 


e) Vocalisation: 
La voy.pén., normalement longue en syllabe ouverte, s’ abrège dans: aämahus/ 
imuhâs, tähaburt/tihübâr (!). 
Dans Xhârod/ihûrad , pierre tendre et feuilletée”, o < u par assimilation à 


l’emphatique (cf. I.E.2.c(4)). 





Variété 2 (VhCD) 





a) Singulier: Forme régulière: âCuD < *haCüD. Indiscernable de la F.IX.A.2. 


Variété 3 (VBhD) 





a) Singulier: Forme régulière: äBâhuD ou äBâBuD < *ä-BähüD ou *a-BäBüD, a- 
vec voy. d’état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de 
celui-ci par une consonne forte identique à la l''. Non attestée. Cf. cependant 


var.6. 





Ch.V.B - 1309 — 


F.XIX.A.4 - 6 


Variété 4 (VBCh) 





a) Singulier: Forme régulière: àBâÂCu < *ä-BäCüh, avec voy. d’état obligatoire- 


ment brève. 


b) Pluriel: 


e) 


a) 





1: iBâCûtän < *i-BaCütan avec remplacement de *h par t. Attesté dans sa forme 
régulière par: tägârut/tigârûtin (= ägâru/igûrûtän) inf. de gurot , disputer”. 
Considérer aussi: ottâbu/ottâbûtän (= ätâbu/itûbûtän) inf. de tubot ,è. réuni en 
masse” , bahu/bahûtän (var.6). 

Normalement les nombreux n.act. de cette var., qui servent régulièrement 
d’infinitifs aux vb. de la cj.XII.A.2, ont le pl.1 iBûCûtän, en partie par ana: 
logie avec les inf.IV forts et faibles, en partie par analogie avec les n.act. 
forts et faibles qui ont assumé totalement la F.XVI. P.ex.: ädàbu/idûbüûtän inf. 
et n.act.abstr. de dubot ,pouvoir” , ähâbu/ihûbütän inf. de hubot , traîner”, 
täkârut/tikûrûtîn ,turban” n.act.concr. de kurot. Cf. aussi var.B.5. 

äSâyu/Sayÿt, f. tasâyut/tiSâyÿtin , jeune homme; jeune femme” , appartient 
probablement à la F.XIV.A.4, q.v. 


Seul ex.: äbâdu/ibûda (Täwat) , canal d'arrosage”. Ici se range peut-être -/i- 
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luk , sables mouvants” (< *ï-lükäh avec chute de la voy.fin. -a selon IV.E.2. 


b(5), apparenté à Alâku ,vase” (var.C.6). 


Vocalisation: 
La voy.pén., normalement conservée surlongue en syllabe ouverte, s’ abrège 


légèrement dans bahu/bahûtän (ep. änäsbahu/inosbuha var.C.5), täkatut/tikatûtîn 





inf. et n.act.abstr. irrégulier de sktu ,se souvenir de”. 


Variété 6 (VBhh) 





Singulier: Forme régulière: äBâhu ou äBâBu < *ä-Bähüh ou *ä-BäBüh, avec 
voy. d’état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de ce- 
lui-ci par une consonne forte identique à la 1''. La première variété est attestée 
dans: 

adâhu/idûhûtän inf. de duhot ,ê. engourdi” , f.syn. tädawt/- (qui est sans doute 
une contraction de tädâhut non attesté). 

bahu/bahûtän , mensonge”. Ce nom est peut-être en réalité un trilitère gémi- 
né avec hh abrégé (< bahhu < *bähhüh?). Cp. IV.H.2.e(4) et le verbe buggot , ê. 
convaincu de mensonge” (< *buggŸot pour buwwot pour buhhot, cj.XIV Vbhh). 
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Type B. 


a) 


b) 


a) 


a) 


a) 


Variété 1 (VBCDF) 





Singulier: Forme régulière: äBaCDuF < *ä-BäCDüF, avec voy. d’ état obliga= 


toirement abrégée. 


Pluriel: 
1: Seul ex.: ähâllun/ihâllûänän ,plomb, étain”. 


2: Seul ex.: tänârfot/tinûrfâd , extrémité inférieure et munie d’un double renfle- 


ment (de l’humérus etc.)’. o < u par assimilation à l’emphatique (v. I.E.2.c 


@)). 


Variété 2 (VRCDF) 





Singulier: Forme régulière: aCDuF < *häCDüF, n.act. trilitère type B *a3B- 
CüD. Indiscernable de la F.IX.B.2. Attestée dans des trilitères seuls: 

anbur/anfûrän ,nez” (- onÿor), askum/askûümän ,bâton crochu”, f.dim. tas- 
kumt/taskûmiîn , petite tige en fer à bout crochu” (-— askom), tâkmurt/tâkmürîn 
 takmort/tikmürfîn type A) , méchanceté” (— okmor). 








Variété 3 (VBhDF) 





Variété 4 (VBChF) 





Singulier: Forme régulière: ABâÂDuF et aBâCuF < *ä-BäahDüF et *a-BäChürF, 
avec voy. d’état obligatoirement brève. Indiscernables l’une de l’autre et des 
noms forts de la var.A.1. Attestées dans: 

#hâruÿ/ihûrûgän Vz-hre et ägârug/igûrûgän Vw-hrg inf. de hurog , vagabonder 
en liberté” et de guroÿ ,è. en liberté” resp. La place exacte de la rad. *h n 
est pas connue, vu la double parenté avec orog Vrhg et aroë Vhrg. Les deux n. 


act. ont des pl.1 irréguliers (cf. var.A.4), et pour synonymes des inf.IV réguliers 


ähûrog/ihûrûgän et ägûrog/igûrügän. 





Variété 5 (VBCDh) 





Singulier: Forme régulière: 4BaCDu < *ä3-BaCDüh, avec voy. d’état obligatoire= 


ment brève. 


Ch.V.B - 311 - 


F.XIX.B.5 - 8 


b) Pluriel: 


1: iBaCDûtän < *i-BaCDütan avec remplacement de *h par t. Attesté dans sa 


forme régulière par: togaynut/tigaynûtfn:tiguyna , trou cylindrique étroit et peu 





profond” (+ ânu Vhnh?). Selon Gh.Al. aussi ärammu , paille longue” (CF ä- 
rÿmmu F.VIB ou IX.B), et älammu/- (?). 

Les n.act. de cette var., comme ceux de la var.A.4, ont normalement un 
pl. de la F.XVI (= celui de l’inf.IV), p.ex. äkâbru/ikûbrütän, inf. de kubrot 
,&. réuni en masse” (cj.XII.B.2). 

En outre ces n.act. subissent régulièrement l’ abrègement de la voy.pén. 
selon I.E.2.c(1), soit 4BàCDu/iBoCDûtän < äBaCDu/iBuCDûtän par analogie a- 
vec les inf.IV forts et faibles, p.ex.: äbärgu/iborpütän inf. de burgot ,è. sou- 
levé”, äbäyyu/iboyyüûtän inf. de buyyot ,n’ être aimé de personne”, äbaggu/i- 
boggûtän inf. de buggot ,ê. convaincu de mensonge”. Cp. la var.A.4. 


IN 


iBuCDa < *i-BüCDäh. Seuls ex.: ämaynu/imuyna, f. tämaynuk/timuyna , ânon”, 
togaynut/tiguyna:tigaynôtîn (v. pl.1). Le f.sg. tämaynuk montre que ämaynu etc. 
n’ appartient ici que secondairement, après chute d’une radicale finale forte, 
probablement & (cf. I.C.1.a(3.c)), provenant de *3-mäynüg, tä-mäynügt. 

Seul ex.: äfaggu/ifoggân (= äfuggu/ifuggûtän) inf. et n.act.abstr. de fuggu ,a= 
voir un écart de poitrine” (< *ä-fägg"üh/i-függ"ähan Vfwh). Le pl. (pour ifag- 
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gân attendu) doit être considéré comme une F.XVI (cp. pl.1). 


Préfixe d’état: 


absent: togaynut/tigaynûtîn:tiguyna. 








Variété 8 (VBChh) 


Singulier: Forme régulière: äBâCu < *ä-BäChüh. Seul ex. connu: tonafut/tina- 
fûtfn < *t’nafhütt ,bienfait”, n.act.réfl. de ufu cj.I.B.7 Vfhh. Cf. aussi: -/inûf 

,cadeau(x)”, WE änafu/inûfa, f.dim. tonafut/Sinufa, et cp. isûf , donation” clas- 
sé sous la F.XIV.B.8. Pour la chute de -a final, cf. IV.E.2.b(5). inûf et isûf ont 
été rattachés au vb. äkf ,donner” par le sens, mais ce sont sans doute des eu- 
phémismes dont le sens primitif est resp. ,chose meilleure, préférable, désir- 


able (comme don)” et , fait de rendre meilleur, préférable, acceptable (un don)”. 
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Type C. 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: àB4CDâFuG < *ä-BaCDäFüG, avec voy. d’ état fa- 
cultativement abrégée. Non attestée. 


Variété 3 (VBChFG) 
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Variété 4 (VBCDhG) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BoCâÂFuG et äBoCDâhuG ou äBoCDâDuG < *ä- 
BaChaFüG et *3-BaCDähüG ou *4-BaCDäDüG, dans la var.4 avec conservation 
de *h ou remplacement de celui-ci par une consonne forte identique à la 3". 
Voy. d'état facultativement brève. Attestées dans le sexilitère: 


ämäzzârug/imozzûürag, f. tämäzzâruk/timozzûrag adj.vb.2 de hurog , vagabon- 





der en liberté (an. domestique)”. La place de la rad. *h n’est pas connue avec 
certitude (< *4-mazzährüg/i-muzzühräg var.3?, *ä3-mazzärhüg var.4? cf. var.B. 
3-4). 





Variété 5 (VBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: 4äBäCDàFu < *ä4-BaCDäFüh, avec voy. d'état fa- 
cultativement brève. 
b) Pluriel: 


1: Seul ex.: täbvrzâtut/tibvrzâtütin (= äborzûtu/iborzûtütän) inf. et n.act.abstr. de 





borzutot ,se lever précipitamment”. 
ämolâlu/imolülütän (= ämlülu/imlûlûtän) inf. de molulst ,ne pas aimer” (- 
ilal?) a son pl.1 influencé par les inf.IV. Cp. var.A.4 et B.5. 





bahubahu/bahubahûtän n’est pas une formation régulière, mais une simple 
répétition complète de bahu (F.XIX.A.6, auquel il sert de dim.). 


ID 


iBoCDûFa < *i-BuCDüFäh. P.ex.: täyvrdâmut/tiyordûma n.unit.coner. de yorz 
dumot ,boire entre deux respirations” , ämäkkâsu/imokküsa, f. tämäkkâsut/ti- 
mokkûsa adj.vb. de kusot ,hériter de ...”. 


tvmÿpgpagrut/timoggugra , femme stérile” (adj.vb. — ägfgor ,tronc” ? dont 





la 2"g remplace *h), täkvrkabbut/tikorkubba , pommeau (d’ épée etc.)” (ar.), 
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änäbbayyu/inebbuyya, f. tänäbbayyut/tinobbuyya adj.vb. de buyyot , n° être aimé 
de personne” . 


änäsbahu/inosbuha, f. tänäsbahut/tinosbuha adj.dénom. de bahu , mensonge”. 
C’est peut-être un sexilitère < aänäsbahhu (cf. var.A.4). 

äkärâru/ikrûra ,parfum servant à faire des fumigations” (n.act. de koruz: 
rot), ämägâru/imbüra ,hospitalité” (n.act. de mogurot réfl. ?). ährâru/ihrüra 
ŒE ährûru/ihrüûrûtän) , représentations” (n.act. > zohhorurot). 


c) Préfixe d’état: 


absent: bändäraku/- , cécité nocturne, héméralopie” . 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. se conserve longue en syllabe ouverte (quadrilitères et quinquili= 
tères), mais s’ abrège en syllabe fermée (sexilitères). 
Dans les quadrilitères, la voy.antép. ä < *ä doit se conserver, tandis que 
e < *u doit tomber au pl.2. äkärâru/ikrûra et ämägâru/impüûra suivent la règle, 
ahrâru/ihrûra et tämhayyut/timhayyütîn ,plante” perdent la voy.antép. 
Dans ämäÿâru la voy.antép. reste à selon I.E.2.b(2). 
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Variété 6 (VhCDFh) 


Seul ex.: Alâku/älâkûtän ,vase” (< *haläküh, - iluk , sables mouvants” VIkh). 
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Forme XX 


(“3-a 


Introduction. 

La F.XX, très fréquente, correspond à la F.X sans allongement de la voy.pén. 
Pour sa variante, la F.XVII (*BüCäaD) cp. F.XV.Intr. 

La F.XX fournit donc avant tout les n.act.4 et les adj.vb.4 des verbes à voy.pén. 
longue, y compris en principe l’adj.vb.4 de la cj.XIIT (qui cependant n’est pas atte- 
sté ni dans la F.XX ni dans la F.XVII). P.ex.: 

tänaqqast , mesure de capacité égale à une ration d’un repas” (< nugqes), askaf 
(Täwat) , bouillie très claire de farine” (trilitère type B — oskof VzKf), adärâmas 


adj.vb. de dorumes , sourire”, äsäddâfar adj.vb. de soddufor (caus.) , è. enveloppé”, 


äsäbbänâbak adj.vb. de sobbonubok (caus.) , cacher entièrement aux yeux”. 

Parfois de tels noms ont la voy. ä pour la voy.pén. longue (pleine) en syllabe 
fermée, sans doute par simple analogie avec le verbe correspondant où elle s’ ab- 
rège selon I.E.2.c(1), p.ex.: äsälläbbad (adj.vb. de sellobbed caus. de lubbod), äbäb- 
bäga (adj.vb. de bubbogot impf.int. tfbsbboÿüt). 

Mais en outre la F.XX comprend les adj.vb.impf.1 des cj.I et II simple et causa: 
tif, qui contre toute attente présentent la voy.pén. allongée, peut-être dans un souci 
de les distinguer des n.act. de même vocalisation. Quelques adj.vb. de la cj.IlT etc. 
présentent la même particularité. P.ex.: 

änâlmad adj.vb. de olmod ,apprendre”, äsâlmad adj.vb. de selmod, caus. de 
elmod, ämâksad adj.vb. de uksad , craindre”, äbâdrah adj.vb. de bädräh , deman: 
der en mariage” , ädâllal adj.vb. de dälläl (ar.) , mettre aux enchères”. 

De même le n.act.int.4 de la cj.I.A a normalement la voy.pén. longue, p.ex.: az 
nattar < ontor »enfoncer” (v. IV.K.4.d(3)). 

Enfin quelques ex. ne se rattachent à aucun verbe connu, p.ex.: ädâknan , cha= 


melon encore dans le ventre de sa mère”. 
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Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: äBÂCaD < *ä3-BäCäD avec voy. d'état obligatoire 


ment abrégée. 


b) Pluriel: 
1: Seul ex.: älâwas/ilâwasän , datte desséchée avant maturité” (- elwos). 
2: Seuls ex.: äbâhar/ibûhôr, f.syn. täbâhart/tibûhâr ,dos nu d’an. de charge ou 
de selle” (- obhor, zobbuhor). 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: ÂCaD < *häCäD. Indiscernable de la F.X.A.2. 


Variété 3 (VBhD) 


a) Singulier: Forme régulière: 4BâhaD ou 4BâÂBaD < *ä3-BähäD ou *ä-BäBäD a- 
vec voy. d'état obligatoirement brève et conservation de *h ou remplacement de 
celui-ci par une consonne forte identique à la l''. Le dernier type paraît être 
attesté dans: äbâbah/ibûbah, f. tabâbaht/tibûbah , cousin germain”, adj.vb. irré- 
gulier (n.act. primitif?) de buboh Vbbz pour Vbhz, T mér. äbobaz F.XVII. 





Variété 4 (VBCh) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BâÂCa < *3-BäCäh, avec voy. d’état obligatoire- 
ment brève. 


b) Pluriel: 

1: Seul ex.: gâfa/gâfâtän (< * gäfah/gäfatan, avec remplacement de *h par t, sans 
préf. d’état) ,insanité”. 
iBÂCân < *i-BäCähan. Seuls ex.: äsâla/isâlân, f.dim. täsâlat/tisâlâtin , natte 


en feuilles de palmier”, äbâda/ibâdân , pied des pentes (d’un relief de ter- 


(Le 


rain)”, ähâra/ihârân , variété de sel ... non comestible” , äkâla/ikâlôn , corde 


dont une extrémité, munie d’un noeud coulant, peut serrer la mâchoire infé- 


EE | 
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rieure d’un an. ...” (< kulot), äkâra/ikârân (Y) , petite tige de bois (qui se À Type B. 


place dans la bouche des chevreaux et des agneaux pour les empêcher de té- 
Variété 1 (VBCDF) 





ter)”, äyâta/iyâtân ,varan” (- oytu?). 
Pour ämâka, äsâka, v. var.B.7. 
a) Singulier: Forme régulière: äBaCDaF < *ä-BaCDäF, avec voy. d’ état obliga- 


toirement abrégée et très souvent avec voy.pén. conservée surlongue -â-. 


b) Pluriel: 
1: iBaCDâFän < *ï-BäCDäFan. P.ex.: äkâswar/ikâswârän, f.syn. täkâswart/tikâs- 


wârîn ,petite colline conique isolée”, äläkwas/iläkwâsän, f.syn. tXläkwast/ti- 
lâkwâsîn , petite dune de sable”, äSârdan/iSârdânän, f. tä8ârdant/tiSàrdânfîn 
» mulâtre”, ädäknan/idâknânän , chamelon encore dans le ventre de sa mère”, 
äfârfar/ifârfârän ,plante”, äfâskar/ifâskârän , petite tige en forme d’olive al: 
longée” (- eskär ,ongle”), ämâgdal/imâgdâlän adj.vb. de oÿdel , chasser”, 
ämâksad/imâksâdän adj.vb. de uksad , craindre” , äsâlmad/isâlmâdän adj.vb. 


de selmed , faire apprendre”. 


IN 


Seuls ex.: ähammal/ihummal, f.syn. tähammalt/tihummal , petit troupeau de 





chameaux” (< *3-hämmäl/i-hümmäl). 





c) Préfixe d’état: 





abrégé ou absent: täSâtsat/tisâtsâtin, täwâtwat/tiwâtwâtin, tämâzwalt/timâzwä- 





e) Vocalisation: 
La voy.pén. se conserve très souvent surlongue, bien qu’ elle doive s’ abrêger 
légèrement en syllabe fermée, ainsi notamment dans les adj.vb. des cj.I et Il 
(où son allongement est peut-être plus récent?). Dans la notation de CF les noms 





à voy.pén. abrégée sont ambigus, mais l’analyse approfondie des formes et des 
mots peut souvent éclaircir le problème, p.ex.: änaddam/inaddâmän (adj.vb. < 
nuddom), tämankayt/timankayin (adj.vb.f. < onky? allusion au mode de montage?). 
En outre une voy.pén. longue a été établie par Gh.Al. p.ex. dans: tänassabt/ | 





tinassabîn , flèche” (< ar. naëSâba = nuSSâba?); änattar/inattarän , chose propre 
à enfoncer” (- enter); tiyaddarîn , constipation” (+ eydor ar.?), äbamham/iham- | 
hamän et f. , Arabe (surnom de dérision)”; tädahdaht/tidahdahîn , aliment amolli 
par battage entre deux pierres” (- dähdäh); täharhayt/tiharhayîn , relief de ter- 
| rain”, tämazlayt/timazlayîn » envie (à l’ongle)” (adj.vb.4 de ezly). 
La voy.carac. se conserve normalement surlongue en syllabe ouverte, devant 
désinence. Elle s’ abrège légèrement dans: änâgmay/inâgmayän, äsârtay/isârtayän, 
ämâgraw/imâgrawän et dans d’autres noms à dern.rad. semi-voyelle. 
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a) 


a 


TZ 


a) 


Variété 2 (VhCDF) 





Singulier: Forme régulière: aCDaF < *häCDäF, trilitère type B *aBCAaD. In- 

discernable de la F.X.B.2. Attestée dans un certain nombre de trilitères: 
tagrayt/tagrayîn n.unit.abstr. de agry .roter” (cj.I.B), tankart/tankârîn ,ar- 

rière-gorge” (-— ankor), täylalt/täylâlîn inf. et n.act.abstr. de uylal ,aller au 





grand trot” (cj.Il.B), äwray/äwrayän, f. täwrag/täwrayîn ,an. alezan doré” (adj. 


vb. irrégulier (n.act.primitif?) — irway, kab. iwriy), ârgal/ârgalän , membre 











viril”, f. târgalt/târgalîn ,anus” (- orgel), askaf/askâfän (Täwat) , bouillie très 
claire de farine” (- oskof Vzkf), tâknawt/tâknawtîn , jumelle; coépouse” (— 2knw; 
pl. irrégulier pour tâknawîn, syn. incorrect de tèkne/tèknewin). 

Noter la quantité de la voy. initiale (v. IV.B.6.b), qui peut être surlongue ou 
longue simple (cf. I.A.3.c), ou mème devenir brève devant semi-voyelle (cf. LE. 


1.h(3.c)). 


Variété 3 (VBhDF) 





Singulier: Forme régulière: äBâDaF < *ä-BähDäF, avec voy. d' état obliga- 
toirement brève. Indiscernable de la var.4 et des trilitères forts de la var.A.1. 
Attestée par une petite série d’adj.vb. des cj.I et Il: 

ämâkad/imâkâdän, f. tämâkat/timâkâdîn adj.vb. de akod Vhkd ,avoir horreur”, 





ämâway/imâwayän adj.vb. de awy ,porter”, Bsânan/isânânän adj.vb. de sinon, 


caus. de anon ,ê. dressé (an.)’, ämâyas/imüyâs, f. tämâyast/timûüyàs , guépard” 





(adj.vb. de ays; pl.2). 
Pour ämâhäy, v. ämâziy F.XVIILA.1. 
Pour äsâka, tasâkayt, v. var.7. 





Variété 4 (VBChF) 





Singulier: Forme régulière: äBÂCAaF < *ä-BäaChäF. Indiscernable de la var.3 
et des trilitères forts de la var.A.1. Attestée par deux adj.vb. de la cj.I.A.6: 
#mâwal/imâwâlän ,partie mobile inférieure du voile de front et de bouche” 


(« äwl Vwhl), ämâwat/imäwâtän, f. tämâwat/timâwâtfn adj.vb. de äwt Vwht , con: 





duire en poussant devant soi (des animaux)”. 
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Variété 5 (VBCDH) 





a) Singulier: Forme régulière: àBaCDa < *3-BäCDäh, avec voy. d’ état obliga- 


toirement brève. 


b) Pluriel: 


1: iBaCDâtän < *1-BaCDaätan avec remplacement de *h par t. P.ex.: äramma/i- 





rammâtän, f. tärammat/tirammâtin adj.vb. irrégulier (n.act. primitif?) de 
rummot ,engloutir”, peut-être: tähabbat/tihabbâtîn ,trou béant” (n.act. de 
hubbot ?). 

2: iBaCDân < *ïi-BaCDähan. P.ex.: ämâywa/imâywân , chevreau nouveau-né” (adj. 
vb. de oyw Vywh), ägânba/igânbân , crocodile” , f. tägânbat/tigânbâtfn , jave- 
lot à tige de fer”. 


1 


iBaCDân < *i-BäCDähan. P.ex.: ädanya/idanyân ,gros bâton de moyenne lar- 
geur” , f.dim. tädanyat/tidanyatîn. 





e) Vocalisation: 

Pour la quantité de la voy.pén. les mêmes remarques sont valables qu’ à la 
var.l. Cp. notamment la F.X.B.5. 

La voy.pén. s’abrège souvent légèrement en syll. fermée sans pour autant 
passer à la brève proprement dite. Avec la notation de CF il est dans ce cas 
impossible de déterminer avec certitude s’il s’agit d’une F.X.B.5 (q.v.). Selon 
Gh.Al., on peut certainement compter parmi les noms à voy.pén. longue: äfarra/ 
ifarrân ,clôture” (- offor Vwfr); täzaggat/tizaggatîn , rétention d'urine” (+ zä: 
wät (D) ,ê. fort; difficile” ?); ämazla/imazlân ,névralgie à la tête” (+ ozly?); 


änarda/inardâtän , mercredi” (WE oenarba ar.);, äyañha/iyañhôn , récipient de 





beurre (cou de chameau)” ; ädawda/idawdân , aiguille rocheuse” (+ adad , doigt” ); 
ädayda/idaydân, änayna/inaynân, äkawka/ikawkân; äzalla/izallân, täkazzat/tikaz- 
zatîn, tänaqqat/tinaqqatîn. 








Variété 6 (VhCDh) 





Pour aña ,frère”, v. F.XIV.B.10. 


Variété 7 (VBhDh) 





Deux noms semblent appartenir à cette var., pouvant être des adj.vb. de la ci. 


I: ämâka/imâkân , boeuf très grand et très fort” (adj.vb. de akk ,ê. supérieur de 
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niveau” cj.I.B: aky ,passer, dépasser” ? < *ä-mähkäh/i-mähkähan?) - äsâka/isâkân, 
f. täsâkayt/tisâkayin , jeune chameau (entre 2 et 6 ans)” (adj.vb. de aky , passer 
(sc. d’un âge à l’autre)” ? caus. siky; < *äa-sähkäh?). 

Le f. täsâkayt montre que äsâka ne se classe ici que secondairement, le m. s 
étant altéré après fausse interprétation du sg., ayant perdu sa rad. y en finale ab- 


> 


solue. La même remarque est peut-être valable pour ämâka. 


| fé 








Ch.V.B - 321 - F.XX.C.1 - 4 


Type C. 


Variété 1 (VBCDFG) 





a) Singulier: Forme régulière: 4BäCDâFaG < *3-BaCDäFàG, avec voy. d’état fa- 
cultativement abrégée. 


b) Pluriel: 
1: iBäCDàFâÂGän < *i-BaCDäFäGan. P.ex.: äsäddâfar/isäddäfârän, f. täsäddâfart/ 


tisäddâfârin adj.vb. de soddufor (caus.) ,ê. enveloppé”, äzänyârah/izänyârâ- 


hän adj.vb. de zonyireh (cj.XVIL.app.) ,crier de toutes ses forces .., AnÂs- 
bâhag/inäsbâähâgän ,quêteur” (adj.dénom. ? Zebbuhoÿ); fVzzâman est un composé 
(v. IV.J.3). 


äkänâhar/ikänâhârän (- emekkenîhor) adj.vb. de konihor ,avoir en horreur 
extrême”, ädärâmas/idärâmâsän adj.vb. de dorumes » Sourire”, äwälâwal/iwä- 
lâwêlän adj.vb. de woliwl ,ê. balancé;, ê. tout seul”. 

äsäkkälâlaf/isäkkälâlâfän adj.vb. de sokkelulof (caus.) ,caresser”, ämättwä- 





Bâday/- adj.vb. de twogudy ,è. remercié avec actions de grâces” (pass.). 
drrândÿrrân/- n’est pas une F.XX régulière, mais la simple répétition 

d’une F.VII ou X telle quelle. 

iBoCDÜFaG < *i-BuCDüFaG. Seuls ex. : äfärhâlay/iforhûlay ,plante”, ähärâ- 

raë/ihorûrag (ar.) ,abroy de très belle qualité à extrémités rayées de coton”. 


IN 





e) Vocalisation: 
La voy.carac., abrégée en syllabe fermée, se maintient normalement longue 
en syllabe ouverte, devant désinence du pl. Font exception des noms à dern.rad. 
semiv.: ämäkâdaw/imäkâdawän, Bbäzâzay/ibäzâzayän, täkärârayt/tikärârayîn. 


Variété 4 (VBCDhG) 


Le sexilitère äsännâraf/isännârâfän, f. täsännâraft/tisännârâffn, avec voy. d’ état 
facultativement brève, adj.vb. de sonnurof (caus. de nurof cj.L.B.3 réfl.) , rendre 


victime d’une inégalité de traitement” , a perdu l’avant-dernière rad. *h (< *ä3-san- 


närhäf). 
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Variété 5 (VBCDFH) 





a) Singulier: Forme régulière: äBäCDâÂFa < *ä-BaCDäFäh, avec voy. d’état fa- 
cultativement brève. P.ex.: 
Se lever précipitamment” , äsäffâta/isäffâtâtän adj.vb. de soffutu (cj.XVIII) , pri= 
ver”, Anäsgâfa/inäsgâfâtän adj.dénom. de gâfa ,insanité”. 


ädäyâra/idäyârâtän, f. tädäyârat/tidäyârâtin adj.vb. de doyiret , refuser abso- 





lument de se lever (an.)’, äyähâra/iyähârâtän , boisson froide composée d’eau 
et de sorgho pilé”, tadäbânat/tidäbânâtîn , coussinet d’ étoffe s’ appliquant sur le 
front” . 

ähäränbâSa/ihäränbâSâtän (- ähäränbâha = ähänbâSa = Ahäränkâka) adj.vb. de 
horonbuëot (cj.XVIL.app.) , égratigner” . 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. se maintient normalement surlongue en syllabe ouverte, sauf de- 


vant h, y, w, p.ex.: äfäraha/ifärahâtän (< foruhot ar.), täzärrahat/tizärrahâtin 








nact. de zorruhu caus.), äfidawa/ifädawâtän ,courtisan” (soud.); täfäñhayat/ti- 





fäñhayâtfn (n.act. de foñhuyot), azäffäñhaya/izäffäñhayâtän (adj.vb. de zoffoñhuyot 





(caus.). 

Dans Atäfâla/itafâlâtän trou à eau à large bouche et où l’eau est presqu’ à 
fleur de sol” (- ofol Vfhl), äkäraba/ikärabâtän ,rose de Jéricho”, la voy. an- 
tép. *ä = 4 selon I.E.2.b(2). 





Variété 13 (VBhhFG) 





Cette var. semble attestée dans l’adj.vb. du vb. haräg: änârag/inârâgän < 
*ä-nahhärag , voisin” (qui se distingue de son synonyme änäraÿ (< ohäräg cf. 
F.X.C.13) par la quantité de sa voy.pén. 
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Forme XXI 


(1-3 


Introduction. 

La F.XXI, assez fréquente, correspond à la F.VII (BiCäD) sans allongement de 
la voy.pén. Mais tandis que celle-ci fournit surtout des adj.vb.5 perfectifs (à la ci. 
IV), la F.XXI fournit la plupart des n.act.5 perfectifs et ceci à tous les verbes, a: 
vec ou sans voy.pén. longue. La F.VII n’est régulière comme n.act. que dans des 
cas spéciaux comme le n.act.int.5 et caus.5 de la cj.I.A (cf. IV.K.4.d(3) et b(5)). En 
outre la F.XXI a pour correspondant la F.XIII (*i-ä) dans les cas du n.act.5 de type 
B (de la cj.I.B v. IV.K.4.f(2)), et de l’adj.vb.5 à préf. M, type emfBCäD (de la cj. 
LA). L’allongement de la voy.pén. ne paraît donc pas être un morphème expressif, 
mais un simple moyen de contraste. Pour un phénomène analogue, cf. la F.XLintr. 
et la F.XX.intr. 

La F.XVII (BüCäD), en tant qu’adj.vb.5 de la cj.XIII, est par contre une forme 
avec allongement vocalique expressif. 

Voici quelques ex. de la F.XXI: erîkâs ,bruit de pas” (< orkos), etiktâk inf. et 
n.act.abstr. ,chuchoter; chuchotement” (> settektok), érîgraë n.act.abstr. de ruÿ> 
roÿ ,brâmer”, emîdran ,pensée” (> sommedren caus. de réfl.). 

La F.XXI est peut-être toujours déverbale. Même les ex. qui ne correspondent 
point à des verbes connus, se prêtent normalement volontiers à une interprétation 
comme n.act., p.ex.: ezînaÿ , bruit confus de voix” (mais äbiddaw , singe” ?). 

Dans la mesure où les n.act. sémitiques de type fieâl ne sont pas le résultat d’ 
une dissimilation de faeâl, ils sont sans doute comparables à la F.XXI berbère, 
précisément parce que l’allongement de la voy.pén. n’est pas un morphème expres- 
sif dans la forme berbère. De vocalisation apparentée est aussi le n.act. sém. fu- 
eÂl, inconnu au berbère. 
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Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: eBfCaD < *&-BiCaD avec voy. d’ état e- selon IV. 
B.3.b(3). 


b) Pluriel: 
1: iBÎCâÂDän < *1-BiCäDan. P.ex.: erfkâs/irîkâsän , bruit de pas” (n.act.abstr. 
de orkes), efikas/iftkâsän , faible bruit de pas” (n.act.abstr. > soffukos), e- 
zinaÿ/izinâgän ,bruit confus de voix”. 


c) Préfixe d’état: 

abrégé: éhèlal/ihêlalän (< ohlel), énêfar/inêfârän (< enfor), énêfah/inêfahän (< 
enfoh), télèmaqg/tilèmayîn (< olmoy), éhêdad/ihèdadän, ähèray/ihèrayän. L’ 
abrègement ne semble pas être obligatoire. 

état d’ann. généralisé: ärîdal/irîdâlän, f. taridalt/tiridâlîn adj.vb. irré- 
gulier (n.act. primitif?) de erdel ,è. dans l’obscurité de la nuit”. a long 
semble possible aussi dans ces ex. 

absent ou abrégé et assimilé: tohîgalt/tihfgalîn. 

1''gém.: oddiwal/oddiwâlän inf. et n.act.abstr. de edwel , vouer”. 
igiddas/? (e/?) (Y, WE) ,réunion”, aurait selon CF la voy. d'état i-. 





e) Vocalisation: 


Les voy. longues se maintiennent normalement surlongues en syllabe ouverte, 


mais s’abrègent légèrement en syllabe fermée. Font exception: oddiwal/eddiwâlän 


- et les pl. de: éhêlal/ihêlalän, éhèdad/ihèdadän, éhèray/ihèrayän, énêfah/inè- 


A 


à en syllabe fermée. 





fahän etc. - enfin erfkâs/irfkâsän avec 

Î > è, probablement par assimilation à la voy.carac. a, dans de nombreux cas 
(v. L.E.2.c(3)); ajouter enêtas/inêtâsän (< entos) aux ex. ci-dessus. La voy. 
pén. e selon Gh.Al. est plus fréquente que ne l’ indiquent les notations de CF, 
surtout dans les n.act. Pourtant i est assuré dans des noms tels que ärîdal. 
Pour tèwant, v. F.VIIA.2. 


Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: fCaD < *hCäD. Indiscernable de la F.VILA.2 (q. 


v. intr.), qui cependant ne fournit pas normalement de n.act. Pour cette raison 
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a) 


a) 


F.XXI.A.2 - 5 


il faut classer ici le n.act. normal de la cj.I.A.9 (type äCC VwCbh), dont la l''w 
se remplace par *h selon IV.H.1.c(2), alors qu’ inversement la 3!'*h cède la 
place à w selon IV.H.2.c(4). P.ex.: 

tidawt/tidawîn inf. de ädd ,piler”, tflawt/tflawîn inf. et n.act.abstr. de äll 
être; exister”, tfkawt/tfkawîn (< äkk), tfrawt/tfrawin (< ärr), tfyawt/tfyawîn 
(< ägq), titawt/tigawin (< 48), tiyawt/tiyawin (< äy). À ceux-ci s’ ajoute tihawt/ 
tihawîn inf. de ïhi (cj.I.C) ,être (dans)”. 

Pour tèwant/tèwanîn et tehag/tehyîn, v. F.VII.A.2. 





Variété 3 (VBhD) 





Singulier: Forme régulière: eBfhaD ou eBîBaD < *&-BïhäD ou *ë-BiBäD avec 
conservation de *h ou remplacement de celui-ci par une consonne forte identique 
à la 1". Non attestée. 


Variété 4 (VBCh) 





Singulier: Forme régulière: eBÎCa < *&-BiCäh. Les 4 ex., qui sont les seuls 

que nous ayons, ont tous la voy. d’ état d’annexion généralisée et le pl.4: 
ähîda/ihîdân ,urine” (< *&-zidah/i-zidähan), ähiwa/ihiwân , régime (de dattes)”, 

äliwa/iliwân , bouillie très claire de farine” (- ilwi:alw cj.I.C), äsfra/isfrân 

» bande longue et étroite (d’ étoffe)” (- surot). 





Variété 5 (hCh) 





eya/eyâtän n.act.abstr. de ägq , venger” paraît se classer ici, provenant de 


*hiyäh/hiyätan pl.1. 


De même ïba/ibâtän inf. et n.act.abstr. de iba Vhbh (cj.IV.A.3), qui doit peut- 


être sa vocalisation à l’ influence du verbe. 


CS 
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Type B. 


Variété 1 (YBCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: eBiCDaF < *&-BiCDaF. 


b) Pluriel: 
1: iBiCDâFän < *i-BiCDäFan. P.ex.: etfktâk/itfktâkän inf. et n.act.abstr. , chu- 


rän inf. et n.act.abstr. de mändär ,arriver à la chute du jour à ...” (réfl.?). 


c) Préfixe d'état: 
abrégé: érîgraÿ/irîigragän (< rugroë), éhezzal/ïhezzâlän (> ziyzzel). 
état d’ann. généralisé: ägêlhah/igêlhahän, äbiddaw/ibiddawän, täbiddawt/ 
tibiddawîn, ähiggar/ihigeârän (- ähoggar F.VII), äkebbar/ikebbârän (ar.), ähims 
mam/ihimmâmän (ar.), äliflaf/iliflafän, ämêrwas/imèrwasän (< orwes), ägel- 
lal/igellâlän (< gullel). 


absent: simyar/simyârän (< imyar), sêklâl/sèklâlän (< soklol), medwan/imed- 


























teyimmaht/tiyimmahîn, tofèryast/tifèryasîn. 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 
älidda/iliddayän (> selloddy) a perdu son y final en finale absolue au sg.: 
Dans ähftal/ihftâlän (< häytäl) il y a contraction *ïiy > î. 
Abiddaw/ibiddawän, f. täbiddawt/tibiddawîn , singe” a une forme secondaire 


de m.sg., äbiddo, avec contraction de -aw > o (v. I.E.2.d(2)). 














e 


_ 


Vocalisation: 

Normalement les voy. primitivement longues s’ abrègent légèrement en syllabe 
fermée, surtout devant géminée, mais se conservent surlongues en syllabe ou 
verte, devant désinence du pluriel. Il y a cependant des exceptions dans les deux 
sens, p.ex.: etfktâk, emidran, égêlhah, sèklâl, tofèryast, érîgrag - et d’autre 
part les pl.: igêlhahän, tiyimmahîn, ibiddawän, tibiddawiîn, iliddayän, irîgragän, 
imêrwasän, iliflafän, sindadän, tifêryasîn. 

î(i) > ê(e) par assimilation à la voy.carac. a (v. I.E.2.c(3)) dans de nombreux 
cas, selon Gh.Al. aussi dans: etektak, eregrag, toyemmaht, tokenzart, emed- 
ran, ahemmam, semyar, sendad (mais: abiddaw, tobbillant). 
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Variété 2 (VhCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: iCDaF < *MCD&F, trilitère type B *1iBCAD. Atz 
testée dans trois trilitères seulement (qu’ on ne doit pas confondre avec les inf. 
normaux de la cj.II.A type tiBCaDt, qui ne sont que des thèmes d’impf. substan- 
tivés);, soit: 

tilyant/tilyânîn n.act.abstr. de elyon (ar.) ,maudire”, tinzart/tinäzärfn , par- 
celle de graisse non fondue” (- onzer; associé avec un pl. de type A, F.IN). 
Pour erkäh/erkahän:arkahän v. F.XIII.B.2. Selon Gh.Al. on aurait aussi tistant 
»alène fine” et tiñat , morceaux d’ écorce d’arbre servant de tan” (qui de l’avis 
de CF auraient la voy.carac. brève (F.XIIL.B.2) malgré le pl. tistânfn). 


Variété 3 (VBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBîDaF < *&-BïhDäF. Indiscernable de la var.4 
et des trilitères forts de la var.A.1. On possède une petite série d’ex. apparen- 
tés à des verbes faibles, soit: 

ebidal/ifidôlän , boiterie” (> sogbidol SVghdl cj.Ill), emêlas/imêlâsän , réar- 

rosage ...” (< maläs < alos Vhls), äsihar/isihârän ,lieu de réunion fixé d’a- 

vance” (< ahor SVhhr), äsilal/isilâlän inf. de silal SVhIl , faire suivre” ({ siyl- 

lel SVyil), ezètah/izèpâhän inf. et n.act.abstr. de zugeh , visiter” (< og&oh Vwgz), 
dîrân/dfrânän , souhait” (> seddiron S/dhrn cj.Ill, sans préfixe d'état), sffât/- 

(SVhft? = äfûtu inf. de fat Vfth cj.XVIII ,ê. privé”), äSiwar/iSiwârän = ä8iwr 


inf. de Sawär:$iwr (ar.) ,consulter” (qui est pris pour un vb. faible de la cj.I). 


Variété 4 (VBChF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBîCaF < *&-BiChäF. Indiscernable de la var.3 
et des trilitères forts de la var.A.1. On possède une petite série d’ex. apparen- 
tés à des verbes faibles connus, soit: 

nêhâl/nêhâlän , signe indicateur” (n.act.réfl. de ohel Vhhl ,se diriger”; sans 
préfixe d’état), äzihal/izihâlän inf. de zihal , faire se diriger vers ...” (caus. 
de ihal Vhhl), äsiyal/isiyâlän inf. de siyal , faire conjecturer” (caus. de iyal 
V yhl). 

äzihal et äsiyal doivent peut-être leur vocalisation aux verbes correspondants, 


qui sont à leur tour des causatifs irréguliers, influencés par les verbes simples. 








dé 
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Variété 5 (VBCDh) 
a) Singulier: Forme régulière: eBiCDa < *&-BiCDäh. Attesté dans 4 ou 5 ex., 


dont aucun n’a la voy. d’état voulue: 
tohewwat/tohewwâtîn n.act.concr. ,son ‘'ho-hoo'!' répété en cadence pour ac- 
compagner le violon” (> zohhowwot; sans préf. d’état), fella/fellâtän inf. de ful- 
lu ,se reposer pour ...”, bélla/- (T mér.) , esclaves vivant librement sans 
être affranchis”. Selon CF la voy.pén. serait € bref, ceci doit être une erreur 
dans le cas de fella et probablement aussi dans bélla. 


Pour älidda/iliddayän v. var.l1. 





Variété 6 (VhCDh 


Pour têrwa/tèrwâtin v. FF.ILA.2. 
( 
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Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 
a) Singulier: Forme régulière: eBoCDfFaG < *&-BiCDiFaG. 


b) Pluriel: 
1: iBoCDIFAGAN < *1-BiCDIFAGan. P.ex.: eyorèwal/iyorêwâlän , heure à laquelle 
l’ ombre d’une tige verticale commence à tourner franchement vers l’ Est” 
(sans doute le n.act. d’un vb. yoriwl non attesté, composé de ? + äwl Vwhl, 
cp. Boriwl cj.XVIIL.B), emorêraw/imorêrawän , progéniture” (- arw Vhrw), e- 
kolèlaf/ikolêlâfän , égalité et netteté” (n.act. de kelulof). 


c) Préfixe d’état: 





abrégé: éwolewal/iwolewâlän (n.act. de woliwl — äwl), ékorèmas/ikorémâsän. 

état d’ann. généralisé: ägr iwal/igriwâlän (n.act. de &eriwl, composé de 
oëor + äwl, cj.XVII.B), äwniwan/iwniwânän (inf. et n.act. de Weoniwn), änob- 
billan/inebbillânän, f. tänobbillant/tinobbillänfn »lutteur” (probablement adj.dé- 
nom. dérivé d’un n.act.5 ebillan non attesté (< bällän) = tobbillant f. à 1" 


gém.). 








e) Vocalisation: 
Le même jeu des quantités, et le même passage de î(i) > ê(e) que dans les 
types À et B, s’ observe dans le type C. V. ci-dessus. 
Dans les quadrilitères on s’ attend à la chute de la voy.antép. » < *], qui ces 


pendant ne se réalise que dans: ägriwal, Xwniwan. 


Variété 4 (VBCDRG) 





Quelques-uns des ex. classés sous la var.1 ont peut-être réellement une avant- 
dernière rad. *h tombée, soit: ägriwal (/grwhl? V grhwhl?), eyorêwal (id.), emo- 
rêraw (MVrrw pour Vrhw = hrw arw?). 


Variété 5 (VBCDFh) 


Seul ex.: äsrîfa/isrffâtin ,homme grand, mince et de taille élégante” (< *&-siz 


rifah avec état d’ann. généralisé et chute de la voy.antép. (- nurof, surof Vrhf?). 


EE  ___©_{_{_]_]__…—_T 
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Type A. 





| Variété 1 (VBCD) 


Forme XXII a) Singulier: Forme régulière: eBÎCiD < *&-BiCiD avec voy. d'état e- selon IV. 
B.3.b(3). Attestée dans deux ex. : 

esfrir/isfrîrän ,asrir blanc” (- asrir (F.V), ce qui paraît garantir que la 
voy.pén. n’est pas le résultat d’une contraction avec *h), ägiwfr/igiwâr (pl.2 < 
*i-giwär) , vieille outre en peau, mince et sans poil” (état d’ann. généralisé; 





(1) 


Introduction. 
La F.XXII est extrêmement rare, mais pourtant incontestablement attestée. Pres- 


selon Gh.Al. agiwer). 


s 


que tous les ex. sont des n.act., ce qui nous amène à proposer l'hypothèse selon 
laquelle il ne s’ agirait que d’une variante tertiaire du n.act.1 perfectif, produit d’ 
une harmonisation vocalique de BüCiD (F.XV), l’autre variante de la F.XVIII (Bä- 
CiD) - peut-être sous l’ influence de la F.XVI (BüCüD) à deux voy. identiques. Cp. 
F.XV.intr. 
Voici deux ex.: älidlid n.act.concr. de ludlod , produire de jeunes pousses (ar- 
bre)”, ëkne(w) ,jumeau” n.act. trilit. type B (- oknw), devenu adj.vb. | 
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Type B. 
Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: eBiCDiF < *&-BiCDiF. Aucun des ex. n’a la voy. 


d’état voulue. Ils sont soit sans préfixe, soit à état d’ann. généralisé, soit: 


seau”, tebilbilt/tibilbflîn , son ‘'blblblbl'” (> sobbelbel), tägfmgimt/tigfmgfîmin | 
»l.er déjeuner” (> soÿÿomgom), tokêrkirt/tikêrkfriîn , poulie” (- täkärkort etc.). 


Variété 2 (VhCDF) 





a) Singulier: Forme régulière: iCDiF < *HCDIF, trilitère type B *1BCID. Atte- 
stée dans des trilitères seuls. Indiscernable de la F.V.B.2. Soit: 
êkne/êknewän, f. têkne/tèknewin adj.vb. irrégulier (n.act. primitif) , jumeau” 
(— 2knw; < *ïkniw, *t’ikniwt avec chute de la semiv. en finale absolue) - ew- 





riy/ewriyän, f. tewrig/tewriyîn id. ,âne jaune rougeâtre” (+ irway, kab. iw- 
riy). 

Le pl. de fknw/fkniwän (sg. F.XI.B.2) inf. de oknw ,ê. jumeau”, n’est peut- 
être que le résultat d’une analogie avec les infinitifs formels (à allongement de 
la voy.carac.). 

-/insfrän , mucosités du nez” (> sinser cj.l.B caus.) doit en réalité plutôt 
être classé ici. 

Ici on pourrait classer iblis/iblisän (ar.) , démon tentateur” . 


Variété 3 (VBhDF) 


Seuls ex.: tämîrewt/timfraw n.act.concr. de maräw ,promettre” (cj.III.B; réfl?) 
( *te-mihriwt/ti-mihräw pl.2). Il ne peut pas s’ agir d’une F.V, qui n’est pas dé- 
verbale. État d’ann. généralisé. 

ämidi/imîdiwän, f. tämfidit/timidiwiîn ,ami”, avec voy. d’état a facultativement 
abrégée, appartient probablement à cette var., étant un adj.vb.1 à voy.pén. allongée 
de idaw, madäw (< *4-mihdiw avec chute de w final). Cp. WE omeskel , homme 
fou” (adj.vb. de mäskäl) et d’autre part WE onaylif = H änoylif (adj.vb. de oylof, 
cf. F.XVIILintr.). 


COUR 
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Variété 5 (VBCDh) 





Seuls ex.: ésèrsi/isèrsa, f. tésêrsit/tisèrsa adj.vb. irrégulier (n.act. primitif) 





» homme qu’on prend en pays ennemi et par qui, de force, on se fait conduire aux 
campements de l'ennemi” (- oros Vrhs; < *&-sirsïh/i-sirsäh pl.2, voy. d’ état ab= 
rêgée). Cp. tosekit var.7 et d'autre part äselw F.XI.B.5? 

La var.5 est en principe indiscernable de celle de la F.XI.B, qui cependant ne 
fournit pas de n.act. 


Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: iCDi < *HhiCDïh, trilit. type B *1iBCïh. Indiscer- 
nable de la F.XI.B.6. Puis qu’il n’est pas prouvé que la F.XI puisse fournir des 
n.act. autres que des trilitères de type B, les trois noms suivants se classent 
plutôt ici: 

ilyi/ülyftän inf. et nact.abstr. et concr. de alyät Vhlyh (cj.XIX) ,ê. difficile” 
(« *Wilyïh) - -/ewdân inf. et n.act.abstr. de awdät Vhwdh (cj.XIX) ,aller à une 
allure vive” (< *hiïwdähan pl.4, probablement corresp. à un sg. non attesté *Hiw- 
dih). Cp. d’ailleurs F.XI. 


Variété 7 (VBhDh) 





a 


— 


Singulier: Forme régulière: eBîDi < *&-BïhDïh. Indiscernable de la F.XI.B.7. 
Des n.act. comme les suivants appartiennent plutôt à cette var. : 
tosêkit/tisfka (— akk;, < *t sïhkitt/fi-sïhkäh pl.2) , débris charriés” , tosikkit/ 
tisikka , bouchée” (probablement identique au précédent, mais avec 2''gém. par 
analogie avec le verbe). Cf. F.I.B.7. Selon Gh.Al. on 2: tosikit, tosikket. 
dfdi/dfdîtän , violon”, sans doute onomatopéïque, peut être classé ici (*dïhdih), 
à la F.XI (*dihdih) ou à la F.I (* dihdih). 








Variété 9 (VhChF) 


Variété 10 (VhChh) 


Seul ex.: êrît/êrîtän , complaisance” (n.act. type B de äâr Vrhh; *ïirhit avec rem: 
placement de la 3'*h par t aux deux nombres). 
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Variété 11 (VhhDF) 





a) Singulier: Forme régulière: Trilitère type B: iCCiD < *iCCiD pour *1hCiD 

avec gém. de la 2" en compensation de la chute de la 1"'*h (v. IV.H.2.a(3.a)). 
11 est possible que les noms à voy.init. i- appartiennent à cette var. par opposi: 
tion à ceux qui ont la voy.init. e- et qui appartiennent sans doute à la F.VIIL.B. 
2 q.v., étant de simples trilitères géminés (< *haCCïiD). On obtiendrait ainsi 
une explication possible de la différence de timbre. Ici peuvent donc se classer: 

tittibt/tittâb n.unit.coner. de ottob wdb « *t'itfibt/tittäb pl.2), tinnig/tinnay 
(« ennoy), tibbirt/tibbâr (< abor Vhbr), tibbizt/tibbâz (< aboz). 

Gh.Al. affirme cependant que ces quatre noms ont tous deux voy. e: tettebt 


etc., et ne se distinguent pas de ceux de la F.VIII. 


Type C. 
Non attesté. 
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Forme XXIII 


1i-ù 


Introduction. 

L'existence (panberbère et partant protoberbère) d’une F.XXIII est douteuse. On 
ne peut alléguer que deux ex. touaregs, qui peuvent être le résultat de la dissimi- 
lation vocalique purement locale de F.XVI (BüCüD). Il y a donc une faible chance 
pour que la F.XIX (BäCüD) ait comme la F.XVIII deux variantes, les F.XVI et F. 
XXIIL. Seule une investigation exhaustive du berbère du Nord pourra élucider l’ ex: 
tension du phénomène. Voici les ex. en question: 

älongêtu/ilongûta , grosse nuque” (= elängäw; n.act.concr. d’un vb. non attesté 
*longutot (cj.XVIL.app.) dérivé de längät ,porter sur le dos” par adjonction d’une 
radicale *h et allongement de la voy.pén.; < *ä-lingïtüh/i-lungütäh pl.2, pour *ä- 
lungütüh). Var.C.5. 


taämeyort/timiwâr:tiniwâr (ainsi Gh.Al.) , qualité supérieure” (< äwr Vwhr). Le y 





du sg. doit provenir de w par assimilation à l’e, qui a son tour peut provenir deu (F. 

XVI) par dissimilation avec la voy.carac. Une solution moins facile à soutenir serait 

d’ accepter que la racine primitive soit Vyhr - Vwhr (cp. äséyas - äws, F.X.B.4), peut- 

être avec voy.pén. *ä > e (cp. tämätart/timitar à voy.pén. *4 au sg., F.X.B.3). 
änibo/iniba et f. est plutôt un adj.vb. de la F.XIII.B.3 q.v. (< *ä-nïhbaw), mais 


son pl.2 y est inattendu (secondairement créé pour correspondre à la forme contrac: 





tée avec o long final?). 
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C. Formes féminines à désinence -a ou -e. 

Introduction. 

1) …1 est nécessaire de classer à part les noms féminins à désinence -a ou -e par: 


ce que ceux-ci, par opposition aux féminins en -t, ne peuvent que très rarement 


être prouvés comme se formant sur le même thème qu’un masculin correspondant, 


si 


2) 


tant est qu’il en existe un. 


Pour les restrictions dans la vocalisation et dans la formation du pluriel aux- 


quelles sont soumises les FF en -a et -e, cf. IV.D.3.b et IV.E.2.e-g. Ici nous n’a- 


vons qu’à souligner quelques conséquences qui en découlent: 


a) 


b) 


3) 


4) 


Il ne faut pas confondre les féminins qui se terminent en -a, -e par suite de la 
chute d’une dernière radicale -w + t, désinence féminine, avec des FF à dési- 
nence -a, -e. Voir surtout les F.VIIIL.1.d et X.1.d. 
Il est extrêmement difficile de déterminer avec précision la vocalisation primi= 
tive des noms forts à voyelles brèves, surtout parce que dans les trilitères le 
groupe des 2" et 3" - qui est d’origine protoberbère (protochamito-sémitique) 
- n’est pas un indice de la chute récente de *Ï et *u seuls. Les quadrilitères 
et plurilitères semblent cependant indiquer que dans les FF à désinence -a ou 
-e toutes les voyelles étaient toujours du même timbre (par opp. au pl.7 à dési= 
nence -a, v. IV.E.2.g(1)). 

Par conséquent nous avons dû classer sous des formes déterminées des noms 


dont la vocalisation n’est en réalité point ou pas univoquement connue. 
Dans la suite nous avons établi les FF en -a, -e suivantes: 


FF.I : *ä-(ä): *tä-BaCD-äh, *të-BaCD-ay (sous laquelle se classent tous les 
noms forts à voyelles brèves dont la vocalisation exacte est in: 
connue). 

FF: *1-(): *tä-BiCD-äh, *tä-BiCD-ay (sous laquelle se classent tous les 
noms faibles à voyelles brèves, dont le timbre peut être détermis 
né comme étant *Ï ou *ü, mais non pas *à). 

FF.II: *ü-(u): *tä-BuCD-äh, *tä-BuCD-ay (sous laquelle ne se classent que les 
noms faibles à voyelles brèves, dont le timbre est décidément *ü). 

FF.IV: *a-(à): *ta-BaCD-äh, *tä-BaCD-ay. 

FF.V : *1- (1) : *16-BiCD-äh, *të-BiCD-ay. 

FF.VI: *ü-(ü): *tä-BüCD-äh, *tä-BuCD-ay. 


Les FF en -a, -e déverbales, de quelque vocalisation qu’elles soient, sont nom: 


mées n.act.6 (précisément à cause de l’ incertitude fréquente à l’ égard de leur voca= 


lisation primitive exacte). 
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Forme féminine I 


Ca-à) 
Type A. 
Variété 1 (VBCD) 
a) Singulier: Forme régulière: taBäCDa < *tä-BaCD-äh, teBäCDe < *t&-BaCD- 


b) 


C) 


ay. En règle générale les noms à désinence ze ont la voy. d’état e- (v. IV.B.3. 
b(3)), ceux à désinence -a la voy. d’état a- (non abrégée en compensation de la 
chute de *h de la désinence selon IV.B.4.c(1.b)). 


Pluriel: 
5: tiBäCDawîn < *ti-BaCDäwin. P.ex.: 
täsÿgla/tisÿglawin ,bale” ? (selon Gh.Al. täsoëla FF.VI — eÿil Vghl? tagol- 
la Vglw?). 
: tiBäCDiwin < *ti-BaCDiwin. P.ex.: 
tanäkda/tinäkdiwîn inf. de onkod ,aller au devant”, tanäkra/tinäkriwfîn inf. 
de onker ,se lever”, tadäzza/tidäzziwin Vdzz inf. et n.act.abstr. de äts /dsh 
“rire”, tahänna/tihänniwin, tamälla/timälliwin (< amol Vhml, mullot ab. 
téwäyne/tiwäyniwin , paquet long” (n.act. de oggen Vwyn), tebädde/tibäddi- 
Wîn:tibedd inf. et n.act.abstr. de ebdod ,se tenir debout”. 
7: Seul ex.: tebädde/tibodd:tibäddiwiîn (cf. pl.6) < *ti-budd-äh avec chute de la 


1O 








désinence. 


10: Pour mässa/mässawät, v. FF.ILA.1.b, pour männa/männawätîn, v. FV.5. 


Préfixe d'état: 

abrégé: täsÿbla/tisvélawin, täÿ héle/täghéliwin (? v. FF.ILA.l), téwäyne/tiwäy= 
niwin. 

absent: mässa, v. FF.ILA.1.b. 

Certains ex. ne suivent pas la règle générale de l’ accord de la voy. d'état 
avec la désinence: taräwse/tiräwsiwîn (< orwes ,ê. en rut”), tamätte/timättiwin 
(WE temättäy). S'agit-il d’une altération de la désinence za en -e sous l’influ» 
ence de -iwîn du pl. ? 
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e) Vocalisation: 


*ä4 = à dans: tadäwla/tidäwliwin inf. et n.act.abstr. de odwel , croître”, tahäw- 
ra/tihäwriwin (< shwor), taräwla/tiräwliwîn (< orwel) - tehälge/tihälgiwiîn (Y 
tezälge, selon Gh.Al. tähalge FF.IV, WE tozalgäy). 

*4 > 6 par assimilation à y (v. I.E.2.b(4.a)) dans tayézza/tiyézziwin. 
tesärke/tisarkiwîn a un pl. de la FF.IV. 








f) Autres particularités: 


tetänyi/titänyiwin est peut-être une F.VIII (< *të-tanyiwt), si l’on accepte 
l’ -i final que donne CF. Selon Gh.Al. c’est tetänye. 
Pour tenälle/tinolwa v. F.VIILB.1. 





Variété 2 (VhCD 


a) Singulier: Forme régulière: taCDa, taCDe < *t’haCD-äh, *t’haCD-ay. La plus 


A 


part des ex. conservent la voy.init. surlongue à en syllabe fermée. 


b) Pluriel: 


5: taCDawîn < *t’haCDäwin. Non attesté. 

6: taCDiwîn < *t’haCDiwin. Seuls ex.: tayma/taymiwin ,cuisse”, tazya/tazyi- 
wîn , parois internes de la joue”, tawna/tawniwîn , eau de lait entièrement 
coagulé ...” (< awn Vhwn), tâgma/tâgmiwîn ,mamelon”, tâlya/tâlyiwin (— 
loyot Vlyh), tâmza/tâmziwin, tâsna/tâsniwin. 

tâfre/tâfriwiîn ,petit mur en pierres sèches” (-— offer Vwfr, teffart etc.), 





Gh.Al. confirme que seuls les noms VhyD subissent l’abrègement complet 
de la voy.init. constante: täywa , descendance (enfants)” (-— iwi Vwhh cj.I.C.2), 
täyna/täyniwin ,gencive” (selon Gh.Al. täyne), téyne/téyniwiîn , dattes” (N te- 
häyne var.l, selon Gh.Al. täyne homonyme de täyne ,gencive”). En WE on a 
resp. täynäy et tinäy (# tenäy ,demi-année” ). 


Variété 3 (VBhD 


a) Singulier: Forme régulière: täBÂDa et teBâDe ou teBäDe < *tä-BahD-äh et të- 


BahD-ay. La forme à désinence -a a toujours la voy. d'état abrégée (par analo- 
gie avec les noms à voy.pén. longue primitive?). Dans la forme à désinence -e 
la contraction de la rad. *h avec la voy. qui la précède peut se réaliser ou non 
selon IV.H.2.b(1). 








— 
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FF.I.A.3 - 4 


b) Pluriel: 
5: 
6: 


tiBâDawiîn ou tiBäDawîn < *{i-BahDäwin. Non attesté. 

tiBâDiwin ou tiBäDiwîn < *#i-BahDiwin. P.ex.: tägâna/tigâniwin »troupe des 
chameaux des combattants accroupie en arrière du combat” ( ogen Vghn), ta- 
nâma/tinâmiwfin inf. et n.act.abstr. de onom Vnhm ,@. habitué à ...”, taähô= 
la/tihâliwîn ,petite source”, täkâsa/tikâsiwin , viande cuite sous la cendre Le 
(< ukas Vkhs:hks? okkos Vwks?), tämâla/timâliwîn, tämâra/timâriwin (— om- 





mor Vwmr?), tänâla/tinâliwin, tärâga/tirâgiwin (— urraÿ Vhrg), tiwâfa/tiwâfi= 
win inf. et nact.abstr. de äwf Vwhf ,è. frappé de terreur”, täwâla/tiwâliwin 
inf. de äwl Vwhl , faire des sauts”. 
tähaha/tihahiwin ,fruit sec d’absoy” (< *tä-hahz-äh, Gh. tähaza). 
tämâde/timâdiwin ,termite”, Ici se classe probablement le sg. de tehële/ 
tihättîn (associé avec le pl.1 d’un mot différent) ,brebis”. Selon Gh.Al. c’est 





tehole (WE tiläy), mais puisque la voy. 2e se maintient, il est probable qu’elle 
provient de *ä comme dans certains noms de la F.VIIL1 q.v. le $ e. 

tiBiDa < *ti-BihD-äh. Tous les ex. ont perdu la désinence. Les voici: tedäge/ 
tidig n.unit.abstr. de odoë ,piquer” , tedäde/tidid id. de odod /dhd , mordre”. 
tedäse/- , peau tannée très blanche et très mince”, sans pl., pourrait être 


classé ici, ou à la var.4. 


Préfixe d'état: 





état d’ann. généralisé: tämâde/timâdiwîn. 





Vocalisation: 


La voy. à < *äh est normalement surlongue en syllabe ouverte. Elle s’ abrège 


sans doute parfois légèrement auquel cas il peut y avoir chez CF confusion avec 
la var.4 q.v. P.ex.: tänaya/tinayiwin inf. de ony ,monter” (Vnhy D). 


On ne peut pas ne pas signaler qu’un certain nombre de n.act. de la cj.I.A. 


5-6 n’ont ni une voy. à ni à, mais e long au milieu, soit: tegere/tigir, tewete/ 
tiwit; en outre tenere/tinäriwîn (!), temede/timad. La longueur de l’ e est con- 
firmée à la fois par l’ analyse de l’ emploi en poésie et par les notations de Gh. 
Al. Au stade actuel de nos études, nous ne pouvons que les classer sous la FF. 
II.A.3, mais peut-être à tort. 


tehële/tihättîn ,brebis” par contre a la voy. ë(2?) brève au milieu. 


Variété 4 (VBCh) 


Singulier: Forme régulière: taBäCa, teBäCe < *tä-BaChäh, *te-BaChay. La 
forme en -a conserve la voy. d’état non abrégée en compensation de la chute de 
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*h final de la désinence. Les noms en -e sont indiscernables de ceux de la var. 


3 sans contraction de *äh. 


b) Pluriel: 

5: Seuls ex.: takäya/tikäyawîn ,petit pain” (v. $ e), tvrrÿza/tÿrrÿzawîn , lâcheté” 
(Z;  orez Vrhz?), < *fi-kayhäwin, *t’ rrazhäwin. 
tiBäCiwin < *fi-BaChiwin. P.ex.: tafäga/tifägiwin ,gros tronc d'arbre” (- & 
fvgpab), täräda/tirädiwin , plante”, 
&« yärât), tähära/tihäriwin , coulisse de taille de pantalon”, tahäga/- , mala: 
die des chevaux et des ânes”. 

tedäle/tidäliwîn ,gros tronc (grosse branche) d’arbre”, tepähe/tigähiwîn 
,ce qui à droit de succéder, comme l’ayant pour oncle maternel, à la suzez= 
raineté (de quelqu’ un)” (Vgzh, Y tegäze, — oÿÿoh Vwgz taÿhe etc.), teläke/tilä- 
kiwîn ,lait allongé de beaucoup d’eau”, tenäde/tinädiwin , fièvre”. 





1® 


täyära/tiyäriwin , état, manière d’être” 





On ne peut pas déterminer avec certitude si certains noms du dernier 


groupe n’ appartiennent pas à la F.VIIL.A.1.d (q.v.). 


c) Préfixe d’état: 
abrégé: täräda/tirädiwin, täyära/tiyäriwin, tähäha/tihähiwiîn etc. 


absent, 1''gém.: tÿrrVza/tÿrrÿzawiîn. 


e) Vocalisation: 


y 


*% = à (v. I.E.2.b(2)), tantôt au sg. seul, tantôt aux deux nombres. 


On possède quelques noms doublement faibles qui peuvent appartenir à cette var. 
Il sont en partie de racine mal déterminée: 

tâsa/tâsiwin ,arbrisseau” (< *t’ hashäh/t hashiïwin pl.6), tâle/tälawwin (!) , ro» 
seau” (Gh. = tahle/tihol FF.IL.A.4; le pl. provient peut-être de tälwawin, formé 
sur une racine divergente Vhlw), târe/- (< *t’harhay? t’harïwt F.VIII?) » Tythme 
poétique” . 

On pourraît classer ici tâba/tâbiwîn ,tabac” (espagnol). 


Variété 6 (VBhh) 


s 


tämat/timiwiîn ,gommier femelle”, à cause de son pl., provient peut-être de 





LU 
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tä-mahhäh/ti-mihhiwin, le sg. *täma ayant été muni d’une désinence -t ultérieure. 
Cf. F.X.A.6. 


On pourrait classer ici täma/- ,lame d’ épée soudanaise” (ha.). 
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Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBäCDäFa < *tä-BaCDaFäh avec voy. d’ état fas 
cultativement abrégée. Non attestée. 


Variété 3 (VBhDF) 





Attestée dans deux noms: tähâräga/tihârägiwîn inf. et n.act.abstr. de haräg Vhhrg 
cj.IlI.B.3 ,@. voisin”, täfâde/tifâdiwîn id. de fadäy Vfhdy id. ,è. écorché” (sg. con 
tracté de *täfâdäye < *tä-fahdayay). Voy. d’ état obligatoirement abrégée. 

Noter la voy.carac. ä < *ä de tähâräga non tombée. 


Variété 4 (VBChF) 





a) Singulier: Forme régulière: täBäCäFa < *tä-BaChaFäh avec voy. d'état facul- 
tativement abrégée dans tous les ex. et conservation de la voy.carac. Seuls ex.: 
täyäräba/tiyäräbiwin Vyrhb ,sol formé de pierres produisant un son de cli: 
quetis quand on marche” (+ yorobbot Vyrbh), tamäläya/timäläyiwen (ainsi Gh. 

Al., CF tämÿlya) ,course” (< *tä-malhayäh) n.act.abstr. de mäläy cj.l.A.5 réfl. 


Type C. 
Variété 4 (VBCDhG) 


Sans doute attestée dans: tänämhäla/- , direction en face” < *tä-namahhaläh (n. 


RS 


I 
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act. de nomohal non att. = nomohal réc. de shel Vhhl. La forme de ce mot ne pa= 


raîft pas assurée. Selon Gh.Al. c’est tanmähäla, Hanoteau donne tanämähla (Gram: 


maire p. 117). 


Forme féminine II 


*1 





Type A. 





| Variété 1 (VBCD) 


| a) Singulier: Forme régulière: taBsCDa, taBeCDe < *tä-BiCDäh, *tä-BiCDay, 
avec voy. d’état a- dans les deux cas à en juger d’après les quelques ex. sûrs 
(non abrégée en compensation de l’abrègement de la désinence). Indiscernable 
de la FF.IHL.A.1. 





b) Pluriel: 
5: tiBoCDawîn < *ti-BiCDäwin. Probablement tÿsÿkra/tisÿkrawîn , plante”. Beau- | 


coup d’ex. ont les 2!" et 3! identiques et appartiennent peut-être à la F.VII. | 








B.1, soit: tafokka/tifokkawîn ,corps”, tayossa/tiyossawîn ,ossature”, tazog- | 
ga/tizoggawin Vzww ,petit troupeau de chameaux (20-40)”, - täwükke/tiwük- | 





kawîn ,ver”, tayëëe/- (D) , herbe”. 
Quelques n.act.6 de la cj.IV (sans préf. d’ état aux deux nombres) ont le pl. 


zofawîn id. < uzzaf Vsdf ,è. noir”; torûye/torûyawîn (< t riwyay) id. < ir- | 
way ,è. jaune”; tohûye/tohûyawin id. < ihway Vzwy; toyûle/toyûlawîn id. < | 
iywal Vywl. | 

torôye/torôyiyawîn, malgré sa parenté avec irway, paraît être une FF.VI | 
de racine divergente VTyy et voy.pén. longue. 


1 


: tiBoCDiwîn < *ti-BiCDiwin. Encore un ex. aux 2" et 3" id. se classe ici: tas 
lotte/tilottiwiîn , petite pousse qui vient de sortir de terre” ; taytte/tiyttewîn 
(é:ï/i) , intelligence”, à cause de la voy. e du pl., appartient peut-être plutôt 
à la F.V (*ta-yittiwt q.v.). 

Les n.act.6 de la cj.IV ont normalement le pl.6 (et sont dépourvus de voy. | 
d’ état aux deux nombres), p.ex.: todorse/todorsiwiîn inf. et n.act.abstr. < id= 


| ras ,&. en petite quantité”. 


10: Seul ex. possible: mässa/mässawät (< * missäh/missäwat?) , maîtresse” (cp. 





F.L.A.1 pl.8 mäss/mässaw). WE mossa. | 








| SO S 
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c) Préfixe d'état: 


abrégé: täwokke/tiwokkawîn, täyëse/-. 





absent: Dans tous les n.act.6 de la cj.IV aux deux nombres. Ajouter aux ex. 
du 4 b: toforre/toforriwiîn (< ifrar), tofosse/tofossiwin (< ifsas), tosomde/te- 
somdiwîn (< ismad), tomelle/tomelliwîn (< imlal), tokorze/tokorziwin (< ikraz), 





temoyre/tomoyriwiîn ( imyar), tonhole/tonheliwin (< inhal), tosodde/tosoddi- 





wîn (< isdad), tosomme/tosommiwin (< ismam). En outre mässa. 


Pour taytte/tiyttewîn (é:1/i) v. IV.B.4.8(2) et (4). 


e) Vocalisation: 
eo > 6? tÿghéle/tÿshéliwin inf. de iÿhal ,è. court” se classe probablement ici, 
soit parmi les n.act.6 sans préf. d’état de la cj.IV mentionnés au $ b. L’é 


(CF e) semble représenter dans cet ex. une nuance de . 


taytte/tiyttewin (é:ï/i) a perdu la voy.pén. ». 


f) Autres particularités: 
Dans les n.act.6 de la cj.IV il arrive parfois que par métathèse ce sont les 


1" et 2" qui forment groupe, sans doute par simple analogie avec les verbes 
correspondants, soit: 


tosmode/tosmodiwin (= tosomde/tosomdiwîn < ismad), tonhole/tonheliwin (< ins 








hal), tozzoge/tozzokawîn (< izzag Vzdg), tozzofe/tozzofawin (< uzzaf Vsdf), tuho- 





re/tuhoriwin (< iwhar Vwsr; c’est ainsi que la vocalisation de w devient possible), 


tvéhèle/tÿghéliwin (< ighal). 
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Variété 2 (VhCD) 


a) Singulier: Forme régulière: tiCDa, tiCDe < *t’hiCDäh, t’ hiCDay. 


b) Pluriel: 
5: tiCDawîn < *t’hiCDäwin. Seuls ex.: tigra/tigrawîn inf. de aÿor ,è. plus grand 
que ...”, tihra/tihrawiîn inf. de ahor , mettre en association”, tikda/tikdawiîn 


inf. de akod ,avoir horreur”, tikra/tikrawfîn inf. et n.act.abstr. de akor , vo: 
ler”, tiyra/tiyrawîn inf. et n.act.abstr. de ayer , monter”, tèrwa/tèrwawîn 
n.act.concr. de arw ,enfanter” (qui comme inf. et n.act.abstr. a le pl. tèrz 
wâtîn par fausse interprétation de l’a fin. du sg.). 

tinse/tinsawîn , doigt de pied”. 


1S 
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goût” (n.act.abstr. de enby (Y)), tiwse/tiwsewin (!) n.act.concr. de aws Vhws 


Ch.V.C 


e) Vocalisation: 


a) 


b) 


_ 945 - FF.ILA.2 - 3 


»payer une redevance annuelle” , tiyse/- »Chèvre” (qui s’est associé avec ulz 
li comme pl. (sans doute un ancien sg. collectif, v. F.XV.B.6)). 

Trois ex. semblent avoir un pl.6 de la FF.I: tèkle/tâkliwîn , marche au 

” (> sikel caus. Vhkl), tèdre/tâdriwin , foliole de palme fermée” , tinde/ 
tandiwiîn , mortier avec pied” (- ädd /wdh?). S'agit-il de la métathèse de pl. 
5 (tèklawin etc.)? ou faut-il les comparer avec certains pl.4 de la F.XIII.B.2? 


C.-à-d. accepter à comme voy. primitive du sg. aussi (cf. F.XIILintr.). Pour 
un phénomène analogue v. var.5. 


pas 


# 


La voy.init. Î 
c(8.a)). 


s’abrège en i en syllabe fermée. Parfois f(i) > ê(e) (v. IL.E.2. 


La täwllemmet montre que téyne/téyniwîn appartient à la FF.I (q.v. var.2). 


La WE a cependant tinäy qui pourrait indiquer une FF.II *t’ hiynay. 








Variété 3 (VBhD) 





Singulier: Forme régulière: taBîDa, taBîDe < *tä-BihDäh, tä-BihDay. Il est 
probable que les ex. à voy. d'état a subissent tous l’abrègement facultatif de 


celle-ci, parmi ceux-ci est peut-être aussi tésiyi. 


Pluriel: 
Seul ex.: temede/timad , centaine” < *të-mihday/fi-muhäd. Cf. ci-dessous. 
tiBiDawîn < *fi-BihDäwin. Seuls ex.: taäwila/tiwilawîn n.act.abstr. de äwl Vwhl 


Ig IN 


tiBiDiwin < *ti-BihDiwin. Seuls ex.: tasîle/tisîliwin ,vaste massif montagneux 


1S 


courronné de grands plateaux rocheux sans sommets dominant notablement ces 
plateaux”, tarike/tirikewîn (!) ,rejeton de palmier”, tésiyi/tisfyiwin , blanc 
au milieu du front” (- ossoy Vwsy; NB -i selon CF). 

tenere/tinâriwîn , plaine” < *të-nihray/fi-nahriwin a un pl. de la FF.I.A.3, 
q.v. $ e. Il faut donc envisager la possibilité que la voy.pén. e du sg. soit is- 
sue de a par assim. aux deux e environnants. Cp. tèkle etc. var.2. 
tiBiDa, tiBiD < *ti-BihDäh. Seuls ex.: tegere/tigir inf. et n.act.abstr.sgt. de 
oor ,lancer”, tewete/tiwit n.act.abstr.sgt. de owot , frapper”. La voy.pén. 


e du sg. permet une interprétation analogue à celle de tenere (et temede). 


1 


c) Préfixe d’état: 


La voy. d'état est normalement a dans les noms qui ont la voy.pén. i, e dans 


COS 


d Ld 
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ceux qui ont e. Dans deux ex., selon CF, elle est (facultativement?) brève: täz Pour têne/- et tîde/tfdawîn v. F.V.A.2 
wîla, täziwa. Pour une situation semblable, cf. FF.III.A.3. S'agit-il de formes têda/- ,datte sans noyau” est peut-être à classer ici 


täwûla, täzuwa dissimilées ? 


Variété 6 (VBhh) 





Variété 4 (VBCh Seuls ex. possibles: tola/tolawîn (< *t’lihhäh) inf. et n.act.abstr. et concr. de 
äl Vlhh ,posséder” , tora/toriwîn inf. et n.act.abstr. de äâr ,aimer” , le premier 
a) Singulier: Forme régulière: taBCa, taBCe < *tä-BiChäh, *tä-BiChay avec avec pl.5, le second avec pl.6. Cf. cependant pour ces ex. les FV $ 2 et pour des 
chute de la voy.pén. © < *Ï. Indiscernable de la FF.III.A.4. cas analogues la var.4. 


























b) Pluriel: 
5: tiBCawîn < *fi-BiChäwin. Seuls ex. possibles: tonfa/tonfawîn inf. et n.act. 
abstr. de onfu (ar.) ,ê. utile à ...”, torna/tornawîn n.act.abstr. de ernu 
, vaincre” , tokma/tokmawîn n.act.abstr. de okmu , faire mal à ...”. Cf. ce- Type B. 
pendant pour ces ex. les FV $ 2. 
Ici se classent peut-être: tÿbha/- (D) , chevelure non tressée”, tvllwa/- Variété 1 (VBCDF) 
,rongeures à l’intérieur du bois” (sans préf. d'état, 1''gém.). 
6: tiBCiwîn < *ti-BiChiwin. Seuls ex.: taÿle/tigliwîn inf. et n.act.abstr. de pälät a) Singulier: Forme régulière: täBoCDoFa, täBoCDoFe < *ta-BiCDiFäh, *ta- 
, déménager” , taghe/tighewîn (!) ,secret” (+ oggoh Vwgz, tegähe Vghz:gzh, BiCDiFay avec voy. d’ état facultativement abrégée. Indiscernable de la FF.IIL.B. 
ägVhut, tighit Vgzh etc.), täwte/tiwtiwiîn , bétail” (— äwt Vwht?), tamne/tims 1, et dans la notation de CF également de la FF.I.B.1. 
niwîn , mouche noire” (*tä-miniwt F.V? cp. -/imniwän). Pour tehéle, v. FF. 
1.A.3.b. b) Pluriel: 
7: tiBCa, tiBoC < *tfi-BiChäh. Seuls ex.: temse/times ,feu”, tahle/tihel , ro= 5: tiBoCDoFawîn < *ti-BiCDiFaäwin. P.ex.: tämontoka/timontokawfn:timontokiwfn 
seau” (Gh.: tâle FF.I.A.5 q.v.). » Ceinture ne faisant qu’une fois le tour de la taille”, täsengofa/tisongofawin 
»pelure” (n.act.6 de sonÿof caus.), tärogroga/tirogrogawiîn, tähobhoba/tihobho- 
ch Babe amd états bawîn, tärogroga/tirogrogawin (n.act.6 de rägräg), täyosyosa/tiyesyosawîn, 
absent dans tous les ex. en -a (v. pl.5). täsolsola/tisolsolawîn, täfossona/tifossonawîn et probablement täzÿnfÿla/tizÿns 
abrégé: tawte. fÿlawiîn. : 
temse a la voy. d’état e- au lieu de a- attendu. 6: tiBoCDoFiwin < *ti-BiCDiFiwin. Seuls ex.: täsomkota/tisomkotiwin, v. var.C. 
4, tämontoka/timentokiwfn:timontokawin, tärokroka/tirokrokiwin »fourré de re: 
jetons de palmier”. Mél vu 
a) Singulier: Forme régulière: tiCa, tiCe < *t’hiChäh, *t’hiChay. Seuls ex.: Variété 3 (VBhDF) 
têle/tâliwin ,ombre” (- elly, tallayt?), tèze/tâziwiîn , globe de la mamelle” , 
tèhe/tahiwîn (!) ,col et défilé (de montagne)”. a) Singulier: Forme régulière: täBiDFa, täBiDFe < *tä-BihDiFäh, *t3-BihDiFay 
Les trois ex. présentent le passage de Î > & initial et un pl. de vocalisation avec voy. d’état facultativement brève. Seuls ex. : 
non expliquée, pour lequelles les mêmes observations sont valables que pour les tommidwa/- (< *t’mmihdiwäh, sans préf. d’état, l''gém.) inf. et n.act.abstr. 





phénomènes analogues à la var.2. 


EE  _ ______—(.…—_____ 
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FF.I.C.4 - 5 
de madäw ,è. compagnon (avec)”, MVhdw, réfl. de idaw Vdhw:hdw. -/timidda= Variété 4 (ŸBCDRG) 
win (< *ti-mihdidäwin) ,pinces pour arracher les dents” (-— sded Vdhd, aded 
V'hdd). Seul ex.: täsomkota/tisomkotawîn ,mesure approximative” < *tä-simikhitäh, n. 
act. caus. de réfl. de okot Vkht. Voy. d'état facultativement brève. 
Variété 4 (VBChF 
Variété 5 (VBCDFh) 
a) Singulier: Forme régulière: täBoCoFa, täBoCoFe < *tä-BiChiFäh, *tä-BiChi- 

Fay, avec conservation non attendue de la voy.pén., et voy. d'état facultative- Seuls ex. possibles: tämkÿrra/timkÿrriwîn , merveille” (< *tä-mikirrihäh, kurot 
ment brève. Pour tämÿlya v. FF.I.A.4. » porter l'alarme” ? *tä-mikriräh type B?), täkolkobba/tikolkobbawîn ,occiput” (< 


*ta-kilkibbihäh? cf. cj.X.app.). Voy. d’ état facultativement brève. 
b) Pluriel: 
5: tiBoCoFawîn < *ti-BiChiFawin. Non attesté. 
MVzhl ,è. réconcilié réc. l’un avec l’autre”, tämoyeda/- inf. et n.act.abstr. 
et coner. de mäyäd MVyhd (?) ,è. plébéien vassal” (WE tommoyeda/tomme= 
yodawî pl.5), temmonora/tommenoriwin inf. de oner Vnhr ,guider”, -/tiho= 
bogiwîn ,entraves en fer” (ainsi Gh.Al.; classé ici à cause de sa voy.pén. 
conservée, malgré sa parenté probable avec ahboÿ Vzbg , bracelet” ). 


c) Préfixe d’état: 


absent, 1''gém.: tommenora/tommeneriwin. 


Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: täBCeDFoGa, täBCoDFoGe < *tä-BiCiDFiGäh, *ta- 
BiCiDFiGay, avec voy. d’ état facultativement abrégée et chute de la voy.antép. 
< *Ÿ. Indiscernable de la FF.III.C.1. Se souvenir que la chute de la voy.antép. 
des plurilitères peut s’ opérer aussi par simple analogie avec le verbe corresponz 
dant. Seuls ex.: 

täfronkena/tifronkonawin n.act.concr. de foronkon , avoir la partie superficielle 
enlevée” (cj.V), tämsoÿÿona/timsogÿgonawîn inf. et n.act.abstr. de mosoÿÿon , po- 
ser le camp l’un à côté de l’autre”, réfl. de caus. dérivé de ogon Vghn à l’a- 


nalogie de la cj.I.A.2. 


CONS 
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lawin , foliole de palme ouverte et flexible”, tärufa/tirufawiîn , vide formant 


poche se trouvant entre le ventre et les vêtements”, tähôka/tihôkawin , brace- 


Forme féminine III ee | 
tahôde/tihôdawiîn inf. et n.act.abstr. de ohod Vhhd ,jurer”, takûte/tikûtawîn 


ŒU-ù »aumône” (n.act. de okot Vkht), tägule/tigülawîn (1!) inf. et n.act.abstr. de u- | 

gal Vghl ,se tromper de mot”, täzune/tizünawîn inf. et n.act. de uzan Vzhn | 

Type A. »partager” , tépûhe/tigühawfn inf. et n.act.abstr. et concr. de igah Vghh:hgh | 
in 5 »è. témoin de ...”, tämûle/timûlawin inf. et n.act.abstr. de amol Vhml, tä- 
Variété 1 (VBCD) hôre/tihôrawîn n.act.coner. de haräw Vhhrw cj.Ill.B.3 (< tähôrwe? *tä-hühriwt 


Pour täzode/tizôdyawin et tähûri/tihüryawîn v. FF.VLA.1.d. 
Indiscernable de la FF.IL.A.1 q.v. 6: tiBüDiwîn < *fi-BuhDiwin. Non attesté. 


a) Singulier: Forme régulière: taBoCDa, taBoCDe < *tä-BuCDäh, *tä-BuCDay. 


c) Préfixe d’état: 
Variété 2 (VhCD Le préf. est en principe accentué selon IV.B.4.c(1.b). Par conséquent il ne 





subit pas d’abrègement, sauf dans les noms à voy. o-a où l’ abrègement est ob- 


a) Singulier: Forme régulière. tuCDa, tuCDe < *t’huCDäh, *t’huCDay. Seul ex.: ligatoire selon IV.B.4.c(1.d). Cependant CF donne quelques ex. à voy. d’état (fa- 


turha/turhawîn ,arbre” (< *thurzäh pl.5). cultativement?) brève de vocalisation non attendue: täpûle, täzune etc. 
La var.2 est bien attestée en BN qui l’emploie régulièrement comme inf. de Pour téëûhe v. IV.B.4.g(4.a). 


s 


la cj.I.A.2 VwCD, tuCDa correspondant au m. üCuD (F.VI.A.2) comme tiCDa à 


ÎCeD (v. FF.II.A.2). e) Vocalisation: 
Ici on pourrait classer tunte/tuntawîn (ar. ’unpâ’) ,être/individu de sexe fé= La voy. à < *üh se conserve normalement surlongue en syllabe ouverte. Elle 
minin” . s’abrège légèrement dans tärufa/tirufawin, et au sg. de tägule/tisûlawîn, täzune/ 


û(u) > Ô(o) par assimilation à la désinence -a ou à une emphatique etc. (v. 








Namiérs 5 (9) LE.2.c(3-4)) dans: tähôka/tihôkawîn, tabôde/tibôdawin, täkôda/tikôdawin, tähô- 
re/tihôrawîn, selon Gh.Al. l’assim. à -a serait obligatoire: täkoba, täkola 
a) Singulier: Forme régulière: täBûDa, taBûDe < *tä-BuhDäh, *tä-BuhDay. La ds: 
voy. d'état est obligatoirement abrégée dans les ex. à voy. o et désinence -a, 
mais garde sa longueur ailleurs. f) Autres particularités: 
Dans täzûli/tizülawin® 0), selon CF, la désinence aurait le timbre -i, ce qui 
b) Pluriel: 


VA A + 2 2» 49 VA 2 CREER TS 
5: tiBüDawîn < *ti-BuhDäwin. Seuls ex.: täkûba/tikübawîn , épée” ‘”), takûla/tikû= l’u bref du haoussa doive correspondre à 2 T). Cependant il est encore plus probable qu’il y a eu 
conformation machinale à un thème berb. usuel, si c’est bien le mot grec qui est en jeu. La finale 


49) W. Vycichl: Tuareg "’takuba", Hausa "takobi" ,Schwert, Spada”, AIUO XV (Napoli, 1965), pp. -awin est la désinence usuelle du pl.5 berb. Inutile, donc, de chercher une explication particulière 


279-283, propose de reconnaître dans täkûba un emprunt au grec kopfs (kopidos), mais nie que ce 
serait par l'intermédiaire de haoussa takuba, pl. de takôbi. L’ auteur souligne à juste titre que le mot 


du w. 
50) Le nom berb. du fer a été traité dans plusieurs articles spéciaux, d’abord par René Basset: 
Les noms des métaux et des couleurs en berbère, MSLP IX (Paris, 1908?), pp. 58-92, puis par: 


n’est pas connu hors du touareg. Il veut que la voy.fin. -a provienne de -i selon la loi phonétique 
G. Marcy: Au sujet du nom berbère du fer, GLECS II (Paris, 1937), pp. 74-76, et dans une note 


mentionnée vol.l, p. 93 (note 45) dont nous n’ acceptons qu’ avec réserve la validité générale. Cf. ibid. 


p. 98 (note 48). - Il semble préférable de retenir l'hypothèse du passage par le haoussa (bien que 


|| 
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s’ accorde avec la forme WE tezoli/tozoleyawen. Il est probable que la WE a la 
forme primitive dont le pl. révèle une dern.rad. y comme dans tähûri/tihûriya- 
win (v. FF.VILA.1.d). 


Variété 4 (VBCh) 


a) Singulier: Forme régulière: taBCa, taBCe < *tä-BuChäh, *tä-BuChay. Indis- 
cernable de la FF.IL.A.4 q.v. 


Variété 5 (VhCh) 


Seuls ex. possibles: tûühe/tûhawîn , bosse (de chameau etc.)” (< *t’huhhay pl.5) 


- tôza/- , maladie de poitrine (des chameaux)”. 


Variété 1 (VBCDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBoCDoFa, täBeCDeFe < *tä-BuCDuFäh, *tä- 
BuCDuFay. Indiscernable de la FF.ILB.1, q.v. 


Variété 3 (VBhDF) 


a) Singulier: Forme régulière: täBuDFa, täBuDFe < *tä-BuhDuFäh, *tä-BuhDus 
Fay. Indiscernable de la FF.VI.A.1. Peut-être attestée dans: 
täsufra/tisufrawiîn ,sac en peau à large ouverture” (n.act. caus. de sens in: 
strumental < *t’ suhfuräh? *t siwfiräh FF.II.B.3? cp. offor Vwfr ,cacher”, tâf= 
re, teffart VHfr). 


d’ AB dans A. Cuny: Linguistique et préhistoire, noms de métaux en chamito-sémitique et en indo- 
européen, Scritti in onore di Alfredo Trombetti (Milano, 1936), pp. 23-25. 


) 
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Variété 1 (VBCDFG) 


a) Singulier: Forme régulière: täBCoDFoGa, täBCoDFoGe < *tä-BuCuDFuGäh, 
*tä-BuCuDFuGay. Indiscernable de la FF.II.C.1, q.v. 
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tärassa/tirassiwin ,lieu planté de jeunes palmiers” est seul à avoir la dési- 


nence -a. 


Type B: Probablement non attesté. Des ex. comme täfâske, tägañhe, malgré leur 
parenté avec des verbes quadrilitères (soffoskot, guñhot) sont probable- 


ment trilitères, les verbes étant dénominaux, étoffés d’une rad.fin. faible. 


Forme féminine IV 





Type A. 
Type C: Non attesté. 


a) Singulier: Forme régulière: täBaCDa, täBaCDe < *tä-BaCDäh, *tä-BaCDay a- 


vec voy. d’état obligatoirement abrégée. On aurait pu s’ attendre à ce que la voy. 





carac. se conserve comme dans les quadrilitères de toutes les formes (taBâCä- 
Da < *tä-BäCaDäh etc.), cependant tous les ex. indiquent sa chute déjà préber- 
bère. Noter d’ailleurs que tous les ex. conservent la voy.pén. longue en syllabe 
fermée, et que seuls la désinence -e, et le pl.6 sont attestés. 

En principe cette var. est donc discernable de la FF.I.B.3 dont la voy.carac. 
doit se conserver. Cp. aussi FF.I.B.4. 


Voici les ex. dont on dispose: 





plante (chou)”, täwârde/tiwârdiwin , creux naturel dans le rocher, où l’eau de 





pluie se ramasse et se conserve”, tosaÿne/tisâgniwin , récipient à beurre sphé: 
rique, en cuir, sans goulot” (dim. de äsâÿgon F.XIV, sans préf. d’état au sg), 
todârse/tidârsiwin , disque en poil de chèvre tressé ... (ornement de selle)”, ta- 
wîn Vgnz ,archet” (> guñhot). V. aussi type B. 

Ici se classe le pl. de tesärke/tisârkiwin FF.I.A.1 (q.v. $ e). 

Avec voy.pén. légèrement abrégée (mais longue selon Gh.Al.): täbarde/tibardi- 


tiyayyiwin (tiyayiwin?) ,arc à flèches”, täharke/tihargiwin , petit thalweg” . | 
Les ex. suivants, selon CF, auraient la voy. d’ état de timbre central (à, 2?): | 


51) G. Marcy: À propos de berbère tafaska, Actes du 19.ème congrès international des orientalistés 
(Rome, 1935), pp. 145-148, met en garde contre une acception trop carrée de l'hypothèse d’un em: 
prunt au gréco-latin pascha, proposée p.ex. par E. Laoust: Noms et cérémonies des feux de joie 
chez les Berbères du Haut et de l’Anti-Atlas (Paris, 1921), p. 80; H. Schuchart: Die romanischen 
Lehnwôrter im Berberischen, Kais. Akademie der Wissenschaften in Wien, philosofisch-historische 


Klasse, Sitzungsberichte, 188/4 (Wien, 1918). Le problème est en effet à réexaminer à cause des 


rapprochements intraberbères qu’ appelle ce mot. 


RS 
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Forme féminine V 


(Fit 
Type A. 
Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: täBiCDa, täBiCDe < *të-BiCDäh, *te-BiCDay. 
Pour la chute de la voy.carac. cf. FF.IV.A.1. Tous les ex. ont la désinence -a 
et le pl.5. Indiscernable de la FF.IL.B.3. Soit: 

toliméa/tiliméawin (Gh., sans préf. d’état au sg.) ,vase demi-sphérique en 
terre”, tägidda/tigiddawîn (ou tägidda/tigiddawîn) , petit creux naturel dans le 
rocher, en forme de bassin, où l’eau de pluie s’ amasse et se conserve”, tähib- 
ba/tihibbawîn ,cotte de maïlles” , tähiffa/tihiffawin , chevelure non tressée, de 
moyenne longueur” (- ähoyyüf, ähayif), talizza/tilizzawîn ,plante”, tämidda/ti- 
middawîn ,oiseau de proie” (FF.IL.B.3 - odod, adod, -/timiddawîn , pinces” ?), 





täfezza/tifezzawin (!) ,urine” (- fozz, onfoz). 

Tous les ex. ont la voy. d’état ä-. Considérant cependant sous IV.B.3.b(3) 
les vocalisations qui demandent la voy. d’état e-, notamment les cas 5 et 6, on 
est tenté de reconstruire *&- à la FF.V aussi, donc de regarder ä- comme l’é: 


tat d’annexion généralisé. 


Type B: Non attesté. 


Type C. 
Variété 1 (VBCDFG) 


Attestée dans deux quadrilitères à voy.pén. longue: täkrîkra/tikrikrawîn (< *te- 
kirikiräh pl.5) ,balle pour jouer” (- täkärkort, täkorêkort, korukor etc.), täwliw- 
la/tiwliwlawîn ,berceau” (n.act.concr. de woliwel). Noter la chute des voy. carac- 


téristique et antépénultième brèves. En outre tehoreÿÿele/tihoreggoliwîn (ainsi Gh. 


Al.) ,plante”, < *t&-hiriggilay, avec gém. et allongement vocalique, cf. cj.XILintr. 
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Forme féminine VI 


(*ü-u) 





2 


Variété 1 (VBCD) 


a) Singulier: Forme régulière: täBuCDa, täBuCDe < *tä-BüCDäh, *taä-BüCDay. 
Pour la chute de la voy.carac. v. FF.IV.A.1. Indiscernable de la FF.IIL.B.3. On : 
ne possède aucun ex. absolument sûr. On peut considérer: ; 

tosubla/tisûblawîn (= tesugla/tisûglawin) , grande aiguille de tapissier” (FE.VL.! 
B.5 q.v.), täsufra/tisufrawîn , sac en peau à large ouverture” (? cf. FF.IIL.B.3), 
täboqqa/- = tähogqa , poussière” , tobûbha/- inf. de bubeh ,ê. cousin germain” 
(v. var.3). 











täkuffe/tikuffawiîn , mousse blanche” (- okof VKhf, ikfay). 
Pour täsuyye/tisuyya, cf. F.XV.B.1. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
tähûri/tihûryawin ,hyène crocuta” et täzode/tizôdyawin inf. et n.act.abstr. de 
izad Vzhd »è. doux”, ont perdu la 3"y au sg. (< *tä-züryay, *tä-züdyay). Le 
timbre de la désinence de tähûri est sans doute dû à cela. De même dans: täzü- 





li/tizûlawin? (v. FF.IILA.3.f). La WE a tozori/tozoroyawen, tozoli/tozoloyawen. 








Variété 3 (VBhD) 


tobûbha/- inf. de buboh, comme le verbe correspondant, remplace la 2''*h par 
une consonne forte identique à la 1" (Vbhz). Cf. IV.H.2.e(3.b). 


CSS 
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dd turna/turnawîn inf. et n.act.abstr. de iran Vrhn ,è. malade” (N turhona, WE a 
métathèse et perte de la voy.prérad. longue: toworna), tugna/tuÿnawîn , forme indis- 
Variété 1 (/ECDF) tincte” (- unnaë Vhng), tûkse/tûksawîn inf. et n.act.abstr. et concr. de ukas , ê. 
chaud” Vkhs:hks, tûtola/tûtolawîn (selon CF avec voy.carac. conservée) , hache” Œ 
a) Singulier: Forme régulière: täBuCDoFa, täBuCDoFe < *tä-BüCDuFäh, *ta- mér.). 
BüCDuFay. Seuls ex.: Noter que les n.act.6 de type B et 1''*h (var.11) devraient avoir la 2''gém. en 
tobuggoga/tohugkogawin n.act.abstr. de hugÿoÿ (ar.) ,faire le pélérinage cano: compensation de la chute de h (tuCCoDa, tuCCoDe). 





nique de la Mecque”, tommuydora/tommuydorawîn n.act.réfl. de oyder (ar.) 
»trahir” (ou plutôt de *muydor cj.I.B. non attesté). Tous deux sans préf. d’ é= 
tat, le dernier à l''gém., tähuggora/- inf. et n.act.abstr. et concr. de huggor 


Vhwr ,@. touareg noble”. 





Type C. 
Variété 2 (VRCDF) Variété 1 (VBCDFG 
Seul ex.: tuksoda/tuksodawin inf. et n.act.abstr. de uksad ,craindre” (n.act.6 Seul ex.: tämonûkla/timonûklawin inf. de monukel ,è. chef suprême” (< *tä-mu: 
de type B < *t’ üksudäh/t üksudäwin pl.5). nükuläh pl.5, voy.antép. conservée). Pour l’origine de ce verbe cp. F.XVII.C.1 âmes 
nûkal. 


Variété 5 (VBCDH) 





I1 est possible qu’il faille classer ici tosubla/tisublawîn = tosugla/tisuglawîn 





» grande aiguille de tapissier” , car ce mot doit être identifié, semble-t-il, avec 
zénaga tsugnat , aiguille”, et done peut-être rapproché du vb. BN egnu, ogny , cou= 
dre” : *tä-sügnuhäh/fi-sügnuhäwin n.act.caus. de la cj.I.B.4. 11 diffère cependant de 





= 


BN tissognoft, tissognit ,aiguille à coudre” (cf. notre: À propos de l’origine de H 
touareg, p. 25). 


Variété 6 (VhCDh) 


a) Singulier: Forme régulière: tuCDa, tuCDe < *t’ hüCDuhäh, *t’hüCDuhay. Atte= 
stée dans un n.act.6 de type B: 
tûrda/tûürdawin inf. et n.act.abstr. de urdu ,penser” (< *t’ürduhäh pl.5), ci. 
I.B.4. 


Variété 9 (VhChF) 


Attestée dans quelques ex. de n.act.6 type B (tuBDa, tuBDe < *t’üBhuDäh, *t 
üBhuDay), soit: 


a 
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D. Infinitifs formels. 





Introduction. 

1) On trouvera indiquées au ch.IV.K.3.a et K.4.a(3.b) les caractéristiques morpholo: 
giques et sémantiques des infinitifs formels par opposition aux noms d’action clas: 
sables sous les formes nominales des sections B et C. En voici un résumé: 


1 Allongement de la voy.carac. au pluriel seulement. 


ND 


2 Toujours pluriel 1. 

3 Toujours genre masculin. 

4 Maintien de la finale vocalique (-i < *ih, -u < *uüh) des noms faibles. 

5 Toujours sens d’infinitif, parfois suppléé par celui de n.act.abstr. ou concr. 
(jamais celui de n.act. seulement). 


6 Préfixe d’ état obligatoire presque sans exception, et jamais oblig. bref. 


2) Nous n’insisterons ici que sur trois points: 

a) La vocalisation des infinitifs (*i-i, *u-u) les classe comme des noms d’ aspect 
imperfectif, si on excepte les infinitifs des dérivés à préf. Tw et MM de forme 
secondaire à voy.carac. *ä, qui se vocalisent comme l’imparfait de la forme se- 
condaire. 

b) Les infinitifs, comme en principe les verbes chamito-sémitiques eux-mêmes (v. 
VI.C.1.b), ne connaissent pas l’ allongement de contraste de la voy.carac. Font 
exception encore les infinitifs à voy.carac. *& (l’ allongement constant de la voy. 
carac. au pluriel ne risque donc pas de provoquer des confusions de formes dif- 
férentes). 

Les infinitifs à voy.carac. *ä& apparaissent ainsi comme une formation secon: 
daire, hors du système, créée sous l’ influence du verbe correspondant, dont cette 
forme secondaire est elle-même mal expliquée (cf. VI.C.3.a(1)). 

c) Les infinitifs se rattachent en général étroitement à l’impf. des verbes correspon: 
dants par leur vocalisation et structure syllabique (gémination de la 1'') - sauf 
dans le cas des verbes simples de la cj.Ill, dont l’inf. est vocalisé *Ï-T et n’a 


pas la l'gém., l’impf. ayant *ä-ä et gémination. 


3) En conséquence des définitions données au ch.IV, on est obligé d’ établir cinq 


formes pour l’infinitif formel: 


Inf.i : (*i-), cj.lll et V etc. 

Inf.il: (*üu-ü), cj.V.app. etc., cj.I.A.2,8,9 dérivés. 

Inf.Ill: (*ü-ü), cj.XII etc., cj.XVILA, cj.I.B dérivés. 

Inf.IV: (*1-i), cj.XVILB, cj.l.C dérivés. 

Inf.V: (*i-4), forme secondaire des dérivés à préf. Tw et MM. 
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Infinitif I 


ii 


Introduction. 

L’inf.I est l’infinitif normal des cj.III et V et des verbes expressifs et dérivés 
qui se conjuguent selon ces deux cj. (cj.I-XI). 

I ne faut pas le confondre avec les F.I et V qui ont la même vocalisation res- 
pectivement au sg. et au pl. (et dont la première sert de n.act.impf.2 des cj.I et 
IIA, la seconde étant non déverbale). 

Certains noms de la F.I ont un pl.1 à voy.carac. allongée par analogie avec les 
inf.I (cp. F.I.A.1.b afro/ifrigän etc.), mais comme ceux-ci se rattachent à la cj.I. 
À simple, il est très difficile de les considérer comme des inf. primitifs. D’autres 
ex. sont: 

amhos/imhîsän, akwor/ikwfrän, argoÿ/irgibän, agloh/iglfhän, aslog/islfgän, agli/ 
iglîtän. I1 convient de mentionner ici aussi: añhof/iñhffän:iñhâf , bâton gros et long”, 








pour lequel on ne connaît pas de verbe correspondant. 


Type A. 


Variété 1 (BCD) 





a-b) Forme régulière: aBCoD/iBCiDän < *3-BiCiD/i-BiCiDan, avec voy. d’ état non 
abrégée en compensation de la chute de la voy.pén. o < *Y (v. IV.B.4.c(1.a)). 
À distinguer de la F.I.A.1. P.ex.: 
Cj.IIT.A.1 adloy/idlîyän (< däläy ,@. trouble (eau)” ). 
Nous avons classé quelques inf. à l''gém. et sans voy. d’état sous la F.I, 


mais ils sont peut-être apparentés aux inf. formels à cause de leur sens infi- 
nitival presqu’ invariable (cp. obbelel, obborod F.I.A.l1.c etc.). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. © < *Ï tombe au sg. et la 
semiv. se vocalise. P.ex.: absy/ibsiyän [absi] (< bäsäy ,ê. échancré”), akdw/ 


ikdiwän [akdu] (< kädäw ,è. franchi d’un bond”). La voy.carac. du pl. ? s’ ab- 


rège normalement dans ces mêmes noms malgré sa position en syllabe ouverte. 
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| 
Variété 4 (VBCh) les verbes correspondants. P.ex.: äkoylol/ikoylilän (< käyläl ,lever le cou de | 
: : | v toutes ses forces vers ...”}), älowlw/ilowliwän (< läwläw , relever au-dessus des | 
a-b) Forme régulière: aBCi/iBCîtän avec voy. d’ état non abrégée en double compen- yeux”), Awoywy/iwoywiyän (< wäywäy , éparpiller en désordre dans tous les sens | 
sation de la chute de la voy.pén. et de *h final. Maintien de la voy.fin. i < en 7 
*Yh par opposition à la F.I. Remplacement de *h par t au pl. P.ex.: ämonsw/imonsiwän (< mänsäw) et ämoklw/imokliwän (< mäkläw), employés au 
Cj.IIL.A.2 abki/ibkîtän (< bäkät ,se tapir”). sens concr., sont des expressions incorrectes, dues à la confusion avec les n.act. 
tablot/tiblftfn , somme de liquide”, de genre f., appartient sans doute à la 2. ämonsi/imonsiwän , repas du soir”, ämokli/imekliwän ,repas du milieu du 
F.I.A.4 (q.v.), mais a pu subir l’influence de l’inf. abli/iblitän (< bälät , re- jour” (F.VII avec chute de la semiv. en fin. absolue; cp. le f.syn. tämokliwt 
cueillir en son intérieur (un liquide)” ). également considéré comme incorrect par CF, mais qui a bien la forme se. 


e) Vocalisation: 
La voy.pén. 2 > 1 par assimilation à à palatal (v. I.E.2.b(1.a)) dans: äziñhy/ 
izifhiyän (< ziñhy < ifñhy) et äziñhw/iziñhiwän (< ziñhw < Ifhw). 











Type B. 
Variété 1 (VBCDF Variété 3 (VBhDF) 
a-b) Forme régulière: äBoCDoF/iBoCDfFän < *ä-BiCDiF/i-BiCDiFan, avec voy. d’ a-b) Forme régulière: 4BÎDoF/iBiDîFän < *ä-BihDiF/i-BihDiFan. À distinguer de 
état facultativement abrégée. À distinguer de la F.LB.1. P.ex.: la F.L.B.3 et de la F.XIA.1. P.ex.: | 
CAPE Abontor/ibontfrän (< bäntär ,e. renverse”). Cj.II.B.4: ähîrw/ihfriwän (inf. et n.act.abstr. de haräw ,travailler” ), ämt- 
Cj.VI: et ibollînän (< bällän , lutter”). rw/imiriwän (< maräw ,promettre”), ähiwüg/ihiwfgän (< hawäg , faire 
Cj.VIIL: äbokbok/ibokbikän (< bäkbäk , secouer” ). effort pour s’ échapper”), ähiwül/ihiwflän (< hawäl ,. dit”), äSiwür/iëis 
Cj.L.A.1 caus.: äsokros/isokrfsän (< sekros , faire nouer”), réfl.: ämokres/ wirän (< Sawär:8iwür (ar.) , consulter” ) 
imokrfsän (< mäkräs ,è. noué ensemble”), pass.: ätokroh/itokrihän (< Cj.I.A.3 caus.: äsffel/isfftlän (< sifel ,tanner” ), réfl.: ämfkor/imfkfrän (< 
täkräh ,6. acquis”). malkär ,8. volé”). Eee = 
c) Préfixe d'état: d) Noms à radicale semi-voyelle: 
absent, 1''gém.: ommoskol/ommoskflän (< mäskäl ,&. laid”, inf. et n.act. Les noms à 3" ou 4''semiv. perdent la voy.carac. 9 < *Ÿ au sg. et une se- 
abstr.), obbonnon/obbennînän = äbonnon/ïbonnînän (< bännän ,ne rien gagner”). miv. se vocalise en finale absolue. Ajouter aux ex. due ceux-ci, apparte- 
Le pl. infinitival est peut-être secondaire dans ces ex. qui pourraient appar nant à la cj.I.A.3-4: äsfky/isfkiyän (< siky), ämîyy/imîyiyän (< mayäy), äsiwüud/ 
tenir à la F.L.B.1 (q.v. $ ce; cf. ci-dessus A.1). isiwidän (< siwüd). Î voy.pén. ou voy.carac. du pl. s’abrège normalement denént 


semi-voyelle. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. © < *i tombe et la semiv. 


se vocalise au sg. P.ex.: ädonky/idenkiyän [ädonki] (< dänkäy , pousser forte: Variété 4 (VBCHF) 

ment”), äbonkw/ibonkiwän (< bänkäw ,tomber étendu”). La voy.carac. Î du pl. 

s’ abrège normalement légèrement dans ces noms malgré sa position en syllabe a-b) Forme régulière: aBCoF/iBCiFän < *ä-BiChiF/i-BiChiFan avec voy. d’ état non 

ouverte. abrégée en compensation de la chute de la voy.pén. À distinguer de la var.A.l. 
La voy.pén. des noms à 2''semiv. se conserve dans tous les ex. comme dans P.ex. : 


A À] 
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Cj.IIL.B: ayros/iyrisän (< yäräs ,è. figé”; Vyrhs? cp. le syn. N yurhos 
cj.XIL.B). 

Cj.1.A.5 caus.: asdoÿ/isdigän (< sodoÿ , faire piquer”), amdoÿ/imdfpän (< 
mädäg ,se piquer réc. l’un l’autre”), pass.: atbok/itbfkän (< täbäk , ê. 


mis dans la bouche” ). 


c) Préfixe d’état: 
Normalement abrégé, selon CF, dans les causatifs à 3'"'w de la cj.I.A.6, p. 
ex.: äswor/iswîrän (< swor , mettre sur ...”) (mais: amwor réfl., atwor pass.). 
absent, 1''gém.: ommoson/ommosînän (< mäsän (T mér.) ,ê. accablé de tra: 


vail” ). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Les noms à dern.rad. semiv. perdent la voy.carac. 9 < +1 du sg. et la se- 
miv. se vocalise en finale absolue, p.ex.: azhy/izhiyän, athy/ithiyän. 


f) Autres particularités: 
morw/imriwän ,volonté/objets nécessaires” (réfl. de är , vouloir; avoir be- 
soin de”) peut appartenir aux inf. malgré son sens de n.act. seul, et être un 
seul mot malgré la différence de sens des deux nombres et l’ absence de préf. 
d’ état au sg. (cf. cependant IV.K.4.b(7) pour l’ existence possible de n.act.impf. 


de la cj.IIT etc.). 


Variété 5 (VBCDh) 


a-b) Forme régulière: äBoCDi/iBoCDîtän < *ä-BiCDih/i-BiCDitan avec voy. d’ état 
abrégée dans tous les ex., et remplacement de la 4"*h par t au pl. À distin- 
guer de la F.I.B.5 (sans voy.fin.) et de la F.VIIL.B.5. P.ex.: 

Cj.II.B.2: älongi/ilongftän (< längät ,porter sur le dos”). 

Cj.VI.2: äolli/igollftän (< gällät ,jeter à bas”). 

Cij.I.A.7-8 caus.: äsolsi/isolsftän (< sols ,revêtir de”), réfl.: ämokëi/imok- 
Sftän (< mäkS ,è. mangé”), pass.: ätelsi/itolsftän (< tälsi:täls ,ê. porté 
(vêtement)”), äsokti/isoktftän = äsoktu/isoktütän (< sektu , faire se sous 


venir de ...”), äsoëri/isobrîtän (< soÿor # sogru), änopri/inoprîtän (< 
nägri). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans äffki/iftkftän (< fäyk Vfykh cj.Ill.B.3) la voy.pén. tombe devant la semi- 


voyelle y, qui se vocalise. 
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Dans äwohli/iwohlîtän (< wählät) et äwozli/iwozlitän (< wäzlät) elle se main- 
tient. 








f) Autres particularités: 





Quelques verbes à voy.pén. longue ont des inf. de cette variété-ci à cause de 
la forme altérée des verbes correspondants eux-mêmes: äsolyi/isolyftän (< sel- 
yet = sulyot < alyät cj.XIX), äsowdi/isowditän (sowdot < awdät cj.XIX), ägoÿi/ 


igogbitän (< paÿgb; cp. caus. Sobbogbi cj.XVIIL.B). 





Variété 7 (VBhDh) 


a-b) Forme régulière: äBiDi/iBfDîtän < *ä-BihDih/i-BihDitan. P.ex.: 
cji.III.B.6: ägiwi/igiwîtän (< igaw ,ne rien gagner” ). 
ci.I.A.10. caus.: äsîfi/isffftän (< sif ,rendre libre”), réfl.: ämfri/imfritän 
(C mar ,è. ouvert”). 
täsîtit/tisftftîn , supplément” (< at), à cause de son genre f. et du fait qu’ 
il ne peut avoir que le sens de n.act. , est plutôt à considérer comme l’un des 
n.act.impf. possibles du ch.IV.K.4.b(7). 


Variété 8 (VBChh 


On n’a pas d’ex., notamment pas de dérivés de la cj.I.A.11 VBhh. äsoñi/isoñt- 
tän appartient réellement à la var.5, provenant de äsonyi (< soû < äñ Vnyh , ê. 
mûr” ). n 


Variété 1 (VBCDFG 


a-b) Forme régulière: äBCoDFoG/iBCoDFiGän < *ä-BiCiDFiG/i-BiCiDFiGan. P.ex.: 


Verbes simples cj.V-Xx: 


Cj.V: äblonkos/iblonkfsän (< bolonkes ,ê. garni de franges” inf. et n.act.concr.). 
Cj.VIL: älyosloyos/ilyosloyfsän (< loyosloyes ,se cacher çà et là”). 
Cij.IX: äkloflof/ikloflffän (< koloflef , toucher rapidement de côté et d’ autre”). 








Cj.X: äbroggos/ibroggfsän (< borogges ,ê. tout couvert (de bijoux)” ). 





EE 
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Causatifs cj.III-X: 


Cj.IIL.A: äsobboroë/isobborfpän (< sebbereÿ ,se vanter de” inf. et n.act.abstr.). 


Cj.IlI.B: äsobbontor/isobbentfrän (< sobbontor , renverser” ). 
Cj.V: äsobbolonkos/isobbolonkîsän (< sobbelonkos , garnir de franges”). 
Cj.VI: äsobbollon/isobbollînän (< sobbellon , faire lutter” ). 





et là”). 
Cj.VII: äsobbokbok/isobbokbfkän (< sobbokbok , faire secouer” ). 
Cj.IX: äsokkoloflof/isokkoloflifän (< sokkoloflof , faire toucher rapidement de 
côté et d’autre” ). 
Cj.X: äsobboroqqes/isobboroqqgîsän (< sobboroqges , couvrir de bijoux” ). 
Réfléchi cj.III-X: 
Cj.HII.A: änboroÿ/inborfgän (< noboroë ,se vanter ensemble de ...”). 
Cj.III.B: ämdorwoey/imdorwîyän (< modorwey ,briller d’un beau jaune”). 


Cj.VI: ämyottos/imyottfsän (< moyottos ,se couper réc. l’un l’autre”). 





Cj.VIII: änbokbok/inbekbîkän (< nobeokbek , se secouer ensemble” ). 
Cj.IX: ämkoloflof/imkoloflffän (< mokeloflof ,se toucher réc. l’un l’autre rapi- 








dement de côté et d’ autre” ). 


Passif cj.III-X: 
Cj.Il.B: ätwokoylel/itwokoylîlän (< twokoylel ,è. l’objet d’une élévation de cou 
vers soi ... (arbre)”). 


Cj.VI: ätwokorros/itwokorrîsän (< twokorres ,è. dupé” (ar.)). 








Cj.VII: ätwokorowkorow/itwokorowkeriwän (< twokorowkorow ,ê. croqué” ). 


Cj.VII: ätwodogdog/itwodogdigän (< twodogdog ,ê. cassé menu”). 





Dérivés composés cj.III-X: 


Cj.HII.B: äsommohornon/isommehornînän (< sommeohornen , faire grincer les 





dents l’un contre l’autre” ). 

Cj.VI: änmodellol/inmodellflän (< nemodellel ,ê. mis l’un à côté de l’autre 
pour qu’on juge lequel est le meilleur” (ar.)). 

Cj.VI: äsommeyonnon/isemmoyonnfnän (< sommeyonnon , faire discuter en- 
semble sur ...”). 

Cj.VIIT: äsommoteltol/isommoteltilän (< sommotaltel , entortiller ensemble” ). 

Cj.VIII: änsobolbel/insobolbîlän (< nesobolbel , produire ensemble le son appelé 
tobilbilt” ). 

Cj.X: ämzopÿololly/imzobgolelliyän (< mozogÿolelly ,se faire éprouver l’un à 


l’autre du dégoût pour ...”). 

Dérivés composés cj.Il-Il: 

Pass. Tw: ätwokroh/itwokrfhän (< twokräh ,è. acquis”), ätwoqqon/itwoggînän 
(< twoqgqän ,ê. lié”). 





LÉ 
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d) 
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Réc. MM: änmokros/inmeokrfsän (< nomokros ,ê. noué ensemble” )}, änmokkos/ 





inmokkfsän (< nomokkos ,,s’ ôter réc. l’un à l’autre”). 





SM: äsommelkos/isommeolkfsän (< sommelkos , battre ensemble à coups redou- 





blés dans un mortier”), äsommokkos/isommeokkfsän (< sommokkos , ôter 





une même quantité de toutes les parts pour faire une nouvelle part égale” ). 

SMM: äsonnomeksen/isonnomeksînän (< sonnomokson , faire se haïr réc. l’un 
l’autre”), äsonnomekkos/isonnomokkfsän = äsommokkos (< sonnomokkos = 
sommokkos). 

MS: ämsonkor/imsenkfrän (< mosonkor , faire réc. se lever l’un contre l’ au: 
tre”), ämSoëSod/imSosSfdän (< mo$oë$od ,ê. mal ensemble” ). 

MMS: änmozogzon/inmozogzinän (< nomezogzon ,s’en remettre entièrement réc. 
l’un à l’autre” ). 

SMS: äsommososkor/isommesoskfrän (< sommesoskor , déposer à plat sur leurs 
bases l’un à côté de l’autre (des récipients)” ). 

TwS: ätwozogzon/itwozogzinän (< twozogzon ,ê. une personne à laquelle on s’ 
en remet entièrement” ). 

SS: äsossonÿor/isossengîrän (< sossonÿer ,s’ approcher progressivement de .. 
en s’ abritant”) äsossommor/isossommfrän (< sossommor ,se chauffer au 


soleil” ). 


Noms à radicale semi-voyelle: 





Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. 2 < *Y tombe au sg. et la 
semiv. se vocalise en finale absolue. Au pl. la voy.carac. Î s’ abrège régulière- 
ment devant semiv. P.ex.: äsobbosy/isobbosiyän (cj.III.A), äsokkodw/isokkodiwän 
(cj.lIT.A), äsebborwy/isobborwiyän (cj.IIl.B), ämhondw/imhondiwän (cj.Ill.B), än- 
borwy/inborwiyän (cj.IIl.B), äblodwy/iblodwiyän (cj.V), äsoddoyydey y/isoddey yde- 
yiyän (cj.VII), äsollowlw/isollowliwän (cj. VIII), äméwéw/iméwéiwän (cj. VIII), äb- 
lwlw/iblwliwän (cj.IX), äbnyny/ibnyniyän (cj.IX), äsobbelwlw/isobbolwliwän (cj.IX), 
äflolly/iflelliyän (cj.X), ätwogrw/itwogriwän (cj.I), änmogrw/inmobriwän (cj.l), ä= 
sommoklw/isommokliwän (cj.I), äzoÿÿozzy/izogbozziyän (cj.VI). 

De même une voy.pén. 9 < *Ï peut tomber devant semi-voyelle, avec vocali: 
sation de celle-ci le cas échéant. P.ex.: äsollwon/isollwiînän (cj.III.A), äsottwol/ 
isottwilän (cj.IIl.A), äzwykor/izwykîrän [äzwikor] (cj.V), äsottoweltwel/isottowol- 
twilän (cj.VII), äméwéw/iméwéiwän (cj. VIII), äbnyny/ibnyniyän, äblwlw/iblwliwän, 
äsobbolwlw/isobbolwliwän (cj.IX), äsoddoyydoyy/isoddoyydoyiyän (cj.VII, voy.an: 
tép. tombée). 

Mais on dit: äsoyyewon/isoyyowfnän (cj.lIL.A), äzohhoyw/izehhoyiwän (cj.III.A), 
äsoddoynen/isoddoynînän (cj.IIl.B), äsollowlw/isellowliwän (cj. VIII) avec conserva- 
tion de la voy.pén. comme dans les verbes correspondants. 
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Dans äziyzzol/iziyzzilän (< *ä-ziyyizzil cj.VI caus.) deux voyelles sont tom- »se parler réc. l’un à l’autre” A.4); SMS: äsommosiwl/isommosiwflän ( 


bées et la première moitié de la géminée yy se vocalise. 





sommosiwl , faire se parler réc. ...” A.4);, SS: äsossffol/isossffflän ( sossi- 





fel , faire tanner” A.3), äsossiwl/isossiwilän (< sossiwl , faire parler” A.4), 





f) Autres particularités: ämottirw/imottiriwän (< mottirw ,ê. enceinte de ...” , réfl. irrégulier de arw 
Un grand nombre d’inf.Ill (*ü-üu) sont devenus des inf.I à cause d’une fausse A.3). 
interprétation provoquée par l’abrègement de la voy.pén. longue en syllabe fer- 
mée, comme dans les verbes correspondants. Il s’ agit de verbes des cj.XII et d) Noms à radicale semi-voyelle: 
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XVIII, type B, etc., qui sont des dérivés à préfixe. P.ex.: 

Cj.XII caus.: äzoffoñhor/izoffoñhfrän (< fuñhor), réfl.: ämtonkol/imtonkflän 
( tunkel), Cj.XIV caus.: äsoddokkeol/isoddokkflän (< dukkol), réfl.: ämdokkol/ 
imdekkflän (< id.), ätwokobbor/itwekobbfrän (< kubbor ar.), réc.: änmohoëëol/in- 
mehoëSflän (< huSSol), SM: äzommeohonnoÿ/izommehonnigän (< hunnoÿ), MS: äm- e) Vocalisation: 


La voy.pén. Î < *ïh s’abrège en syllabe ouverte, non seulement quand elle 


Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. 9 < X1 tombe au sg. et la 
semiv. se vocalise en fin. absolue. Au pl. la voy.carac. Î s’abrège régulière 


ment. V. les ex. ci-dessus. 


roÿ), réfl.: ämroÿroÿ/imrogrigän (< id.);, Cj.XVIII caus.: äsopbop/isopbibän (< 
aggoÿ), réc.: anmogÿoÿ/inmogpigän, SM: äsonnomoÿboÿ/isennomogpfigän (< id.); 


Cj.1.B réc.: änmoñhoy/inmoñhfyän (< muñhoy réfl.). 


précède une semi-voyelle, mais aussi dans les pass. et réc. de la cj.I.A.3 (peut- 
être sous l’ influence des verbes correspondants). 





Variété 4 (VBCDhG) 





2 


Variété 3 (VBChFG) 
a-b) Forme régulière: äBCoDoG/iBCoDiGän ou äBoCDoG/iBoCDîGän < *4-BiCiDhiG/ 
a-b) Forme régulière: äBCÎFoG/iBCfFiGän < *3-BiCihFiG/i-BiCihFiGan. À distin- 1-BiCiDHiGan. La forme secondaire est à distinguer des inf. forts de la var. 


guer de l’inf.IV (*i-i). P.ex.: Bi, 


Verbes simples et dérivés cj.V: 





Causatifs cj.IIl: 


äsoffidy/isoffidiyän (< seffidy cj.IIl.B.4 ,écorcher”), äsoddfron/isoddfrînän 
( soddiron id. , souhaiter”), äzehhîfrog/izohhîfrigän (< zehhiroë , rendre voisin”), 





azohhfrw/izehhfriwän (< zohhirw , faire travailler à ...”), äsommfrw/isommt- 


riwän (< soemmirw , faire promettre” ). 


Autres dérivés cj.lIll: 
atwosiwr/itwoëiwirän (< twoëiwr cj.Ill.B.4 pass. ,ê. consulté” (ar.)), änme- 
Siwr/inmoëiwîrän (< nomoëiwr réc. ,se consulter réc. l’un l’autre”), ämhiwl/ 


imhiwilän (< mehiwl réfl. ,è. dit par les uns et par les autres”). 


Dérivés composés cj.l: 

Pass.: ätwimel/itwimflän (< twimel ,è. indiqué” A.3), ätwiky/itwikiyän (< 
twiky ,ê. dépassé” );, réc.: änmikor/inmikfrän (< nomikor ,se voler réc. l’un 
à l’autre”), änmiky/inmikiyän (< nemiky ,se dépasser l’un l’autre”); SM: ä- 


A 


zommîhoy/izommfhfyän (< zommihoy , faire ê. pillé”);, SMM: äzonnomfhoz/i= 


zonnomfhîzän (< zonnomihoz , approcher l’un de l’autre”), MS: ämsihor/imsi- 


hîrän (< mesiher ,associer ensemble deux races” ), ämsiwl/imsiwîlän (< mosiwl 





ährogw/ihrogiwän (< horoëw ,reverdir” inf. et n.act.abstr., var.4), äkrowy/ 





ikrowiyän (< korowy ,galoper” inf. et n.act.abstr.), äholwon/iholwinän (< hal- 








won ,@. frais”); caus.: äzohhorogw/izohhorogiwän, äzohholwon/izohhelwfnän. 





Dérivés composés cj.l: 





A 


Pass.: ätwodoÿ Jitwodigän (< twodäg ,è. l’objet d’un rezzou fait contre soi” 
A.5), réc.: änmodoÿ/inmodfgän (< nomodoë ,aller en rezzou réc. l’un contre 
l’autre”), änmowor/inmewtfrän (< nomowor ,ê. l’un sur l’autre” A.6), SM: 
äsommoÿon/isemmoÿfnän (< sommoÿen , faire prendre le repas du soir” };, 
SMM: äzonnomohol/izonnomehîlän (< zonnomehsl , mettre ensemble dans une 
même direction”), äsonnomwor/isonnomwirän (< sonnomwor = sommowor 


» mettre l’un sur l’autre” A.6);, MS: ämselok/imsolfkän (< mosolok , renoncer 





réc. à la lutte l’un et l’autre”), Amsowor/imsowîrän (< mosowor ,ê. mis l’ 
un sur l’autre”); SMS: äsommeosweor/isommoswîrän (< sommoswor » mettre l’ 
un sur l’autre”); SS: äsoswor/isoswträn (< soswor , faire mettre l’un sur l’ 
autre” ). 

















Inf.I.C.4 - 5 - 370 - Ch.V.D 


s 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 





Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. © < *] tombe au sg. et la 


= 


semiv. se vocalise en finale absolue. Au pl. la voy.carac. Î s’ abrège devant se- 


mi-voyelle en syllabe ouverte. V. les ex. de la cj.V. 
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Variété 5 (VBCDFh 


a-b) Forme régulière: 4BC9DFi/iBCoDFîtän < *ä3-BiCiDFih/i-BiCiDFitan avec rem: 


placement de *h par t au pl. À distinguer de la F.VIIL.C.5. P.ex.: 


Verbes simples cj.V-XI: 
Ci.V: ählonki/ihlonkîtän (< holonkot ,peigner” ), älkonsi/ilkonsîtän (< lokonsi 


»&. couchés morts ...”). 





Ci.X: äkrotti/ikrottîtän (< korottot , donner un coup de doigt en grattant” ). 
Cj.XI: ählolloki/ihlollokîtän (< holollokot , frapper de toutes ses forces”, äzoz-= 








zowi/izozzowîtän (< zozzowot ,lîmer”}), älollwi/ilollwîtän (< lellwet ,laver”). 





Causatifs cj.III-XI: 

Cj.IHIL.A: äsobboki/isobbokîtän (< sobbokot , faire se tapir” ). 

Cj.IIL.B: äsollongi/isellongîtän (< sellongot , faire porter sur le dos” ). 

Cj.VI: äsoggelli/isoggollftän (< soggollot , faire jeter à bas”). 

Cj.VIL äsoggoronyori/isoggorenyorîtän (< soggoronyerot , faire se rouler” ). 
Cj.X: äsokkorotti/isokkorottitän (< sokkorottot , faire donner un coup de doigt 











en grattant” ). 
Cj.XI: äsogbolellwi/isogpolellwîtän (< sogÿelollwot , faire arrondir”). 





Réfléchis cj.III-XI: 

Cj.III.A: ämhowi/imhowîtän (< mohowot , faire ensemble aller rapidement” ). 
Cj.II.B: änyoeymi/inyoymîtän (< noyoymi:noyoym ,@. assis ensemble” ). 

Cij.V: Amholonki/imhelonkîftän (< mohelonkot ,se donner réc. des coups de dent 





l’un à l’autre”). 
Cj.VI: ämpgelli/impollîtän (< mogellot ,se jeter à bas réc. l’un l’autre”). 
Cj.VII: änbokomboki/inbokombokîtän (< nobokombokot ,è. couvert entièrement 
ensemble” ). 
Cj.X: ämkorotti/imkorottîitän (< mokorottot ,se donner réc. des coups de doigt 


en grattant l’un à l’autre” ). 


Passifs cj.III-XI: 
Cj.UL.A: ätwozowi/itwozowîtän (< twozowot ,ê. fait aller rapidement” ). 


Cj.III.B: ätwelongi/itwelongftän (< twolongot ,è. porté sur le dos” ). 


Ch.V.D = TE = Inf.1.C.5 


A 


Cj.VI: ätwopelli/itwogellîtän (< twogollot ,è. jeté à bas”). 





Cj.X: ätwokorotti/itwokorottftän (< twokerattot , recevoir un coup de doigt donné 





en grattant” ). 


Dérivés composés cj.III-XI: 





Cj.III.B: äsonnoyîmi/isonnoyfmîtän (< sonnoyfmi ,asseoir ensemble” ). 





Cj.VI: änmopelli/inmogellftän (< nomogellet ,se jeter à bas réc. l’un l’autre”), 
ämzobozzi/imzoÿgozzitän (< mozoÿozzi , examiner attentivement ensemble” }, 
äsonnofoqqi/isonnofoqgqîtän (< sonnofoqqi , faire se ressembler réc. l’un l’ 
autre” ). 


Ci.X: äsommosoroqggqi/isommeosoroqgftän (< sommeseroqqot , faire rendre des 


bruits secs en s’ entrechoquant” ). 





Dérivés composés cj.I-Il: 

pass. Tw: ätwolsi/itwolsftän (< twolsi:twels ,è. porté (vètement)” cj.I.A.7), 
ätwolki/itwolkîtän (< twolki = twolku ,ê. méprisé” cj.L.A.8), ätworni/itwor- 
nîtän (< tworni - twornu id. ,ê. vaincu”), ätwoddi/itwoddîtän (< twoddi: 
twodd ,è. pilé” cj.I.A.9). 

Réciproque: änmokëi/inmokëftän (< nomokëi:nomek$ ,se manger réc. l’un 


l’autre” A.7), änmokti/inmektftän (= änmoktu/inmoktûtän < nomoktu , se sou= 














venir l’un et l’autre de ...” A.8), änmoddi/inmoddîtän (< nemoddi:nomodd 
»piler ensemble” A.9). 


SM: äsonnokfi/isonnokfftän (< sonnokfi:sonnokf ,faire donner” A.7), äsonnogri/ 





isonnogrîtän (< sonnogri , faire bien discerner” A.8). 





SMM: äsonnomonyi/isonnomenyîtän (< sonnemenyi:sonnemeny , faire s’ entre- 





tuer” ), äsonnomorni/isonnomornftän (C sonnomerni = sonnomernu A.8 ,se 








vaincre l’un l’autre”). 
MS: ämsolsi/imsolsftän (< mosolsi:mosols ,ê. revêtu ensemble de ...” A.7), 
ämsogri/imsegriîtän (< mosogri:mosoÿor , examiner ensemble” A.8). 


MMS: änmosokni/inmesoknftän (< nomosekni:nomosokon:nomoseknu »Se montrer 





réc. l’un à l’autre”). 
SMS: äsommosolsi/isommosolsftän (< semmoselsi:sommosels » Substituer” ). 
TwS: ätwosokni/itwosoknftän (< twosokni:twosokon:twosoknu , ê. montré” ). 


SS: äsossogli/isossoglîtän (< sossogli:sossogol , faire partir en accompagnant”). 
Sw: äswokni/iswoknîftän (< swokni:swokon , faire arranger” A.7), äswonyi/is- 





wonyîtän (< swonyi:swony , faire tuer” A.7), äswoddi/iswoddîtän (< swoddi: 
swodd , faire piler” A.9). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les noms qui ont une semi-voyelle avant ou après la voy.pén., celle-ci 
tombe souvent (régulièrement dans la cj.X), et la semiv. se vocalise le cas échéant, 
p.ex. : 


EE L 
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äsofffki (< fâyk cj.II.B), äsoggîmi, äsonnoyfmi (< yäym id.), äsoggiyi, äms de är), äsonnomgli/isonnomelîtän (< sonnomoli ,faire s’ aimer réc. l’un l’ aus 
soyiyi (< soggiyot cj.VI), äktiyi (< ketiyet, pf. iktäyyät cj.X), äsokkotiyi (id. tre”, SMM de är). 


caus.), äglollwi, älollwi (cj.XI). 











(ci. VI), äflowwi (cj.X), äzozzowi (cj.XI), ämhowi, ätwozowi (cj.IIL.A). 


f) Autres particularités: 


À cause de leur voy.fin. u < *üh les verbes faibles à voy.pén. longue n’ont 
pas suivi les verbes forts, dont les inf.IIl passent en grand nombre à l’inf.I à 
cause de l’abrègement de la voy. longue en syllabe fermée. La seule exception 
est: 


asobboggi/isoggoggitän, à l’analogie du verbe correspondant sogbogbi:soggobà 
»faire charger” (< gaÿÿ cj.XVIIL.B). 


Variété 7 (VBChFh) 





a-b) Forme régulière: 4BCfFi/iBCfFîtän:3BCoFi/iBCoFftän < *ä-BiCihFih/i-BiCihFi- 
tan. La forme secondaire sans contraction de *ïh > î à l’intérieur est obliga- 
toire pour l’inf. de la cj.IX.2, comme dans les verbes correspondants. Il ne 
faut pas la confondre avec la var.8. P.ex.: 

Asopbiwi/isoggiwitän (< sobgiwi:soggiw , faire ne rien gagner” cj.Ill.B.6 
caus.), äsoqgqfwi/isogqîwitän (< soqgiwot id. B.5), äsokkfki/isokkfkîtän (< sokki= 
ki:sokkik , soulever un peu” cj.VIII caus.), äsottîti/isottftftän (< sottiti , soupe- 














ser” id.), änmfsi/inmfsftän (< nomisi ,aller réc. l’un à l’autre à ...” < as 





cj.I.A.10 réc.), ätwisi/itwisftän (< twisi ,è. l’objet d’une arrivée à soi” id. 
pass. Tw). 


äbrori/ibrorftän (< bororot ,pétarader” inf. et n.act.abstr., cj.IX.2), äsob- 








borori/isobbororîtän (< sobbororet , faire pétarader” id. caus.). 
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Variété 8 (VBCDhh) 


a-b 


— 


Forme régulière: äBCoDi/iBCoDftän < *ä-BiCiDhih/i-BiCiDhitan. P.ex.: abdo- 
yi/ibdoyîtän (< bodoyot ,galoper à toute allure” cj.V), äsyyi/isyyitän (< osy- 
yot ,crier” ïid.; avec chute de la voy.pén. devant semiv.), äsobbodoyi/isobbe- 
doyftän (< sobbodoyot , faire galoper” id. caus.), änmori/inmortîtän (< nomori 


»S’aimer réc. l’un l’autre” < är cj.I.A.11 réc.), änmoli/inmelftän (< nomoli 


ravoir ensemble” < äl id.), ätwori/itworîtän (< twori:twor ,è. aimé”, pass. 
































Inf.Il.intr. - A.4 - 374 - Ch.V.D 


Infinitif II 


(+ u-ù 


Introduction. 

1) L’inf.Il est beaucoup plus rare que l’inf.I. Il n’est attesté que pour des verbes 

faibles, et parmi ceux-ci ce sont même des variétés tout à fait particuliaires qui 

l’ont. Voici les traits qui les caractérisent: 

a) Les verbes dérivés de la cj.I1.A.2 et 9 (/wCD et /wCh) ont des inf.Il, dont la 
vocalisation est clairement due tantôt à la vocalisation de w, tantôt à l’ introduc: 
tion de formes de type B à voy.pén. longue dans ces deux var. 


b) Les verbes de la cj.I.A.8 (VBCh et voy.carac. *ü) ont également des inf.Il pour 


les formes dérivées. Comme dans les verbes correspondants, il s’agit d’une ex 
tension de la voy.fin. -u de l’impf. du verbe simple aux dérivés, donc d’un inf. 
I altéré. Pour quelques formes régulières conservées cp. inf.I.B.5 et C.5. 


C 


— 


Les verbes à dern.rad. *h des cj.VII, IX, X, XI, qui contiennent en outre une 
labiale, surtout quand celle-ci est l’avant-dernière radicale, ont l’impf. et l’inf. 
à voyelles *ü. 

d) Très rarement, enfin, des verbes à dern.rad. *h, qui ne remplissent aucune 
des conditions précitées, ont un inf.ll. Ce sont äthonnu (cj.X (ar.)), les quatre 
verbes classés à l’appendice de la cj.V, et äglongelu (cj.VII). Noter la présence 
d’une rad. labiale dans deux verbes de la cj.V. 


2) On a ainsi l'impression que l’inf.Il n’est qu’une variante de l’inf.l. Il faut d’ ail: 
leurs se garder de le confondre avec certains inf.lll qui acquièrent un aspect simi= 


laire à cause de l’abrègement de la voy. allongée *ü en syllabe fermée. 


Type A. 
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Variété 4 (VBCh) 


a-b) Forme régulière: aBCu/iBCûtän < *ä-BuCuh/i-BuCütan avec voy. d'état non 
abrégée en compensation de la chute de la 3''*h, qui se remplace par t au pl. 
À distinguer de la F.VI.A.4. Seuls ex.: 


Ch.V.D — 345 — Inf.Il.A.4 - B.5 


Cj.V.app.: akmu/ikmütän (< komet ,ramasser”, inf. et n.act.concr.), alyu/ 


ilyûtän (< loyet ,faire connaître” ). 


Variété 1 (SVwCD) 





a-b) Forme régulière: äsûCoD/isûCûDän < *ä3-suwCuD/i-suwCüDan pour *ä-siwCiD. 
Formation à l’ analogie de la cj.I.B.3 en conséquence de la vocalisation de w. 
Inf. causatif de la cj.I.A.2. P.ex.: . 
äsûdol/isûdûlän (< sudel , faire jouer” < eddel), äsûfy/isûfiyän (< sufy , faire 
verser” < offy). 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 





Dans les inf. à dern.rad. semiv. la voy.carac. © < *ü tombe et la semiv. se 
vocalise au sg. Au pl. la voy.carac. à > Î par assimilation à y, devant lequel 


il s’ abrège en outre. 


Variété 5 (VBCDh) 





a-b) Forme régulière: äBoCDu/iBoCDûtän < *3-BuCDuh/i-BuCDütan, au moins par: 
tiellement pour *ä-BiCDih. À distinguer de la F.VI.B.5 et surtout de la F.IX. 
B.5. P.ex.: 

Cj.V.app.: ägonzu/igonzûtän (< gÿnzu ,. dans un dénuement complet”), 3- 
derfu/iderfûtän (< dÿrfu ,ê. affranchi” ). 

Cj.L.A.8 caus.: äsoktu/isoktütän (< soktu , faire se souvenir de”; = äsokti), 
äsoddu/isoddûtän (< soddu , conduire jusqu’ au terme” (ar.));, réfl.: änok= 
mu/inokmôûtän (< näkmu , faire mal réc. l’un à l’autre”), pass.: ätobru/ 
itobrûtän (< täbru ,è. expulsé avec pétarades” ). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
äsûku/isûkûtän (< suku , faire aller à ...” < äkk cj.I.A.9) doit provenir de 
*ä-suwkuh pour *ä-siwkih, avec chute de la voy.pén. et vocalisation de w comme 


à la var.l1. 


Inf.ll.C.1 - 5 = 316 = Ch.V.D 


Type C. 
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Variété 1 (TwSVwCD) 


Seul ex.: ätwosumom/itwosûmümän (< twosumom ,&. sucé avec un bruit de lèvz 





res” TwsS de la cj.I.A.2), provenant de *ä-tiwisuwmum pour *ä-tiwisiwmim comme 


sous B.1. 
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Variété 5 (VBCDFh) 


a-b) Forme régulière: 4BCoDFu/iBCaDFûtän < *ä-BuCuDFuh/i-BuCuDFütan avec 
remplacement de *h par t au pl. À distinguer de la F.VI.C.5 et surtout de la 
F.IX.C.5. P.ex.: 


Dérivés cj.V.app.: 
Caus.: äsokkomu/isokkomütän (< sokkomet , faire ramasser”), äzogÿgonzu/i- 





zobbonzûtän (< zoÿÿonzu , mettre dans un dénuement complet” ), äsodderfu/isod- 
dorfûtän (< soddorfu ,affranchir” ), pass.: ätwokomu/itwokomüûtän (< twokomot 


»è. ramassé”), ätwoloyu/itwoloyûtän (< twoloyet ,è. fait connaître” ). 





Cj.VII: ädfondofu/idfondefûtän (< dofondofot ,tâter rapidement de côté et d’ 


autre”), caus.: äsoddofondofu/isoddefondefütän. 





Cj.X: äkdommu/ikdommütän (< kodemmot ,pincer” ), äthonnu/ithonnûtän (< te- 





honnu ,è. tranquille” (ar.)), ähongommu/ihongommütän (< honÿemmet , faire 





entendre le son particulier au bélier dans le rut”}); caus.: äsokkodommu/i- 


sokkodemmâütän;, réc.: änkodommu/inkodemmäütän, pass.: ätwokodommu/itwe- 





kodommütän. 
Cj.XI: aäkrorrofu/ikrorrefûtän (< kororrefot ,retenir en empêchant d’ aller çà 


et là”), caus.: äsokkororrofu/isokkororrofûtän, pass.: ätwokororrofu/itwoke- 








rorrofûtän. 


Dérivés composés cj.I.A.8: 
Tw: ätwolku/itwolkûtän (< twolku ,è. méprisé”);, SM: äsommoktu/isommok: 





tûtän (< sommoktu , chercher à se souvenir de ...”), SMM: äsonnomoktu/ison= 
nomoktütän (< sonnomoktu ,id.”); MS: ämsoknu/imsoknûtän = ämsokni/imsok: 
nîtän (< mosoknu ,se montrer réc. l’un à l’autre”); MMS: änmoseknu/inmez 


soknûtän (< nomossknu , id.” ). 


Ch.V.D = SU Inf.Il.C.7 
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Variété 7 (VBChFh) 


On possède les ex. suivants de la cj.VII.4: äbrûboru/ibrûborûtän < *ä3-buruhburuh/ 
i-buruhburütän (< boruboret , couvrir entièrement”), caus.: äsobborüboru/issbborû- 
borûtän, réc.: änborûboru/inborüberûtän. 


probablement une F.IX (< *hadahdüh? hadahdüy?), le second une forme influencée 


par celui-ci. 


Inf.Il.Intr. - A.1 = 378 - Ch.V.D 


Infinitif III 


y 


œü-u 


Introduction. 

L’inf.Ill est l’infinitif normal des verbes à voy.pén. allongée, c.-à-d. des cj. 
XII-XIX et des dérivés des cj.I.B et I.B qui se conjuguent selon la cj.XII. Il l’est 
en outre de certains dérivés de la cj.I.A.2 et 9 qui empruntent leur forme à la cj. 
I.B. 

Il partage cependant ce rôle avec l’inf.IV (inf. de la cj.XVII.B) et avec certains 
thèmes d’impf. substantivés (inf. des verbes de qualité des cj.XIII, XIX et XVII). 

Les inf.Ill à rad.fin. *h faible peuvent être difficiles à distinguer des n.act.2 
perfectifs de la F.XVI. Seul le sens est décisif. Noter cependant qu’un grand nom: 
bre de verbes à finale faible de la cj.XII etc. préfèrent comme inf. des n.act.2 de 
la F.XIX). 

En syllabe fermée la voy.pén. u devient souvent 9 (v. I.E.2.c(1)), comme dans 
les verbes correspondants. Les formes qui en résultent ne doivent pas être prises 


pour des inf.Il. 





Variété 1 (VBCD 


a-b) Forme régulière: ABûCoD/iBûCûDän < *3-BüCuD/i-BüCüDan avec préf. d’ état 
facultativement abrégé. À distinguer des F.XII et XVI. P.ex.: 


Cj.XIL.A: ädûübon/idûbünän (< duben ,è. marié” inf. et nact.abstr.). Le pl. 


secondaire idûübnawän fait que le sg. appartient également à la F.XIL.A.1. 


c) Préfixe d'état: 
absent, 1''gém.: obbûhon/obbûühûnän (< buhon ,è. apprêté sans viande ni 


beurre” ). 


LÉ 


Ch.V.D - 379 - Inf.III.A.1 - 6 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. © < *ü tombe au sg. et la 


semiv. se vocalise, p.ex.: ähûdy/ihûdûyän. Au pl. la voy.carac. *ü s’ abrège de- 
vant semiv. 

Font exception: äkuyoy/ikuyuyän (< kuyoy) et äbuyoy/ibuyuyän (< buyy), dont 
le premier a cette particularité en commun avec le vb. correspondant. 





Dans äbuys/ibuysän (< inf. et n.act.concr. de buys) la voy.carac. tombe après 
semiv. et il n’y a pas d’allongement de la voy.carac. au pl. (ou faut-il lire i: 
buyisän avec assimilation? cf. var.B.l.e). 


a-b) Forme régulière: 2BûCu/iBûCûtän < *3-BüCuh/i-BüCütan avec remplacement 
de *h par t au pl. À distinguer de la F.XVI.A.4. Seuls ex.: 
ärûhu/irûhûtän (< ruhu , dégringoler” cj.XII.A.3), onnûbu/onnûbûtän (< nubet 
,»&. coquin” cj.XII.A.2; sans préf. d’état, l''géminée) - auxquels s’ ajoute peut- 
être: bûdet/- = bülot/- (< budot = bulet , faire continuellement” (ar.);, F.XII? 
avec remplacement de *h par t au sg.). 
afûtu/ifûtûtän (< fat ,è. privé” cj.XVIILA). 


f) Autres particularités: 
Les noms à finale faible ont normalement pour inf. des n.act.2 de forme mixte 


F.XIX/XVI, comme p.ex.: ädâbu/idûbütän (< dubot) et à plus forte raison le f. tä- 
kârut/tikûrûtîn ,turban” (< kurot). Le pl. de ces noms ne peut guère être consi- 





déré comme un inf.Ill. 
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Variété 6 (VBhh 


ähûhu/ihûhûtän (< huhu ,ê. percé à jour” cj.XV.2) et älûlu/ilülütän (< lulu , ê. 


à sec d’eau”) sont peut-être des trilitères dont la 2''*h à été remplacée par une 
radicale forte identique à la 1''. Cf. cependant var.B.7. 





Inf.Il.B.1 - 3 - 380 - Ch.V.D Ch.V.D - 381 - Inf.I.B.3 - 5 
D “$ äzuzzor/izuzzûrän (< zuzzor ,purifier” < uzzar cj.Il.B.2), ämukkos/imekkûsän 





 mukkos ,ê. Ôté” < okkos cj.1.A.2, qui a son réfl. à l’ analogie de la cj.i.B). 


Variété 1 (/BCDF) Le caus. de la cj.I.A.2 äsûCoD, sans gémination compensative de la 2", a pro- 
bablement une origine différente. Cf. Inf.Ill.B.1. 


a-b) Forme régulière: äBuCDoF/iBuCDûFän:iBoCDüFän < *3-BüCDuF/i-BüCDüFan, 


le plus souvent avec réduction de la voy.carac. u > © au pl. en syllabe fermée. 


À distinguer des F.XII et XVI aux deux nombres respectivement. P.ex.: Variété 4 (VBChF 
Verbes simples cj.XII.B-XV: PPS DE 
PDes SimMpPres CJ-REE. BERV: a-b) Forme régulière: äBûCoF/iBûCûFän < *3-BüChuF/i-BüChüFan. Indiscernable 


äfuñihor/ifoñhûrän (< fuñhor ,avoir la narine coupée” cj.XII.B), ädukkel/idek- 
kûlän (< dukkol ,ê. rassemblé” cj.XIV), äludlod/ilodlüdän (< ludlod , produire ue ie 
: : y u AVS . asügy/isûgiyän by , fai » ÿ I SLA s ALANE 
de jeunes pousses” cj.XV), ähulhol/ihulhûlän (< hulhel ,radoter” inf. et n.act. isügiyän ( sufy ,faire refuser” < uëy cj..B.3), äsûkon/isûkünän (< 


abstr., cj.XV). 


de la var.A.1. Attestée dans des caus. des cj.I.B et IL.B. P.ex.: 


sukon ,étonner” < ukan cj.Il.B.3), äzûzy/izûüziyän (< zuzy , rendre pesant” ), 
äsûkos/isûkûsän (< sukos , rendre chaud” ). 


Dérivés cj.I1.B et II.B: 





Caus.: äsundod/isundûdän (< sundod ,ê. paresseux” inf. et n.act.abstr. cj. d) Noms à radicale semi-voyelle: 
I.B), äsudror/isudrûrän (< sudror , distribuer à la ronde” < udrar cj.Il.B), ä= Deux ex. à dern.rad. y présentent la vocalisation de celui-ci au sg. après 
nukmom/inokmümän (< nukmom ,è. serrés les uns contre les autres” cj.I.B chute de la voy.carac. Au pl. il y a assimilation de à > f > i moyen devant se- 
réfl.). mi-voyelle. V. ci-dessus. 


Réfléchi cj.I.A.2: 
Amukkos/imeokkûüsän (< mukkos ,&. Ôôté” < okkos). 





f) Autres particularités: 
ägârug/igûrûgän (< guroÿ) et ähârug/ihûürugän (< huroëg) sont des n.act. de 


forme mixte XIX et XVI, de deux verbes faibles dans lesquels la place de la rad. 





s 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 
Dans les noms à dern.rad. semiv. la voy.carac. 2 < *ü tombe au sg. et la *h n’est pas connue avec certitude (var.3? var.4?). Ces mêmes verbes forment 
semiv. se vocalise. Au pl. il y a abrègement de à devant semiv. P.ex.: äbunby/ des inf.IIl aussi: ägûrog/igûrûgän et ähûrog/ihûrûgän, qui sont peut-être totale: 


ibonbuyän (< bunby), ämutty/imottuyän (< mutty). ment secondaires, construits à partir du pl. de forme XVI. 








e) Vocalisation: 


C’est surtout dans les causatifs des cj.I.B et Il.B que la réduction de la voy. Variété 5 (VBCDh) 





pén. au pl. (cf. I.E.2.c(1)) n’a pas lieu. 

La voy.carac. du pl. û(u) > Î(i) par assimilation à une radicale y dans cer- 
tains cas, p.ex.: äsufry/isufriyän (< sufry cj.I.B), änufly/inufliyän (< nufly id.), 
äsuylol/isuylilän (< suylel cj.IL.B, assim. à distance). 


a-b) Forme régulière: äBuCDu/iBuCDûtän:iBoCDûtän < *ä3-BüCDuh/i-BüCDütan, le 
plus souvent avec réduction de la voy.pén. u > e (cf. I.E.2.c(1)). Remplace- 
ment de *h par t au pl. À distinguer des F.XVI et VIIL.B.5. P.ex.: 


Verbes simples cj.XII.B-XV: 
ägunfu/igunfûtän (< gunfu ,avoir large part”), äfuggu/ifoggûtän (< fuggu ,a- 
Variété 3 (VBhDF) voir un écart de poitrine” ). 
Dérivés cj.I.B et II.B: 
äsûgdu/isûgdûtän (< sugdu ,rendre égal” < ugdu cj.I.B.4), änufru/inufrûtän 
( nufru ,ê. distingué” id.). 


Les causatifs et réfléchis des cj.I.B et II.B ont apparemment des inf. avec gé- 
mination compensative de la 2", comme les verbes correspondants, qui à leur tour 


l’ empruntent à la forme simple. P.ex.: 





Inf.INl.B.5 - 8 - 382 - Ch.V.D 


c) 


€) 


f) 


Préfixe d’état: 

absent: lullu/lullûütän ,petit bijou” (< lullet?), plutôt F.XVI. 

l'gém.: ozzongu/ozzongütän (< zungot inf. et n.act.abstr.), ellellu/ellellütän (£ 
lullu < lullot), ellogqu/elleqgûtän (< lugqet inf. et n.act.abstr.), obboggu/ob- 


boggüûtän (< buggot). 





Vocalisation: 
La réduction de la voy.pén. en 2 s’ étend apparemment du pl. au sg. dans les 


noms sans voy. d'état et l''gém. V. ci-dessus. 


Autres particularités: 


Les noms à finale faible ont normalement pour inf. des n.act.2 de forme mixte 
XIX/XVI, comme p.ex.: äbärgu/iborbütän (< burÿot), ämällu/imellûütän (< mullet), 
ämägnu/imognûtän (< muënet cj.I.B.4). Noter que les pl. de F.XVI présentent la 





réduction de la voy.pén., inconnue aïlleurs pour cette forme, sans doute par a- 


nalogie avec les inf. formels. 


Variété 7 (VBhDh) 





Les dérivés de la cj.I.B présentent la gémination compensative de la 2" (cf. var. 


3), p.ex. : 


muqqu ,@. l’objet d’une demande en raison” < äqq cj.I.A.9, influencé par la cj.I.B). 


s 


a 


äsûqqu/isûgqûtän (< suqqu , faire vomir” < uqqu cj.I.B.6), ämuqqu/imugqütän (< 


sec d’eau” id.) peuvent se classer ici, provenant de *ä-hühhuh, *ä-lühluh, mais 


aussi être des trilitères issus de *ä-hühuh, *ä-lüluh (cf. var.A.6). 





Variété 8 (VBChh) 


Ici se classent les caus. de la cj.1.B.7, p.ex.: äsûfu/isûfütän (< *3-süfhuh/i-süf- 


hûütan, inf. de sufu:suf ,préférer à ...” < ufu:uf). 





Ch.V.D - 383 - Inf.Ill.C.1 - 4 


Variété 1 (VBCDFG) 





a-b) Forme régulière: 3BoCDûF9G/iBoCDûFûGän < *3-BuCDüFuG/i-BuCDüFüGan. 


P.ex. : 


Verbe simple cj.XVII.A: 


adrûmes/idrûmüsän (< dorumes ,sourire” inf. et n.act.abstr.). 


Dérivés cj.XII.A-XVII.A: 
äsoddûbon/isoddûbünän (< soddubon , marier” cj.XII.A), äzohhûhor/izohhühû- 


rän (< zohhuhor ,rendre gros” cj.XIII), äsoddorûmes/isoddorümüsän (< sodde- 
rumos cj.XVII) - ändûbon/indûbünän (< nodubon ,ê. marié ensemble”), ämke= 


rûkod/imkorûküdän (< mokorukod ,avoir honte réc. l’un de l’autre”) - ätwe- 





(< twokorukod ,&. qq’ un de qui on a honte”) - änmokuyoy/inmokuyuyän (< ne- 





mokuyey , faire réc. des efforts persévérants l’un au sujet de l’autre” ). 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 

Les noms à dern.rad. semiv. connaissent la chute de la voy.carac. © < *ü 
au sg. et la semiv. se vocalise. Au pl. la voy.carac. à s’ abrège devant semiv. 
en syllabe ouverte. P.ex.: 

äsohhûüby/isohhûbuyän (< sohhuby), äsobbuyy/isebbuyuyän, ätwogüdy/itwogûdu- 
yän, äbrûry/ibrüruyän. 

Mais on dit: ätwokuyoy/itwekuyuyän (< twokuyoy < kuyoy). 

Dans äsobbuys/isobbuyüsän (< sobbuys) la voy.carac. tombe après semiv. 





f) Autres particularités: 


Les dérivés de quadrilitères (cj.XII.B-XV), à cause de l’abrègement de la 
voy.pén. en syllabe fermée, sont généralement passés à l’inf.I, q.v. 


äsoddûgom/isoddûgâm (< sodduÿom = sellugem = sopudom , faire un signe”) 
a probablement formé son pl. par analogie avec todûgamt/tidûgâmîn. 


Variété 4 (VBCDhG) 


Ici se classent les dérivés composés de la cj.I1.B.3 et I.B.3-4. P.ex.: 
MS: ämsûdor/imsüdürän (< mosudor ,se faire vivre réc. l’un l’autre” < odder 


cj.I.A.2 Vwdr), ämsûkos/imsûküsän (< mosukos ,se chauffer réc. l’un l’autre” < 


Inf.Ili.C.4 - 5 - 384 - Ch.V.D 


temps entre soi avant de prendre congé l’un de l’autre” cj.I.B.3), SM: äsommôû- 


doy/isommüdüyän (< sommudey ,aller côte à côte” cj.I.B.3); TwS: ätwosûrof/it- 





wosûürûfän (« twosurof ,ê. enjambé” id.);, SS: äsossûrof/isessûrüfän (< sossurof 


»faire enjamber” id.). 


Variété 5 (VBCDFh) 





a-b) Forme régulière: ABeCDûFu/iBoCDûFüûtän < *3-BuCDüFuh/i-BuCDüFütan avec 


remplacement de *h par t au pl. P.ex.: 


Verbes simples cj.XVI-XVII.A: 

äfufforu/ifufforûtän (< fufforet ,frotter” cj.XVI), äkokkobu/ikokkobûtän (< 
kukkobot ,lier étroitement et fortement” id.), äfyûlu/ifyülûtän (< foyulet ,ê. 
contrefait” cj.XVILA), äborzûtu/iborzûtütän (< borzutot ,se lever précipitam- 


ment” cj.XVIL.app.). 
Causatifs cj.XII-XIX: 

äsokkûsu/isokkûüsûtän (< sokkusot , faire hériter de ...” cj.XII.A.2), äzorrû- 
hu/izorrûühûtän (« zorruhu , faire dégringoler” cj.XII.A.3), äsobborgu/isebborbü- 
tän (< sobborgoet , soulever” cj.XII.B.2), äsoggonfu/isoggonfütän (< soggonfu 
,faire avoir large part” cj.XII.B.4), Asommellu/isommollûtän (< soemmellet 

















»faire donner un baiser” cj.XIV.2), äsoffofforu/isoffofforûtän (< soffofforot 





faire frotter” cj.XVI), äsoffoyülu/isoffoyülûtän (< soffoyulot , rendre contre- 


cipitamment” cj.XVILapp.), äsoffütu/isoffütütän (< seffutu ,priver” < fat cj. 
XVIIL.A). 





Réfléchis et passifs cj.XII-XIX: 

ämgûru/imgûrûtän (< mogurot ,se disputer réc. l’un l’autre” cj.XII.A.2), 
ämkorru/imkorrûtän (< mokerret ,avoir réc. ses sources opposées par le 
sommet” inf. et n.act.concr. cj.XIV.2), ämgoggoru/imgoggorûtän (< mogoggo= 


rot ,se prendre réc. à bras le corps” cj.XVI), änfolülu/infelülûtän (< nofelu: 





ensemble précipitamment” cj.XVIL.app.). 
Xtwohûbu/itwohûbüûtän (< twohubot ,è. trafné” cj.XII.A.2), ätwomollu/itwez 


mollûtän (< twomellet ,è. baisé” cj.XIV.2). 


Dérivés composés cj.XII-XIX: 


SM: Xzonnohsbbu/izonnohobbütän (< zonnohobbot , faire saisir et enlever ras 
pidement ensemble” cj.XIV.2), äsommosossoru/isommosessorûtän (< sommosos: 


serot ,fendre de tous côtés” cj.XVI), äsonnofolülu/isonnofolülûtän (< sonnofolu- 
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lu ,rendre visible” cj.XVII.A.3), MS: änsoboggu/insoboggütän (< nosoboggot 
»Se convaincre réc. de mensonge” cj.XIV.2), ämzohorûru/imzoherürûtän « 


mozehoruret ,se faire réc. des représentations l’un à l’autre” cj.XVII.A.2); 








MM: änmofofforu/inmofofforûtän (< nomofofforot » Se frotter l’un contre l’ aus 
tre” cj.XVI). 





Dérivés composés cj.1.B.4: 

Tw: ätwordu/itwordûtän (< twordu ,è. pensé” < urdu), SM: äsommoÿnu/ 
isommoÿnütän (< sommoÿnot , rendre comme il faut” < muÿnot), MS: aämsoëz 
nu/imsobnûtän (< mosoÿnot ,se blâmer réc. l’un l’autre” < sugnot). 





c) Préfixe d’état: 
absent, 1'"'gém.: oddehûnu/oddohûnûtän (< dohunot cj.XVII.A.2). 
Pour tebborûmet etc. v. ch.V.E, TV.V. 


d) Noms à radicale semi-voyelle: 





La voy.pén.  < *ü tombe devant y dans änunnyu/inunnyûtän (< nunnyot cj.XVI). 


e) Vocalisation: 

La voy.pén. à se maintient longue en syllabe ouverte, mais se réduit à 9 
presque partout en syllabe fermée (voy.antép. de la cj.XVI). 

Ne font exception que quelques vb. simples de la cj.XVI comme äfufforu, à: 
nunnyu. : 

La voy. finale u < *üh de la var.5 a empêché les inf. de celle-ci de passer 
à l’inf.I comme ceux de la var.l à voy.pén. réduite. Il ne faut pas non plus les 
confondre avec l’inf.Il dont la voy.pén. 2 < *ü. 


Variété 7 (VBChFh) 





änmoppu/inmogpütän (< nomoggu ,se faire réc. l’un à l’autre” < äg Vwgh cj.I. 
A.9) doit provenir de: *ä-nimügguh/i-nimüggütan avec gémination compensative de 
la 2" et réduction de la voy.pén. Cf. muëgu formé à l’ analogie de la cj.I.B. 
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Variété 8 (VBCDhh) 


änyüfu/inyüfütäan (< nyufu ,è. meilleur l’un que l’autre” < ufu:uf cj.I.B.7) pros 
vient de: *ä-niyüfhuh/i-niyüfhütan (ny < nm comme dans le verbe). De même son 
causatif äsonnyûfu/isonnyûfûtän. 
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Infinitif IV 


Introduction. 

L’inf.IV paraît être une forme secondaire de l’inf.Ill, comme l’inf.Il l’est de 
l’inf.l, mais seulement avec la vocalisation inverse. Il a, lui aussi, la même struc- 
ture que l’impf. des verbes correspondants. Pour la vocalisation cf. cj.XVIL.intr.3. 

L’inf.IV est l’inf. normal des verbes de la cj.XVIL.B et des dérivés de la cij.I. 
C, et en outre de quelques dérivés de la cj.I.B qui empruntent leur forme à la ci. 


I.C. 


Type A. 


Variété 1 (BCD) 





a-b) äkîkol/ikfkflän, qui est un inf. secondaire peu usité de kukel (à côté de äkûkol) 


correspond aux formes secondaires de ce verbe classées sous la cj.XVIII (q.v. 





intr.). 11 s’agit donc probablement d’un ex. d’inf. régulier de cette cj. pro: 
venant de *ä-kKïkil pour *aä-Kïhil (cf. IV.H.2.e(3.b)). 





Variété 1 (VBCDF) 
a-b) Forme régulière: 4BiCDoF/iBiCDfFän < *ä-BiCDiF/i-BiCDiFan. Attestée dans 


deux causatifs de la cj.l: 


sor/isinsfrän (< sinsor , sortir par les narines” < ?). 
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Variété 5 (VBCDh) 


a-b) Forme régulière: 4BiCDi/iBiCDîtän < *ä-BiCDih/i-BiCDitan avec remplacement 
de *h par t au pl. Attestée dans deux caus. de la cj.I.C: 


äsiwsi/isiwsitän (< siwsi ,entraîner” < iwsi), äsilw/isilwîtän (< silwi:silw 





» rendre large” < ilwi:alw, avec chute de la voy.fin. au sg. comme dans la 


forme secondaire du vb. correspondant). 
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Variété 7 (VBhDh) 


Attestée dans deux causatifs de la cj.l, qui, après gémination compensative de 
la 2", ont acquis la même structure que la var.5: 


A 


asiggi/isigéitan (< sigg ,faire à. au-dessus de ...” < aÿb cj.l.B.5), äsikki/isik= 





kîtän (< sikk ,rendre supérieur de niveau” < akk id.). 


Variété 1 (VBCDFG) 


a-b) Forme régulière: 4BoCDÎFoG/iBoCDfFiGän < *ä-BiCDiFiG/i-BiCDiFiGan. P.ex.: 


Verbe simple cj.XVII.B: 


äknfhor/iknfhîfrän (< koniher ,avoir en horreur extrême”), äzonyîroh/izon- 
yirihän (< zonyiroh ,crier de toutes ses forces, la bouche grande ouverte, 


sans articuler de son” cj.XVIL.app.). 


Dérivés cj.XVII.B: 
Caus.: äzokkonfhor/izokkonfhîrän (< zokkonihor), réc.: ämkonfhor/imkonfht- 
rän (< mokonihor);, pass.: ätwokonfhor/itwokonfhfrän (< twokoniher). 





d) Noms à radicale semi-voyelle: 


Dans les inf. à dern.rad. semiv. la voy.carac. 9 < *I tombe au sg. et la se- 
miv. se vocalise. Au pl. la voy.carac. Î s’ abrège devant semiv. en syllabe ou: 
verte, p.ex.: ämkîdw/imkidiwän (< mokidw), äkriry/ikrîriyän (< keriry). 


Dans äfliws/ifliwîsän (< feliws) la voy.carac. tombe après semi-voyelle. 
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Variété 5 (VBCDFH) 





a-b) Forme régulière: 4BsCDÎFi/iBoCDfFîtän < *3-BiCDiFih/i-BiCDiFitan avec rem: 


placement de *h par t au pl. P.ex.: 





Verbe simple cj.XVII.B: Infinitif V 
ädyfri/idyfrîtän (< doyirot ,refuser absolument”), ärgfgi/irpigftän (< rogi- ea 
gi ,è. embrasé” cj.XVIL.B.3), äwlonwîli/iwlonwilîtän (< welonwilet , tournoyer” 
ci-XVIL.app.). Introduction. 
Dérivés cj.XVII.B: 1) L’inf.V est un infinitif parallèle à l’inf.l, qui ne se forme que des verbes déri: 
Caus.: äsoddoyfri/isoddoyîrîtän (< soddoyirot), réc.: ämhoriwi/imheriwîtän vés à préfixe initial Tw ou MM (parfois devenu M). L’a devant la dern.rad. se re- 
(« meheriwot ,déterrer réc. l’un contre l’autre”; avec abrègement de la voy. trouve dans les verbes correspondants, qui constituent une forme secondaire, paral- 
pén. devant semi-voyelle);, pass.: äAtwonîfi/itwontfitän (< twonifot ,è. désiré”). lèle à une forme 1 sans voy.carac. a et à inf.I. Pour la vocalisation cf. VI.C.1.b 


et 3.a(1). 


a) L’inf.V ne doit pas être confondu avec la F.VII (q.v. intr.) qui ne fournit jamais 


Dérivés composés cj.l.C: 





SS: äsossilw/isossilwîtän (< sossilwi:sossilw , faire (qq’ un) rendre large” 





< ilwi:alw cj.I.C:B; avec chute de la voy.fin. au sg. comme dans la forme se- de noms d’act, plurilitères. 


b) Il ne se forme jamais en tähaggart de racines à dern.rad. faible *h, tout comme 


— 


condaire du vb. correspondant). 
les verbes correspondants. 


c) L’inf. à voy.carac. a ne paraît pas se former non plus à partir de thèmes à voy. 
pén. allongée, toujours comme les verbes correspondants. Il n’y a donc pas lieu 
d’ établir un inf.VI (*ü-ä). Les deux ex. uniques d’un tel inf., qu’on pourrait al: 
léguer, sont probablement nés de circonstances particulières. Ce sont: 


ämsûkas/imsûkâsän (< mosukas ,s’ échauffer réc. l’un contre l’autre en pa- 





roles” < ukas cj.Il.B.4, influencé par le verbe simple; syn. de ämsukos < mosu- 
vant de prendre congé l’un de l’autre” < sufod cj.I.B.3; influencé par les verbes 
de type A?; syn. de ämsüfod < mosufod, également avec dissimilation änsûfad = 
änsûfod etc.). 

d) L’inf.V est le seul infinitif formel dont la voy.carac. ait primitivement la même 
quantité (longue) aux deux nombres. 

e) I est toujours plurilitère (type C), vu la nature des préfixes. 
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2) Quand un inf. quadrilitère à préf. simple M ou S a la voy.carac. a, on est sûres 
ment en présence d’un n.act.4-5 pf. et non d’un infinitif formel. Dans ces cas, 
le verbe correspondant n’a jamais la forme secondaire à voy.carac. a. P.ex.: 
äsostan = äsoston (< soston ,questionner” )}, aämärwas/imärwâsän n.act.réfl. de 


» 


orwos ,è. créancier de ...” (£ ämorwos/imorwisän inf.l de märwäs), ämostan 
= ämoston (< mästän , protéger” ). 


3) Deux verbes de la cj.II.A ont des causatifs vocalisés i-a par simple analogie a- | 


vec les verbes simples. Ce sont: äsiyal/isiyâlän (< siyal , faire conjecturer” < | 
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iyal), äsilal/isilâlän (< silal ,faire aider” < ilal;, # siyllel). Ici encore on n’a donc 





nullement affaire à des inf.V réguliers. 





Variété 1 (MMVBCD) 


a-b) Forme régulière: änmoBCaD/inmoBCâDän < *ä-nimiBCäD/i-nimiBCäDan (= inf. 
I änmoBCsD/inmoBCiDän). P.ex.: 


Dérivés cj.l.A et II.A: 

Tw: ätwolmad/itwolmâdän (< twolmad ,ê. appris”), ätwoqgqan/itwoqqânän 
(« twoqqen ,ê. lié” < oqgen cj.L.A.2), MM: änmostay/inmostâyän (< nomostay 
.se chasser réc. l’un l’autre”), änmokkas/inmokkâsän (< nomokkas , s’ ôter 
réc. l’un à l’autre”); MS: ämsonkar/imsonkârän (< mosonkar ,se faire réc. 


se lever l’un contre l’autre”), ämSoë$ad/imsoësädän (< mosoëëad ,è. mal en- 





semble”), MMS: änmozogzan/inmozogzânän (< nomezogzan ,s’ en remettre en- 
tièrement réc. l’un à l’autre”); TwS: ätwozogzan/itwozogzânän (< twozogzan 


»è. une personne à laquelle on s’en remet entièrement” ). 


Dérivés cj.lIl et V (cj.V non attestée): 





" 


ätwokoylal/itwokoylâlän (< twokoylal ,è. l’objet d’une élévation de cou ... 





: » 4 : A 0 g ” 
vers soi (arbre)”), änmozoydar/inmozeydârän (< nomozoydar »hpatienter rec. 





l’un au sujet de l’autre”), ämdorway/imdorwâyän (< moderway ,briller d’un 


bouder réc.” ). 


Dérivés cj.VI-X: 

ätwokorras/itwokorrâsän (< twokorras ,è. dupé” cj.VI (ar.)), änmeodellal/ins 
modellâlän (< nomodellal ,8. mis l’un à côté de l’autre pour qu’ on juge le- 
quel est le meilleur” id.), ämyottas/imyottâsän (< moyettas ,se couper réc. 
l’un l’autre” id.), ätwodogdag/itwodogdâgän (< twodogdag ,. cassé menu” cij. 
VIII), änbokbak/inbokbâkän (< nobokbak ,se secouer ensemble” id.), ämkolof- 
laf/imkoloflâfän (< mekeloflaf ,se toucher réc. l’un l’autre rapidement de cô- 


tés et d’autres” cj.IX). 
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f) Autres particularités: 





Les dérivés à préfixe initial Tw ou MM des verbes à voy.pén. allongée, dont 
l’inf.IIT est devenu un inf.I par suite de l’ abrègement de cette voy.pén. en syl: 
labe fermée (cj.XII et XVIII, type B, etc.; cp. inf.l.C.1.f), ont développé une 
forme secondaire à voy.carac. a à l’ analogie des verbes sans allongement vocaz 
lique, à laquelle correspond naturellement un inf.V. P.ex.: 

amtonkal/imtonkâlän (< motonkal ,ê. réc. dérobé aux regards l’un de l’autre” 
< tunkel cj.XII.B), ätwokobbar/itwokobbârän (< twokobbar ,ê. regardé par quel- 
qu’un comme indigne de lui” < kubbor (ar.) cj.XIV), ämdokkal/imdokkâlän (< me: 


YA 


dokkal ,è. rassemblé ensemble” < dukkol id.), änmohoë8al/inmohoëSâlän (< no: 
(< moselsbbad ,s’ anéantir réc. l’un l’autre” < lubbod id.), ämroÿraÿ/imrogrâ- 
Bän (< morograÿ ,brâmer en se répondant l’un à l’autre” < rugroë cj.XV), än- 
mobbaÿ/inmogbâbän (< nomoÿbag ,è. éloigné l’un de l’autre” < aÿoë cj.XVIILA. 
l; cp. caus.2 soÿÿoÿ). 





Variété 3 (MMVhCD) 





a-b) Forme régulière: änmiCaD/inmiCâDän < *ä3-nimihCäD/i-nimihCäDan. P.ex.: 


Dérivés cj.I.A et II.A: 
Tw: ätwimal/itwimâlän (< twimal ,ê. indiqué” < amal cj.1.A.3), änmikar/ 


inmikârän (< nomikar ,se voler réc. l’un à l’autre” id.);, MS: ämsihar/imsi- 








hôrän (< mosihar ,associer ensemble deux races” id.), ämsiway/imsiwâyän 
(« mesiway ,s’ arrêter réc. l’un l’autre” < awy cj.l.A.4), ämsîdan/imsfdânän 
(< mesidan , faire ses comptes ensemble sur ...” < _ittan cj.Il.A.2), ämzizar/ 


imzizârän (< mozizar ,se précéder l’un l’autre” < izar cj.Il.C.4). 





Dérivés cj.III.B: 

ätwosiwar/itwoëiwârän (< twesiwar ,ê. consulté” < Sawär:8iwr (ar.) cj.IlI. 
B.4), änmoëiwar/inmoëiwârän (< nomoëiwar ,se consulter réc. l’un l’autre” 
id.), ämhiwaÿ/imhiwâgän (< mohiwag , faire réc. effort pour s’ échapper l’un 
contre l’autre” < hawäg id.). 


Noter l’abrègement fréquent de la voy.pén. î < *ïh en syllabe ouverte, pas 


seulement devant semi-voyelle. 
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a-b) Forme régulière: änmoBaD/inmoBâDän < *ä-nimiBhäD/i-nimiBhäDan. P.ex.: 


Dérivés cj.Il.A et II.A: 
ätwodaÿ/itwodâgän (< twodag ,&. l’objet d’un rezzou fait contre soi” < = 








dog cj.I.A.5), änmodaÿ/inmodâgän (< nomodag ,se piquer réc. l’un l’autre” 








< odoë id.), änmowar/inmowârän (< nomwar ,&. l’un sur l’autre” < äwr cj.I. 


A.6), ämsolak/imsolâkän (< mosolak , renoncer réc. à la lutte l’un et l’autre” 





< olok cj.I.A.5), ämsowar/imsowârän (< moswar ,è. mis l’un sur l’autre” < 


awr). 


Variété 5 (MMVBCh) 





La tähäggart ne forme pas l’inf.V à partir de verbes à dern.rad. faible, mais 
la WE par contre le forme régulièrement, p.ex.: änomonya, inf. de nomonyu (H 
nomenyi) ,s’entretuer”. Ceci malgré le fait que ce dial. ne connaît pas plus que 


la tähäggart cette vocalisation dans le vb. personnel. 


CUS 


Ch.V.E - 393 - TV.Intr.1 - 2 


E. Thèmes verbaux substantivés. 





Introduction. 

1) Certaines catégories de verbes de qualité ont des infinitifs qui paraissent être 

tout simplement des thèmes d’imparfait substantivés - par opposition aux infinitifs 

formels de la section D, qui, malgré une large concordance de structure avec l’ 

impf. des verbes correspondants, en diffèrent par la vocalisation sur un point aussi 

important que l’inf. de la cj.III etc. On a l’impression que les thèmes verbaux sub- 
stantivés sont des formations relativement récentes, destinées à parer au manque 
d’infinitif ancien dans d’importantes catégories de verbes. 

a) Les verbes en question sont: 

(1) Ceux de la cji.ll. 

(2) Ceux de la cj.IV qui ont la voy.carac. *a du parfait (les autres, à voy.carac. 
X*Tü, employant des FF en -e, -a (n.act.6)). 

(3) Ceux de la cj.xIII. 

(4) Quelques verbes de la cj.XVII (ce qui paraît indiquer l’ existence antérieure d’ 
une cj. de verbes de qualité, parallèle à la cj.XVII, comme la cj.XIII l’est à 
la cj.XII etc.). 

(5) Peut-être quelques verbes de la cj.X. 

(6) En principe les verbes de la cj.XIX, où deux des trois ex. au moins emploient 
comme inf. des n.act.l. 

On est donc obligé d’ établir 5 ou 6, peut-être 7 TV différents, étant donné 


que les types AC et B de la cj.II diffèrent par la vocalisation. 


b) Les traits qui caractérisent les thèmes verbaux substantivés peuvent être résu- 
més de la manière suivante: 

(1) Genre féminin obligatoire, désinence -t. 

(2) Absence de préf. d'état aux deux nombres, mais préf. t- analogique. 

(3) Gémination de la 1" sauf à la cj.Il (?). 

(4) Pluriel 1 seul possible. 

(5) Remplacement de *h final par t après voy.carac. brève, comme dans les verbes 
correspondants. 


(6) Sens d’infinitif obligatoire, parfois accompagné de celui de n.act.abstr. ou concr. 


2) On peut imaginer trois causes à l’origine des thèmes verbaux substantivés: 

a) Ils ont pu commencer de se créer à la cj.Il, où ils ont leur forme en commun 
avec le féminin des n.act.4 et 5 de type B (uBCaD (forme secondaire) et iBCaD). 
En effet seul l’ emploi très étendu des TV, même pour les verbes de type A, 
nous empêche de les considérer tous comme des n.act. de type B. En outre le 
sens d’infinitif constant ferait difficulté. 

b) Ils peuvent être le résultat d’un développement ultérieur des 3.èmes personnes 
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c) 


3) 
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f.sg. substantivées de la section F, qui aurait tout simplement reçu une désinence 


féminine -t. - Cette explication se heurte peut-être au fait que la plupart des 3. 
f.sg. substantivées sont des parfaits et que la gémination de la 1" dans les TV 
n’a pas toujours de réplique dans le verbe correspondant. 

Leur origine doit être attribuée au caractère nominal primitif des thèmes ver- 
baux. Cp. l’ emploi du thème d’impf. (de genre m.!) dans certains noms compo: 
sés (v. IV.J.3). Cette hypothèse nous paraît beaucoup moins séduisante, parce 
qu’ elle semble contraster avec le caractère récent de la formation des thèmes 


verbaux substantivés. 


L'existence de thèmes verbaux substantivés de genre masculin est improbable. 


Les quelques ex. qu’on pourrait alléguer s’ expliquent mieux d’une façon différente. 
Cp. äddäl (F.INI.B.2), bodoget (F.I.C.5), musnät etc. (F.XII.B.5), iba (F.XXI.B.10). 


Thème verbal I.A 





Variété 1 (VBCD) 


a-b) Forme régulière: tiBCaDt/tiBCâDîn, inf. de la cj.Il.A.1 et C.1. P.ex.: tirsant/ 


tirsânîn (< irsan ,. excédé”), tiywast/tiywâsin (< iywas , pousser le cri très 
bref appelé tiywast (chameau)” inf. et n.act.abstr.), tistak/tistâkîn, tinkakt/tin- 
kâkfn (< inkak , sangloter” inf. et n.act.abstr.), tiblast/tibläsîn (< iblas ar.), 
tfnayt/- (< inay < *iynäy cj.II.C). 





Variété 2 (VhCD) 


a-b) Forme régulière: tiCCaDt/tiCCâDîn, inf. de la cj.II.A.2 et C.2, avec gémina= 


tion compensative de la 2''. Seuls ex.: 


compté” ). 


a-b) Forme régulière: tiBaDt/tiBâDîn. Non attestée. Les verbes de la cj.I.A.3 ont 


tous un inf. différent de type toBiDt (cf. F.I.A.3). 
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a-b) 


a-b) 


TV.ILA.1 - IILA.1 


Thème verbal II.A 
Variété 1 (ŸBCD) 


rîn (< udrar ,@. distribué à la ronde”), tuhlamt/tuhlâmîn (< uhlam , entrevoir”), 
tunkart/tunkârîn (< unkar (ar.) , renier” ). 


g Pr 


Variété 2 (VhCD) 


Forme régulière: tuCCaDt/tuCCâDîn, inf. de la cj.Il.B.2, avec gémination com- 
pensative de la 2''. P.ex.: 

tunnak/tunnâgîn (< unnaÿ ,paraître sous l’ apparence d’une forme indistincte”), 
tullaht/tullähfn (< ullah ,è. secoué fortement”), tugbamt/tugbâmîn (< uggam (Y) 


»aimer” ). 


Variété 3 (VBhD 
Forme régulière: tuBaDt/tuBâDîn. Seul ex.: tumant/tumânîn (< uman ,, paraître” 


cj.Il.B.3). Les verbes de la cj.Il.B.3 ont normalement un infinitif de type toBuDt 
(cf. F.VI.A.3). 


Thème verbal III 


Type A. 





Variété 1 (VBCD) 


a-b) Forme régulière: täBBäCäDt/täBBäCäDîn, inf. de la cj.IV.A.1. P.ex.: tägpälänt/ 


tägÿälänîn (< gälän:iglan ,ê. de couleur crème avec de très petits points plus 


Sporadiquement avec d’autres verbes, p.ex.: tärrähäst/tärrähäsîn (< irhas 
»è. bon marché” (ar.) cj.IV.A.4). 


En T mér. on relève une forme sans gém. de la l'' et sans voy.pén., p.ex. 
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WE täglänt - täggälänt. Il s’agit peut-être d’une contamination avec les pf. sub- 





stantivés de la sect.F.2 sans désinence -t, mais la forme täBCäDt est cepen- 
dant clairement réservée à l’ emploi comme n.act. des verbes de qualité, de 


préférence de la cj.IV. - Pour WE toBBoCeDt, v. type B.1. 


Variété 4 (VBCh 


a-b) Forme régulière: täBBäCät/täBBäCätin (< täBBäCät-t), inf. de la cj.IV.A.2, p. 
ex.: täbbäkät/täbbäkätîn (< bäkät ,è. moucheté” inf. et n.act.abstr.), täddärät/ 


täddärätîn (< därät ,è. alezan doré” inf. et n.act.abstr.). 


Variété 1 (VBCDF) 


a-b) Forme régulière: täBBäCDäFt/täBBäCDäFîn ou toBBoCDoFt/toBBoCDoFîn, inf. 
de la cj.IV.B.1, p.ex.: tÿbbÿnzÿrt/tVbbÿnzÿrîn (< bänzär ,è. gris clair” inf. et 
n.act.abstr.), tännäywält/tännäywälin (< näywäl), täbbäydäk/täbbäydägin (< bäy- 
däg), tähhälmäyt (WE aussi tozzolmit, < hälmäy). 

Sporadiquement avec d’autres verbes, p.ex.: täbbäyyäwt/täbbäyyäwiîn (< bäy- 
yäw ,è. sans cornes” cj.IV.C.1, WE tobboyyut), tämmänpält/tämmängälîn (< 
ingal cj.IV.A.1, qui a dû avoir une variante quadrilitère disparue). 











La WE présente de préférence la vocalisation 2-o dans les quadrilitères. 
Elle la connaît aussi dans les trilitères, mais toujours à côté d’une forme en 
ä-ä, semble-t-il. P.ex.: tozzogrot, tommozok (= tämmäzäk = H tommozzok < 
imzaÿ) ,fait d’ê. sourd”. Cette forme en 2-9 est peut-être à rapprocher des 
pf. en 2-0 dont l’existence semble assurée en H aussi (cf. cj.IV.intr.2). Mais 
l'influence de l’inf. formel de la cj.III (Inf.l) n’est pas à écarter non plus. On 
rappelle les quelques n.act.m. à l''gém. de type oBBoCoD (cf. Inf.I.A.1), clas- 
sés sous la F.I.A.1 et B.1 et d’autre part le fait que beaucoup de vb. de la ci. 
IV ont en WE une forme secondaire pleinement conjuguée selon la cj.Ill. Les 
informations de Gh.Al. indiquent que la H connaît la vocalisation 9-9 dans les 
n.act. quadrilitères, malgré sa rareté dans les verbes conjugués, p.ex. dans: 
toddognost (< dägnäs), tohhonyelt (WE toZZzonyalt < hänyäl), tommodrit (< mod- 
ri, # tâämmädräyt (< mädräy)). 
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Variété 5 (VBCDh) 











Seul ex. tozzogrot/tozzogrotîn = tohhogrot/tohhogrotîn (< tozzoërot-t), inf. et n. 


act.abstr. de hägrät ,è. long” (cj.IV.B.2) avec vocalisation 2-9 unique, selon Gh. 
Al. 


Variété 7 (VBhDh) 


a-b) Forme régulière: toBBâDät/toBBâÂDätin (< *t’ BBahDatt), inf. de la cj.IV.B.6. 
Seuls ex. : 
toffawät/toffawätîn (< fawät ,8. gris pigeon avec ventre blanc” inf. et n. 
act.; avec abrègement léger de à devant semi-voyelle), téddâlot/téddâletin 
(ainsi Gh.Al. et WE! < dalät ,. vert”, inf. et n.act.abstr.; avec altération 
de la voy.prérad. auxiliaire e > € (cf. IV.B.5.d)). On dirait que täddâlot 
est le pendant de la vocalisation 9-9 des quadrilitères forts. Mais une simple 


conformation à la F.XIV par analogie est concevable aussi. 


Thème verbal IV.A 





Variété 1 (VBCD) 


a-b) Forme régulière: toBBûCoDt/teBBûCoDîn, inf. de la cj.XIIL.1. P.ex.: tommû- 


n 


lost/tommüûlosîn (< mules ,avoir une liste”), tozzuhort/tozzuhorîn (< huhor , ê. 





gros” inf. et n.act.abstr.), tebbuyot/tobbuyedîn ( buyod ,avoir les fesses si 





décharnées qu’elles laissent voir l’anus”), tokkusomt/tokkusomîn (< kusom , ê. 
naturellement salé”), tehhumek/tohhumogîn (< humoÿ ,&. de forme conique” ). 

Dans la plupart des ex., la voy.pén. est de quantité moyenne comme dans 
les verbes correspondants. 


Variété 4 (VBCh) 


Seul ex.: tommûlot/tommäülotin (< temmüûlot-t), inf. de mulet ,avoir du blanc à 
la face”, cj.XIII.2. 
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Thème verbal V.C 


Variété 5 (VBCDh) 





Trois verbes de la cj.XVII.A.2 ont pour inf. des TV substantivés, comme s'ils 
appartenaient à une cj. de verbes de qualité, parallèle à la cj.XVII (comme la ci. 
XIII à la cj.XII). Ils comportent la gémination de la l'', bien que celle-ci ne soit 
pas géminée à l’impf. de la cj.XVII, à laquelle une telle cj. devrait emprunter son 
impf. à elle (cp. cependant certains verbes de la cj.XVILapp.). Voici les trois ex.: 

tobborûmot/tobborûmotîn (< tobborûmet-t), inf. et n.act.abstr. de borumeot , ê. 
jaune paille”, tottolûyot/tottolûyotîn (< teluyet), tozzorûfot/tozzorûfotin (< zorufot). 


Thème verbal VI.B 


Variété 6 (VhCDh 


täñot/tañotîn, inf. et n.act.abstr. et concr. de añät cj.XIX.1 ,è. frère” est peut- 
être un TV substantivé altéré, le seul attesté pour cette cj. de verbes de qualité. 


V. cependant F.XIV.B.6. 
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F. Formes verbales substantivées: 





Introduction, 

Il n’y a pas que des thèmes verbaux nus qui se prêtent à la substantivation, a- 
vec adjonction des désinences féminines. Des formes verbales conjuguées, munies 
de leurs affixes personnels, s’ emploient aussi, telles quelles, en guise de substan- 
tifs. Il s’agit toujours de formes de genre féminin, soit la 3.ème personne du sinz 
gulier, soit le participe singulier, féminins. 

Les 3.f.sg. se distinguent par leur manque de désinence féminine, et en principe, 
par l’ absence de voyelle d’ état. On possède apparemment des ex. et de l’ imparfait 
et du parfait (toujours pf. intensif?), appartenant surtout à la cij.I. 

Les participes féminins se révèlent par leur désinence -ät (non pas -t directe- 
ment joint à la dernière radicale). Bien que généralement dépourvus de préfixe d’ é- 
tat, certains d’entre eux insèrent une voy. d’état après le préfixe t-. 

Le pluriel 1 est en principe obligatoire pour les deux catégories (désinence -în). 

Le sens peut être celui d’un infinitif, ou celui d’un n.act.abstr. ou concr. 


Voici une liste des ex. dont on dispose: 


1) 3.f.sg. de l’imparfait substantivée: 
telku/tolkûtin = tÿlko/tYlkôtîn, inf. et n.act.abstr. de elku cj.L.A.8 » mépriser” 
(pl. avec remplacement de la 3!*h par t comme dans les noms faibles nor= 








maux). 
tonfu/tonfûtfn (= tonfa/tenfawîn v.2), inf. et n.act.abstr. et concr. de onfu cj.L.A. 
8 (ar.) ,ê. utile à ...” (id.). 


tornu/tornûtîn (£ terna/tornawîn v.2), inf. et n.act.abstr. de ornu cj.I.A.8 , vainz 








cre” (id.). 
tokmu/tokmûtin (= tokma/tokmawîn v.2), n.act.abstr. de okmu cj.I.A.8 , faire mal 
à...” (id.). 


toyvrd/- , totalité”, n.act.coner. de oyrod cj.I.A.1 , finir” (probablement impf. 


à cause de la métathèse (< toyrod), qui indiquerait une voy.carac. *},ù apte 


à disparaître totalement quand la structure syllabique le permet). 


2) 3.f.sg. du pf. simple substantivée: 
tongäd/- ,bonheur” (- tondäd; probablement une 3.f.sg. (de onÿed , atteindre la 





puberté” (ar.?), classé par CF sous Vtngd). 

tomyär/tomyärîn ,possession du commandement, fait d’être chef” (non directe 
ment de imyar/mägqär cj.IV.C.1, mais d’un verbe non attesté *omyor, déris 
vé de amyar ,chef”; tomyär est connu en kab. aussi). 

tvlkäk/tVlkäkiîn, inf. et n.act.abstr. de ilkak cj.IV.A.5 ,è. faible” (id.? F.I.A.1 
sans préf. d'état (< *t’likikt)?, cp. täyfost etc.) 
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tärmät/tärmätiîn ,demi-jour (12 heures, jour ou nuit)” < ? (ainsi Gh.Al.) = ättär- 
mät = ärmät (ainsi Gh.Al.). 

täqqän/täqqänîn (ainsi Gh.Al.) , date fixée d’ avance”, n.act.abstr. de oqqen , lier” 
cj.I.A.2 (Noter la conservation de la 2'' géminée). 

La formation est bien connue partout en T et pour les trilitères en BN aussi. 
On peut s’en convaincre en feuilletant le DVK, p.ex. kab.: torzog , fait d’être 
amer” (< irzig cj.IV). En WE la vocalisation des trilitères forts est ä-ä, p.ex.: 
täymär (= H tomyär), tändäb ,coup de feu” (< ondob), täqqän. La voy.prérad. 





es noms à i € ant imaginer qu'il s’ agi une harmonisation vos 
d à 3''*h laisse cependant imagine ’il s’agit d’ h t 


calique influencée par le timbre normal de la voy. d’état sg. des noms ordinaires; 


et les informations de Gh.Al. aussi bien que la notation de CF indiquent que cette 

harmonisation ne s’est point accomplie de façon générale en tähäggart. 

täqaäf/täqqäfin (ainsi Gh.Al.) , pellicules de la tête” (-— eyäf? est peut-être plu- 
tôt un composé, contenant comme dernier membre (e)yäf). 

tonfa/tonfawîn (= tonfu/tonfûtîn v.1l), inf. et n.act.abstr. et concr. de onfu cj.L.A. 
8 (ar.) ,. utile à ...” (pf. simple? intensif? Le pl. s’est créé par analogie 
avec les FF à désinence -a (pl.5 -awîn);, on ne peut d’ailleurs pas écarter la 
possibilité qu’il s’agisse d’une FF en -a (< *t’nifh-äh), mais l’ absence de 
voy. d’état aux deux nombres, le parallélisme avec tonfu, et le nombre des 
ex. (v. ci-dessus) semblent indiquer une 3.f.sg. subst. Noter aussi qu’il s’ a: 
git d’un emprunt, donc d’une formation récente). 

torna/tornawîn (# tornu/tornûtîn) , force (active)”, n.act.abstr. de ornu cj.I.A.8 
» Vaincre” (id.). 

tokma/tokmawîn (= tokmu/tskmûtîn), n.act.abstr. de okmu , faire mal à ...” cj. 
I.A.8 (id.). 

tonna/tonnawîn, inf. et n.act.abstr. de änn cj.I.A.9 ,dire” (id. Noter en outre 





que la géminée de la forme verbale se conserve, tandis que les FF soit con: 
servent la 1''w, soit la remplacent par *h faible). 

tola/telawin, inf. et n.act.abstr. et concr. de äl ,avoir, posséder” cj.I.A.11. 
Il s’agit plutôt d’une FF, parallèle à tora/teriwîn (< är) qui doit nécessaire= 
ment être une FF à cause de sa désinence -iwîn (pl.6), v. FF.IL.A.6. 


A 


tähbäqqät/tähbäqqätin (= ähboqqi/ihboqgîtän) inf. de hebogqet ,è. assis lourdement” 
(cj.X.2; en ce qui concerne les raisons de ne pas considérer tähbägqät et les 
ex. suivants comme des TV substantivés, cp. TV.VII). 

tvhrÿkkÿt/tVhrvkkÿtin, inf. et n.act.abstr. de horokkot , respecter” (id.). 

täkräbbät/täkräbbätîn, inf. de korobbot , réfléchir profondément, silencieusement, 
avec préoccupation et sans comprendre” (cj.X.3;, id.). 

täktäffat/täktäffätin, inf. de kotoffot , rester en traînard en arrière” (id.). 


tvzwvggvt/tvzwvggvtin, inf. de zowoggot ,. assis sur les talons” (cj.X.2; id.). 
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3) 


4 


— 


5) 


tänkämmät/tänkämmätîn, inf. de nokommot ,@. ramassé sur soi-même” (cj.VI.3 
réf1.). 





3.f.sg. du parfait int. substantivée: 


tonbaz/- , chose livrée à la disposition du public”, n.act.concr. de onboz cj.L.A. 
1 (pf.int.). 


tokrâd/- , épée”, n.act.concr. de okrod ,râcler” (ar.) cj.I.A.1 (pf.int. ; déjà rez 





connu par CF, Dict. p. 855). 

tulâs/tulâsîn , reprise de réunion galante”, n.act.abstr. de alos cj..A.3 , recom= 
mencer” (pfint.; déjà reconnu par CF, Dict. p. 1123). Employé aussi comme 
adv. ,de nouveau” (= os-tulâs = däy tulàs = WE toläs (pf. simple). 





tusâs/tusâsîn ,assaut d’ efforts réciproques” , n.act.abstr. de asos cj.I.A.3 , faire 
effort sur ...” (pf.int.; déjà reconnu par CF, Dict.1864). 
tozzâr ,d’ abord” (= os-tozzâr - däy tozzâr) semble aussi être une 3.f.sg. d’un 





pf.int. malgré sa voy.prérad. (pour täzzâr, pf. de izar cj.Il.C.4). 

tisällét ,renommée” et tidäkrät , jaunisse”, provisoirement classés sous la 
F.XIIL.C.2, sont peut-être des 3.f.sg. de verbes de la cj.X (*tosollot) et de la ci. 
V (*todekret). On peut comparer des NPF comme tehîläggän et d'autre part tis 


wäqqät. 


Participe féminin de l’imparfait substantivé:°? 


tizârät/tizârätîn, n.act.abstr. de izar cj.Il.C.4 ,précéder” . 





Participe féminin du parfait substantivé:°?) 


tohrayät/tohrayätin (= horrayät/horrayätîn ci-dessous), n.act.abstr. de ehry ,res= 
ter après” cj.l.A.1 (pf.int.). 





täwâlät/tiwâlätin , bon office”, n.act.abstr. de äwl cj.I.A.6 (pf. intensif? peut- 
être plutôt une F.XIV.A.4 de racine altérée /wlh, avec préf. d’ état). 

tohäräyät/tihäräyätin , maladie des entrailles (des chèvres et des moutons)” n. 
act.abstr. de irway:äräy Vrwy:hry cj.IV.A.1 (pf. simple avec conservation de 
la l''h). 

tämätättéyät/timätättéyätin, n.act.abstr. de mototty ,avoir un éblouissement” ci. 
X.1 (cj.VIIL.1 réfl. ?) (pf. simple; 6 < *ä par assim. à y; avec insertion de 
voyelles d’état, conservation non attendue de la voy.antép. ä < *). 


täwräräyät/- ,petits cailloux” (probablement un part.pf. simple de la cj.IX.3, 
äwrra/iwrrayän, tawrrayt/täwrrayin, cp. äwl, weliwl etc.). 


52) CF Essai, p. 15, note (1), cite expressément turawät ($ 5 fin) comme ne redoublant pas le t 


final devant voyelle. I1 semble que cette observation soit valable pour toutes les FV de cette section 


qui se terminent en -ät. 
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tämätärwäyät/timätärwäyätin (ainsi Gh.Al.), n.act.abstr. de motorwy cj.Ill.B.1 réfl. 





». dans un mélange complet” (CF n’a pas perçu de voy. entre w et y). 
gommûrät/gommôûrätin, n.act.abstr. de oÿmor , faire par plaisanterie” cj.I.A.1 

(&ommürät et les ex. suivants ne dérivent pas directement de la cj.l, mais 

de verbes non attestés de la cj.IV. En WW la cj.IV a en effet souvent un inf. 


de ce genre, p.ex.: mogqûrät (< imyar/mäqqär, part.pf.pl. mäqqôrnin. De là 





l’ absence de préfixe. Pf. intensif?). 
&orruzät/porrûzätin (!), inf. de oÿroz ,plaire” cj.I.A.1 (id.). 
hommurät/hommûrätin (!), inf. de ehmer , supporter” cj.I.A.1 (id.). 
hommudät/hommüdätin (!), n.act.abstr. de ohmod (ar.) , rendre grâces à Dieu” 
ci.L.A.1 (id.). 
kiyüdät/kiyüdätiîn (!), inf. et n.act.abstr. de okyod , mésestimer” (avec chute non 





attendue de la voy.pén. 2 < *ä (pour koyyüdät)), cj.I.A.1 (id.). 
horrayät/horrayätin (= tohrayät/tohrayätîn ci-dessus), n.act.abstr. de ohry cj.Il.A. 
1 (id. mais avec voy.carac. *ä (2?), formation également connue à la täwl: 

lommeat). 
männa/männawätin , sécheresse prolongée” (-— munnu) se classe peut-être ici, 


son sg. étant abrégé de * männawät (?). 


turaÿät/turagätîn ,permission”, n.act.abstr. de aroë cj.I.A.3 - oroë A.5 (pf.int.). 


muraÿät/muragätîn = turaÿät/turagätîn, malgré se désinence a peu de chances d’ 
être un participe substantivé (car on ne saurait pas déterminer sa forme). Il 


s’agit peut-être d’une forme murgät (cp. musnät etc. F.XIILB.5) ou muraë (F. 


XVIL.B.3-4;, n.act.4), altérée par analogie avec turabät. 

turawät/turawätîn , miel d’ abeïlle” peut être un participe analogue à turaÿät (< 
arw ,enfanter” cj.I.A.4, donc , progéniture (d’ abeilles)” ? ?). 

tahäfälfälät/-, n.act.abstr. de hofolfel ,s’ emporter” cj.IX.1 (avec conservation 


non attendue de la voy.antép. à < *Ï, et insertion d’une voy. d’ état). 
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G. Les noms de nombre. 





1) Les nombres cardinaux. 
Les nombres cardinaux de 1 à 10 se distinguent de plusieurs façons des noms 
ordinaires: 
a) Ils n’ont pas de préfixe d’ état. Même le t- analogique, que reçoivent normale- 
ment les noms féminins sans préfixe, leur fait défaut. 


b) Leur forme féminine a la désinence -ät < *-ät (sauf sänât), comme les participes 


2 


verbaux, au lieu du simple -t directement ajouté à la dernière radicale des noms 
ordinaires. 

c) Is ne forment pas de pluriel. 

d) Pour les particularités syntaxiques (surtout la possibilité d’un complément de 
nom direct), v. ch.VIII. 


2) Nous verrons ci-dessous une explication possible des faits morphologiques. Voici 
d’abord le tableau des noms de nombre cardinaux 1-10: 


Forme actuelle: * Protoberbère: 
1 m. iyän f. iyät m. yiwan, yiwan 
2 " ossin "" sänât:sänâtät "sin (hissin?) f. sanät, sinät 
3 " Kirad " Kirâdät " karäd 
5 ‘“ sommus ‘"" sommüsät " sammüs 
6 " sodis "" sodfsät '" sadis, südus (südas?) 
7 !"" ossa " ossâähät " säh (hissäh?) 
8 " ottâm " ottâmät " täm (hittäm?) 
9 À" tozza !" tozzähät "" tizäh (tizzh??), tüzah 
10 ‘“ märaw " märawät " maräw 


3) Le BN le plus souvent n’a conservé que les 2 ou 3 premiers NN. Les nombres 

supérieurs ont reçu les noms arabes. Seul le ghadamsi, la tashslhit, le zénaga et 

le berbère de Mauritanie possèdent une première dizaine complète”). Nos possibiz= 

lités de comparaison restent donc limitées. Voici l’analyse morphologique qui est 

à la base du tableau protoberbère ci-dessus: 

a) Pour ‘'un'' le BN semble conserver une forme plus ancienne: yiwon, yiwot (T 
yiwän > yiyän > iyän cf. I.E.2.d(9)). Elle confirme l’ impression que la finale 
-än, -ät est une désinence participiale. Le kab. yiwoh montre que -ot n’ est pas 


une forme assimilée de -ont (qui deviendrait localement kab. -ott). Nous pouvons 


53) Cf. resp. J. Lanfry: Ghadamès I (1968), p. 378; E. Destaing: Vocabulaire français-berbère, 
Étude sur la tachelhît du Soûs (1938); R. Basset: Étude sur le dialecte zénaga, Mission au Sénégal 
(1909), p. 39; F. Nicolas: La langue berbère de Mauritanie (1953), p. 60 et 119. 
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reconstruire: *yiwan, yiwat. Le sens primitif de ce prétendu participe peut être: 
étant seul, unique” (cp. ég. wey ,è. seul”, vb. dérivé de we (weyw?) ,un”, 
dont la racine est peut-être à rapprocher de *yiw- berb.). *yiwan est aussi à 
la base de la forme zénaga: iwn [yiwn, yun?], f. ëwop< *tiweh, merog oÿ-ÿiwn 
(11) < *morog o0-yiwn, et, avec assim. w > y, tam.: igëon (< iyyon selon I.D. 
1.f(1) < yiyon < yiwon). 

À côté de *yiwan il faut poser une 2.ème forme protoberbère *yiwän, f. yi= 
wät, qui est à la base de Awëila: iwiîn (< iwân, cp. awil = T awäl®4) et , avec 
assim., tash.: yan (< yiyan < yiwan);, avec a > u(o), nefousi: uëgun [oggun?] (< 
oyyun < oyyan < (yjiyan, cf. I.D.1.f(1), I.E.1.m), ghad.: yon (< yan). 

Le passage de a > u(o) confirme que n (t) sont sentis commes des désinences, 
étant donné que ce changement ne semble concerner que les a terminaux. Cf. I. 


E.2.c(10). L’alternance *yiwan, yiwän rappelle celle des pf. T oslän, eslân et 
d’autre part la différence T okrosät, tash. krsat (imp.pl.). 


b) ‘'Deux'' ossin se retrouve dans le sém. *pbin-äni, ég. sn-wy (copte snaw) avec 


désinence du duel, mais la voy.carac. pleine doit provenir d’une ancienne longue 
*iet l’s (1? 2?) y est géminé (sous l’influence de Gkkoz, ossa, ottâm q.v.? 
cp. le f.). Le timbre primitif de la voy. initiale est indéterminable (voy. auxili= 
aire à cause de la géminée?). Reconstruction: *ossin (sin:hissin?). La gémina: 
tion de l’s n’est pas attestée en dehors du T. 

Le f. sänât se forme sur une base légèrement différente, sans gémination de 
s et avec voy. brève devant n (*Ï?). La désinence -t y est précédée d’une voy. 
longue à < *4. Reconstruction: * sanät, * sinat. 

Il faut rapprocher la désinence *-at de la forme secondaire * yiwät ,une” ain: 
si que de la terminaison -aw-ät du pl.10 (v. IV.E.2.k), et partant de la terminai: 
son -ät du f.pl. sémitique. 

D'autre part il faut comparer la forme f. de l’ égyptien snt(y), copte B snüti 
< *senät-oy avec la désinence du duel -oy - sans oublier cependant que la quan: 
tité primitive des voyelles égyptiennes paraît être une simple fonction de la strucz 
ture syllabique (longue en syllabe ouverte, brève en syllabe fermée). 

T sänâtät est une forme secondaire, créée à l’ analogie des autres noms de 


nombre. 


c) ''Trois'' kärad ne semble pas avoir de parallèle dans les langues soeurs. Le 


s 


timbre primitif de la voy.pén. ne peut être déterminé à partir du berbère seulez= 
ment. Reconstruction: *karäd. 
I1 faut peut-être poser une 2.ème forme protoberbère *kärad avec inversion 


des quantités vocaliques, qui est à la base de ghad. käräd, mzabi et tam. $arod 


Œ > 5). 


54) Sic U. Paradisi: Il berbero di Augila, materiale lessicale, RSO XXXV (1960), pp. 157-177. 
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d) 


e) 


f) 


8) 


h) 


j) 


"Quatre!! ©kkoz est également une forme berbère isolée. On ne peut pas déter- 
miner si k est la 1" ou la 2", à savoir si le mot est bilitère ou trilitère. 6 i= 
nitial provient de 2 par assimilation à l’o suivant (< *ü devant emphatique, v. 
L.E.2.c(4)), son timbre primitif étant indéterminable. Cp. ottâm. Reconstruction: 
*hakküz. ©kkoz est le seul NN bilitère dont la gém. de la 1.ère consonne est at: 
testée dans tous les dialectes. 
Cinq! sommus a la 2" géminée. Le timbre de la voy.pén. est indéterminable 
à partir du seul berbère. Il est sans doute apparenté au sém. Vhms (cp. éth. 
hamüs ,cinq, cinquième jour(s)’. Les deux s de la forme berbère auraient ainsi 
des origines préberbères différentes. Reconstruction: * sammüs. 
"Six" sodis a de façon analogue la racine en commun avec sém. *VSëdp, ég. srs 
(« *sds), cp. ar. sadis , sixième”. Mais le d est emphatique. Le timbre primi: 
tif de la voy.pén. est indéterminable à partir ‘du berbère seulement. Reconstrucz= 
tion: * sadis. 

Il semble nécessaire de poser une 2.ème forme protoberbère * südas (südus?) 
qui est à la base de ghad. suz (< suzz < suds), f. sudsät et de zénaga: Sudoë. 


l'Sept'' ossa est peut-être apparenté au sém. *V$be, ég. sfh. Sa dern.rad. h 





(préberbère £?) se maintient devant la désinence féminine. On ne peut pas déter- 
miner avec certitude si s est la 1 ou la 2", à savoir s’il s’agit d’un bilitère 
ou d’un trilitère, et le timbre primitif de la voy.init. est également indétermi- 
nable (voy. auxiliaire devant géminée?). Reconstruction: *säh:hissäh. Cp. ottâm. 
La gém. de l’s n’est pas attestée en dehors du T. Ghad. sa (!). 

Huit! ottâm est sans doute apparenté au sém. *bamaäniy (qui a la forme d’un 
pluriel brisé quadrilitère) et probablement avec ég. hmn. 

On ne peut pas déterminer si t est la l'' ou la 2", à savoir s’il s’agit d’un 
bilitère ou d’un trilitère; car si la comparaison avec le sémitique indique une 
l''t, en revanche deux noms de nombre berbères manifestement trilitères (som- 
mus, tozza) ont la 2''gém. Le timbre primitif de la voy.init. est également in- 
déterminable (voy. auxiliaire récente devant géminée initiale?). Reconstruction: 


*täm:hittäm. Le t semble être géminé, obligatoirement en zénaga, facultative- 





ment en tash., non géminé en ghad. 
"Neuf! tozza a comme cinq la 2" géminée. La 3'"'h se maintient devant la dé- 
sinence du f. (préberbère £?). Il est sans doute apparenté au sém. *Vt8e, mais 
la 2" est emphatisée comme dans sodis, et sonore. Le timbre primitif de la voy. 
pén. est indéterminable à partir du berbère seulement. Reconstruction: *tizäh. 
La gém. de zz n’est attestée que dans la tähäggart. Ghad. tosô (!), WE toza, 
f. tozayät 

Il faut peut-être poser une 2.ème forme protoberbère *tüzah pour expliquer 


zénaga tuda (par analogie avec Sudo8?). 
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k) "Dix! märaw ne semble pas avoir de pendant dans les langues soeurs (ég. m£.w, 
copte mët? dont le -w final est une désinence). Le timbre primitif de la voy.pén. 


est indéterminable à partir du berbère seulement. Reconstruction: * maraw. 


4) En guise de résumé nous pouvons dire ceci: 

a) Il est clair qu’à part iyän et ossin les noms de nombre berbères, même quand 
ils ont des racines communes, n’ont pas la même vocalisation que leurs syno- 
nymes sémitiques. On a plutôt l’ impression qu’il s’agit de formes à voyelles 
*3-, *àä-ü, *àä-à (F.VIII-IX-X), connues en sémitique aussi mais avec le sens 
prépondérant de nombres ordinaux pour compter les jours etc., p.ex.: ar. ha 
mis, sadïs; éth. hamüs, sadüs , cinquième, sixième”. 

Ces formes sémitiques renferment sans doute une idée verbale, sont une e- 
spèce de participes ou adjectifs verbaux: , celui qui fait, est fait cinq” etc. 
Seul tozza fait à coup sûr exception avec la vocalisation *1-ä (cf. ar. tise). 

b) Considérant maintenant l’ étrange désinence du f. -ät, on se souvient que cette 
terminaison du féminin est connue aussi dans les participes et comme suffixe 
personnel de la 3.f.sg. du pf. de la cj.IV (kab. -ot, T -yät). Nous sommes donc 
fortement tentés d’interpréter les NN 1-10 (3-10) comme des 3.èmes pers. du 
pf. de la cj.IV, verbes de qualité permanente, tant à cause de leur vocalisation 


possible *ä-ä, *ä4-1, *ä-ü, que de l’ absence de préfixe personnel. Une interpré- 





tation comme participes se heurte à l’ absence d’une désinence -än au m. (sauf 


dans iyän). 


c) Trois NN peuvent être bilitères: ossin, essa, ottâm. Le sém. paraît confirmer 


Z 





que la géminée est la l'' dans les trois cas, et la gémination ne peut pas être 
établie comme sûrement protoberbère. 

Par contre 6kkoz semble bien avoir une rad. kk gém. protoberbère. C’est 
peut-être encore la 1'', étant donné que *hakküz peut provenir de *kahhüz par 
métathèse selon I.D.2.f(2) (cf. VI.H.3.a(1) et 3.b(1.b)). 


5) Outre ces dix noms de nombre cardinaux, le berbère en possède encore trois, 

qui sont de véritables substantifs: 

a) temäräwt/timorwîn ou tamära/timorwin ,dix, dizaine” < *të-marawt (F.III) ou 
*tä-maräwt (F.X)/ti-murwin (pl.3), est formé sur la même racine que märaw 
,dix”. Le pluriel sert à former les dizaines cardinales, en étant ajouté comme 
complément possessif aux noms de nombres 2-9, p.ex.: sänât tomorwîn , vingt”, 
kärâdät tomorwiîn ,trente” etc. 

Le zénaga connaît encore deux noms de dizaines, soit: teSondi , vingt” et tus 
karda ,trente” qui semblent être obsolètes. 

b) temede/timad ,cent, centaine” < *të-mihday/fi-muhäd (FF.IL.A.3; pl.2). Le plus 
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riel forme avec les NN 2-9 les centaines cardinales, p.ex.: sänât tomad , deux 
cents”, kärâdät tomad , trois cents” etc. 


c) agim/igfmân , mille, millier” < *ä-gihim/i-gihmän (F.V; pl.3). Le pluriel forme 





avec les NN 2-9 les milliers cardinaux, p.ex.: ossin ÿîmân ,deux mille”, kärad 
gimân ,trois mille” etc. 

d) Si on ajoute à ceux-ci le mot êfod/êfdän , quantité innombrable;, million” < *hifid 
(F.I.A.2; pl.1), on a tous les noms de nombre cardinaux que peut exprimer le 
touareg par des noms isolés. 


e) Tous les autres noms de nombre sont des composés de ceux précités. On ajoute 


— 


les unités aux dizaines etc. à l’aide de la préposition od ,avec”. P.ex.: märaw 
d-iyän, märaw d-ossin, märaw od-kärad, sänât tomorwiîn d-iyän (21), temede d- 
märaw d-iyän (111) etc.etc. 





6) Les nombres ordinaux: 





Le berbère ne possède pas de noms de nombre ordinaux marqués par une voca- 
lisation ou des affixes particuliers. Quand on veut exprimer les nombres ordinaux 
2-æ, on se sert d’une circonlocution au moyen d’un pronom d’ appui singulatif dé- 
fini ou indéfini, suivi d’une prop.nom.mrm. relative contenant la préposition s et 
un nombre cardinal, p.ex.: 

wa s ossin ,celui qui est (fait) deux, le deuxième”, i s ossin ,un deuxième” 
etc. 

Cette construction est également connue en touareg et dans les dialectes berbères 
(du Nord) qui ont remplacé leurs noms de nombre par des emprunts à l’arabe. C’ 
est un cas d’emploi de la prép. es pour introduire une relative nominale (cf. VIII. 
M.2.d). 

a) Le touareg s’est créé à côté de celle-ci une construction avec la particule du gé: 
nitif, plus récente sans doute, et formée sur le modèle du groupe possessif rem- 
plaçant un groupe appositionnel. On peut donc également dire: wa n-ossin , celui 
qui est deux” etc. (cf. IIL.C.5.b(4)). 

b) Pour exprimer ‘'le premier'' on se sert du participe pf. du verbe izar (cj.II.C.4), 
joint aux mêmes pronoms d'appui, soit: Wa yäzzarän , celui qui précède, le pre- 


mier”. On dit aussi wa n-iyän (mais non: wa s iyän 9). 


c) Cette expression s’ oppose à: wa ylkämän , celui qui suit, le dernier”. 
d) Pour exprimer ‘'l’autre' on se sert de façon analogue d’un ancien participe: hä- 


dän, f. hädät, pl. hädnîn, qui n’est plus employé comme verbe en touareg, donc: 
wa hädän ,celui qui est autre, l’autre” (qui diffère de wa s ossin par le sens). 

e) Noter des expressions substantivées comme: i yäzzârän = ti täzzârät = a yäzzà- 
rän ,le passé” - i ilkâmän = ti tolkâmät - a ylkâmän ,l’ avenir”. 





55) Cf. CF Essai, p. 65. 
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7) Les nombres collectifs: 





Le touareg possède des débris d’une série de noms de nombre collectifs, soit: 


ossenon, f. ossonätiîn ,tous deux” (angl. ,both (of them)”, all. , (alle) beide” }), 





kab. isnin, f. tisnin. 


okkordon, f. okkordätin ,tous trois”. 





okkozon, f. ekkozätin »tous quatre”. 





a) Ils sont visiblement formés sur la même racine que les noms de nombre cardi: 


— 


y 


naux correspondants, mais avec une vocalisation différente (*1-Ï? noter le groupe 
rd dans okkordon, résultat de la chute de la voy.carac. ?). Ils se terminent ap 
paremment sur une désinence -on (ainsi Gh.Al.; f. -în comme au pl.1), celle du 
f. étant cependant, chose inattendue, précédée de -ät (non -t) des participes et 
des pf. qualitatifs (et aussi des pronoms pers. isolés pl.f. näkkänätid etc.). La 
désinence -on semble correspondre à -in (*in) du BN, et en est peut-être une 
forme abrégée. 

On ne sait pas s’il s’agit de formes primitivement nominales ou verbales (par: 
ticipes?). Un sens verbal ,il font deux” etc. n’est pas exclu, cependant une vo: 
calisation *Ï-1 ferait alors difficulté. On devrait songer à l’impf. de la cj.I (V?), 
bien qu’un parfait (statique) paraisse sémantiquement plus probable. 

Cp. à cet égard les verbes emrw (cj.l) ,è. dix: &. le dixième” et sokkorod 


, mettre trois pions ... (en jeu)’ (cf. AB: Berbère isnin , tous les deux”, GLECS 





IV, 19-20) - et d’autre part les verbes numératifs de l’arabe, p.ex.: rabag 
»faire quatre; ê. le quatrième” etc. 
b) On constate que la 1'' de okkordon est géminée. Il peut s’ agir d’une formation 


analogique influencée par les deux autres noms de cette série. 


8) Autres séries de noms de nombre: 





Le berbère ne possède pas d’autres séries de noms de nombre, caractérisées 
par des vocalisations ou des affixes particuliers. Qu’ il s’ agisse d’ exprimer frac: 
tions, nombres distributifs, nombres et adverbes multiplicatifs, ou adverbes ordi: 
naux, on est obligé de se servir de circonlocutions, dont voici quelques exemples: 


ayil , moitié” (lit. ,bras”}), tafult ta s kärâdät ,le tiers” etc. 





kärad kärad ,trois par trois” etc. 
änotfus ,le double”, äkäram ,id.”. 


emir iyän ,une fois” (- edäg, äsihäy, äsäggas, ehändäg iyän) etc. 





emir wa yäzzarän ,la première fois, d’abord, en premier lieu” etc. 


tozzâr - os-tozzâr - tizâr - os-tîzâr - a yäzzarän , d’abord, premièrement”. 
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H. Pluriels sans singulier. 





1) Dans les sections précédentes les noms berbères ont été classés selon leur sin- 
gulier. Il devient donc nécessaire de terminer ce chapitre par une liste des plura= 
lia tanta, dont la classification présente pour cette raison des problèmes particu: 
liers. Voici d’abord quelques réflexions d’ordre général à ce sujet: 

a) La liste suivante constitue une tentative pour attribuer les pluralia tanta à des 
formes nominales déterminées dans la mesure du possible - ou autrement dit de 
reconstruire à chacun d’ eux un singulier fictif. Ce procédé, bien entendu, est 
d’un intérêt purement théorique et n’est nullement destiné à indiquer que ces sinz 
guliers fictifs aient jamais existé. Au contraire nous n’ avons aucune raison pour 
croire que la majorité des noms en question aient jamais été autre chose que 
des pluriels sans singulier. 

b) La première condition pour réussir avec des reconstructions de ce genre est de 
déterminer exactement, si possible, la nature du pluriel en question. La morphoz 
logie des pluralia tanta ne s’ écarte pas de celle des pluriels ordinaires (v. IV. 
E). Noter que les diverses formes du pluriel ne permettent pas la même certi= 
tude de reconstruction. 

(1) Les pluriels qui ajoutent une désinence au thème inaltéré du singulier (p1.1,5,6) 
permettent une reconstruction absolument univoque. 

(2) Deux pluriels ne se forment qu’à partir de singuliers à voy.pén. brève (pl.3 et 
7), ce qui donne la possibilité de limiter les pl. tanta en question aux F.I-X, 
pour le pl.7 en outre aux FF.I-II. 

(3) Le pl.2 aussi ne permet que de déterminer la quantité de la voy.pén. du sg. Sa 
quantité reste la même aux deux nombres. 

(4) Le pl.4, enfin, offre la possibilité de déterminer exactement et la qualité et la 


quantité de la voy.pén., qui restent les mêmes aux deux nombres. 


En somme c’est la détermination de la voy.carac. qui rencontre les plus 


grandes difficultés. 


C 


— 


En dehors des critères morphologiques, le sens nous offre parfois des indices 
supplémentaires. Quand il s’agit de n.act. ou d’adj.vb. certaines formes nomi- 
nales s’excluent davance, dans chaque cas selon le verbe auquel il se rattachent. 
Surtout quand il s’agit de noms à préf. S et sens instrumental, la probabilité 
d’une F.IV ou F.XIV s’accroît considérablement (cf. cependant IV.K.6.a(1)). 

d) Enfin la prépondérance numérique de certaines formes nominales (et de certains 
noms déverbaux) peut servir à accroître encore le degré de probabilité de nos 


reconstructions. 


2) Conséquemment aux considérations ci-dessus, nous avons établi la liste des plu= 


ralia tanta (à l’ordre alphabétique français) de la manière suivante: 
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a) Forme actuelle (entre parenthèses voy. d’ état d’ann.). 

b) Forme reconstruite. 

c) Sens. 

d) Indications de mots apparentés. 


e 


f 


& 


3 


) 


) 


) 


ea 


Estimation de la (des) forme(s) du sg. Dans le cas où plusieurs formes sont pos: 
sibles nous donnons entre parenthèses une indication des probabilités relatives: 
espacé = très probable; espacé et souligné = extrêmement probable; point d’in: 
terrogation — peu probable. 

S'il y a lieu nous indiquons enfin les formes hautement improbables avec un rai: 
sonnement abrégé. 

Les pl. tanta qui ont été mentionnés déjà dans les sections précédentes, sont 


marqués d’une référence appropriée. 


Liste des pluriels sans singulier: 

-/âman (à) < *hamähan pl.4 ,eau”, F.III, VIII, IX, X (F.III.A.5 q.v.). 

-/añhârän (à) < *änzäran pl.1, pl.4 ,grosses narines” (n.act.4 (n.act.impf.2?) de 
type B), F.XX.B.2 (F.XIILB.2? q.v.). 

-/arâgän (a) < *harägan pl.1 , selle de méhari pour femme” (n.act.4 - aroë, e 
roÿ? urraë?), F.X.A.2. 

-/assâyän (a) < *hassäyan pl.1 ,tasse double (triple) de toilette” (n.act.int.4 de 
asoy), F.X.B.2. 

-/ehäfilän (-) < *i-häfilan pl.1 ,longs poils”, F.VIILA.1 (- tehäfilt/-). 

-/èrdän (è) < *hiridan pl.1 , malpropretés” (n.act.impf.2 de irrad Vhrd), F.I.A.2. 




















-/ewdân (e) < *Hiwdähan pl.4 inf. et n.act.abstr. de awdät cj.XIX ,aller à une 
allure vive”, F.XI.B.6, F.XXI.B.6, F.XXII.B.6 q.v. 

-/oddorûgän (eo) < *’ ddurügan pl.1 , mystères” (n.act.impf.3 de odroÿ (ar.)) F.VI. 
A.1. 

-/ibÿdliwän (-) < *ï-badlïwan pl.1 ,plante” F.VIILB.1 - (F.V.B.1 *3-bidliw-an F. 





I.A.1 pl.6 *ï-bidil-iwan numériquement peu probables). 

-/ibuhûtän (-) < *i-bühütan pl.1 ,grandes mamelles” (+ äbûtut, tobûtut?), F.XVI. 
A.6 q.v. 

-/idmârän (e) < *i-dimäran pl.4 ,poitrine” F.I, V, VI, VII (F.I.A.1 pl.4 de 
admor/idemrän). 

-/ifäqqän (-) < *i-fagqahan pl.1 ,ressemblance” (n.act.3 — nofoqqi cj.VI.3 réfl.), 
F.UI.B.5 q.v. 

-/ifäykân (-) < *i-faykähan pl.4 ,objets mobiliers acquis en dévalisant ou en pil= 
lant” (n.act. de fäyk cj.Ill.B.3) F.IN, VIII, IX, X (F.VIII.B.5). 

-/igähân (-) < *igazähan pl.4 , points faits avec le doigt dans le sable” (- oÿoh 
Vghz) F.III, VIII, IX, X (F.III.A.4). 
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-/ihorfnän (-) < *3-harïnan pl.1 ,venin”, F.VIILA.I. 

-/ihohân (-) < *ï-hühähan pl.4 , vapeur d’eau” (- ähu/ähûtän Vhhh), F.XII, XV, 
XVI, XVII (F.XV.A.4). 

-/ihweworän (-) < *i-hiwiwiran pl.1 ,corde servant à maintenir par derrière la 
selle de méhari”, F.XI.C.I1. 

-/ikädäwâtän (-) < *i-kadawhätan pl.1 ,air de violon (+ kodwkodw) F.X.C.8 q.v. 

-/ikêbdiwän (-) < *i-Kibidiwan pl.6 , sorte de vers de gazelles” F.XI.A.1 q.v. - 











(F.XXII.B *i-Kibdiwan pl.1 numériquement improbable). 

-/ikôzzân (-) < *1-kazzähan pl.4 , façons au sujet de la nourriture” (n.act.?), F. 
I-X (F.III.B.5). 

-/ikumallftän (-) < *i-kümullitan pl.1 , sandales tonba particulières” F.XV.C.5 





q.v. 

-/ilalän (-) < *Hilälan, yilälan pl.1 ,effets, bagages” F.XXI.A.2 ou 1. - À cause 
de sa parenté avec ilal Vyll:hll il est probable que ce nom avait primitivement 
une 1''*h ou y, donc une voy.init. constante, prise par erreur pour une voy. 
d’état. (Autrement il faudrait y voir une F.VII *i-lihälan, dont la racine se- 
rait improbable). 

-/ilokkûämän (-) < *i-lakküman pl.1 ,derniers temps” (n.act.int.2 de elkom) F.IX. 
B.1 - (F.VI.B.1 q.v. *i-lukküman peu probable). 

-/üluk (-) < *3-lükäh pl.2 , sables mouvants” (+ älâku/aläkûtän), F.XI-XXII (F. 
XI.A.4, F.XV.A.4, F.XVIII.A.4). 

-/ïlûmay (-) < *i-lümäy pl.2 , vêtements de luxe teints” (m. de télèmaq/tilû- 
may?), F.XI-XXII (F.XI.A.1). 

-/imân (-) < *3-mihähan pl.4 (*3-muhhän pl.3? fait difficulté par la disparition 
de hh) ,âme” , F.I.A.6? q.v. 

-/imâslâdän (-) < *i-mäslädan pl.1 , groupe de quatre côtes (anat.)” (adj.vb.impf. 
1 de aslod), F.XX.B.1. 

-/imassän (-) < *i-mässan pour *1-mahäsan pl.1, pl.4 ,quoi que ce soit” (n.act. 
de umas Vmhs), F.III, VIII, IX, X (F.IX.A.3 q.v.). 

-/imätewän (-) < *i-matiwan pl.1 , objets nécessaires” F.VIILA.1 (n.act.réfl. *1- 
mathiwan F.VIII.B.4?). 

-/imäyyän (-) < *3-mayyahan, 1-mayyan pour *i-mahayan pl.1 ,gens des temps 
antiques” (n.act.3 de umay?), F.III.B.5 q.v., (F.IIL.A.3?). 

-/imohwâr (-) < *i-muzwär pl.2 ,gens des temps anciens” (adj.vb. de ohwor), 
FI, VII, IX (F.VIII.B.1). 

-/imotrâs (-) < *i-muträs pl.2 ,eau de lait entièrement coagulé ... 
réfl.?), F.III, VII, IX, X (F.VIILB.1). - (F.I peu probable, cf. IV.K.4.b(7)). 

-/imnay (e) < *i-munhäy pl.2 , douce tranquilité exempte de désagrément et de 
fatigue” (n.act.réfl. de ony , monter” (D)), F.III, VIII, IX, X (F.VIII.B.4). 
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-/imniwän (9) < *i-miniwan pl.1 ,petits corps ronds de couleur claire ressemb- -/isessonkâr (-) < *ï-sussunkär pl.2 ,purge” (n.act.caus. (n.instr.) de senker, 
lant ... à des oeufs de poux, dépôt de la tamne” (m. de tamne/timniwfn) F. sessenkor), F.III, IV, VII, IX, X (F.IV.C.1). 
V.A.1 q.v. - (F.I.A.4 *ï-minihiwan pl.6 numériquement peu probable). -/isfbän (-) < *ïi-sihiban, *ïi-sibiban pl.1 ,grain d’älommoz”, F.I.A.3, F.V.A.3. 
-/imriwän (eo) < *i-mirhiwan pl.1 ,objets nécessaires” (- är Vrhh; pl. de marw? -/isûlal (-) < *ï-suhläl pl.2 , pleines désertes sans vallées bien marquées ...” 
Inf.1.B.4 q.v.). (n.act.caus. (n.instr.) de ilal Vyll:hll, caus. silal? de uylal? cp. éyläl, c.-à- 
-/imuqgqân (-) < *i-müqqähan pl.4 , demandes de raison” (n.act. de muqqu < äqq) d. ,lieu où l’on suit le pâturage” ? , lieu où l’on voit des mirages” ?) F.III, 
F.XII, XV, XVI, XVII (F.XV.B.7 q.v.). IV; VIII, IX, X (F.IV.B:3). 
-/inÿbÿdriwän (-) < *ïi-nabadriwan pl.1 ,point de rencontre (de deux branches)” -/isûf (-) < *i-süfhäh pl.2 ,fait de donner” (inf. de sufu:suf < ufu:uf; sert d’inf. 
Mact.1 réfl.:réc. MVbdrw?) F.VII.C.1 - (pl.6 *3-nabdar-iwan improbable à à äkf), F.XII-XXII (F.XIV.B.8 q.v.). 
cause du groupe dr - pl.1 d’Inf.I *i-nibidriw-an improbable à cause du sens). -/iswâr (e) < *ïi-siwhär pl.2 , surplus” (n.act.caus. (n.instr.) de äwr), F.I, II, 
-/inärdän (-) < *ïi-nardahan pl.1 , muscles de l’avant-bras” (- enärde Vnrdw), VIII, IX, X (F.1.B.4 q.v.). 
F.IIIL.B.5. -/itmânän (o) < *ïi-timänan pl.1? pl.4? , bande de peau ornée de longues franges 
-/insfrän (i) < *insiran pl.1 , mucosités du nez” (n.act.l type B > sinsor) F.XXII. de peau” F.I, V, VI, VII (F.VII.A.1). 
B.2. -/iwân (i) < *iwhähan pl.4 , boeufs” (WW) n.act. type B de iwi Vwhh cj.I.C.1), 
-/inûf (-) < *i-nüfhäh pl.2 ,cadeau” (n.act. de ufu, rattaché à äkf) F.XII-XXII F.XI.B.12, F.XXI.B.12 (F.XXII.B.12?). - < *hihwän pl.3? (n.act. de ahw, ohw 
(F.XIX.B.8 q.v.). VEhw mér. = iwi?), F.I, II, VI, VIII, IX, X (F.I.A.7, F.III.A.7). 
-/iyäliwän (-) < *ï-yalïwan pl.1 ,irrésolutions” (nact.1, n.act.impf.2 de iyal -/iwysân (uysân) < *i-wiysan pl.3 ,gibier” (m. de täwäqqast/tiwysîn), probable- 
Vyhl), F.VIII.A.1, Gh.Al. iyälewän. ment F.X.B.1: äwägqas. 
-/iyelenywahän (-) < *i-yilinyiwähan pl.1 , maladie des narines”, F.VII.C.I. -/iwsyän (e) < *i-wisiyan pl.1, sert de pl. à êsoy Vhsy ,col de montagne” (n. 
-/iyermän (-) < *i-yiriman pl.1 ,partie de la lame dont les tranchants ne sont act.impf.2 de asoy), F.I.A.1. 
pas affilés” (n.act.impf.2 de oyrom), F.I.A.1. -/iyädân (i) < *i-yadähan pl.4, sert de pl. à éydi ,chien” (F.V.A.4 q.v.), F.III, 
-/irakkän (-) < *ï-räkkan pour *i-rahäkan pl.1, pl.4 ,étoffe en lambeaux” F.III, VIN, IX, X (F.III.A.4 q.v.). 
VII, IX, X q.v. (F.IX.A.3). -lizemzîmän (-) < *ï-zamziman, *i-zimziman pl.1 , moustaches (d’an.)”, 
-/isân (-) < *ïi-sihähan pl.4 (*i-suhhän pl.3? fait difficulté par la disparition de F.VIII.B.1, F.V.B.1. 
hh) ,chair”, F.LA.6 q.v., F.VILA.6. - tisîta Vsht? -/izenzârän (-) < *ïi-zinzäran pl.1 ,rayons”, F.VILB.1 (n.act.5 caus. sans al- 
-/isälân (-) < *ï-salähan pl.4 ,nouvelles” (n.act. de osol), F.III, VIII, IX, X longement de la voy.pén.). 
(F.VIII.A.4). WE sg. asoli. -/izéyän (-) < *i-zayähan pl.4 ,plante”, F.III, VIII, IX, X (F.III.A.4, F.X. 
-/isäqgäwqawän (-) < *1-saggawqawan pl.1 , castagnettes” (adj.vb.4 — käwkäw), A:.4). 
F.X.C.1. -/izommezzay (-) < *ï-summuzzäy pl.2 ,articulation” (n.act.caus. de réfl. (n. 
-/isoëÿorûgas (-) < *ï-suggurügäs pl.2 , sol rempli de crevasses et de trous pro- instr.) de mäzzäy), F.II, IV, VII, IX, X (F.IV.C.1). 
duits par ravinement” (n.act. (n.instr.) — egorêb&os?) F.XI-XXII (F.XI.C.1, -/izfkfän (-) < *:-zikifan pl.1 , bouillon de viande” (adj.vb.impf.2 de oskof Vzkf), 
F:XIV. C1). F.XI.A.1. 
-/isommonda (-) < *3-summumdäh pl.2 , vieux habits entièrement usés” (n.act. -/iziman (-) < *ïi-zimähan pl.4 ,eau obtenue par la compression du contenu de 
caus. (n.instr.) de mändu < omdu), F.III, IV, VIII, IX, X (F.IV.C.5). la panse d’un ruminant” (n.act.5 (adj.vb.impf.2?) de ezmu Vzmh), F.XXI.A.4 
-/isommura (-) < *i-summürhäh pl.2 ,objets nécessaires” (- är Vrhh,; = imri- g.v. (F.XI.A.4?). - *ï-zihmän pl.3 improbable à cause de la parenté avec oz- 
Wän, n.act.caus. (n.instr.) de type B), F.XII-XXII (F.XIV.C.8 q.v.). mu. 
-/isonfâd (-) < *ï-sunfäd pl.2 , collection d’ aliments et de breuvages variés” (n. -/izûbâz (-) < *ï-suhbäz pl.2 ,prise” (n.act.caus. (n.instr.) de ziboz < abez), F. 
act. caus. (n.instr.) de onfod, sonfod), F.II, IV, VIII, IX, X (F.IV.B.1). I, IV, VII, IX, X (F.1V.B.3). 
-/isoryän (-) < *ïi-siriyan pl.1 ,animaux paissant loin du campement” (n.act.impf. -/mäddân (-) < *maddähan pl.4 ,enfants” (- -/middän), F.III-X (F.111.B.5). 





2 de osry), F.I.A.1. 
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-/middän (-) < *mïdidan pl.1, sert de pl. à âles ,homme” (+ -/mäddân), F.XI. 
A.1 q.v. Gh.Al. meddän. 

-/oynän (o) < *huyunan, wiyinan pl.1 ,bijoux” (+ oqqen), F.IL.A.2 q.v., F.I.A. 
Le 

-/&Sîtân (D) mér. < SiSîtân < *ti-sihtän pl.3, sert de pl. à tâss ,vache” (mér. = 
-/tisîta), F.I-X (F.1.A.3, F.III.A.3). 

-/taddawîn (a) < *t’haddäwin pl.1 ,dysenterie” (n.act.int.4 de ädd Vwdbh), F.X.B. 
2. 

-/taskârîn (a) < *t’haskärin, t’äskärin pl.1, pl.4 , membrane qui se forme dans 
l’oeil des animaux (maladie)” (+ êskär/askârän F.XIII.B.2 q.v.), F.XX.B.2? 
-/tassâyîn (a) < *t’hassäyin pl.1 ,jours et nuits joints ensemble” (n.act.int.4 de 

asoy), F.X.B.2. 
-/täwiwa (à) < *t’hawiwäh pl.2 (pour *t’hiwiwäh attendu) ,animaux nuisibles” F. 
XI-XXII (F.XVIII.C.6) - (F.XI.C.6 peu probable à cause de la voy.antép.). 
-/tibiy (-) < *fi-bihyäh pl.7, *fi-buyyäh pl.2? ,gros nuages noirs et près de 














terre échelonnés les uns derrière les autres” (pl. de täbäyôt F.IX.A.4 q.v. < 
täbäyyôt?), F.I-X, FF.LA.3? (F.IX.B.5). 

-/tibûdâr (-) < *t-büdär pl.2 , manquements graves de soumission et de respect” 
(n.act. de budor), F.XII-XXII (F.XV.A.1, F.XVIII.A.1). 

-/tidâf (i) < *t’hidäf, t’ bidäf pl.2 , vedettes” (n.act. de ottof) F.I, III, VI, VIN, 
IX, X, XXI (F.I1.A.2 (n.act.impf.2), F.XXI.A.2 (n.act.5)). 

-/tididîn (e:-) < *ti-dihidin, *ti-dihdibin, *t-didibin pl.1, sert de pl. à tämot 
»femme” cf.F.I.A.1 (F.I.A.3, F.1.B.7, F.XI.A.6). Gh.Al. tideden. 

-/tifaddin (-) < *fi-fäddin pour ti-fahädm pl.4 ,bourgeons” F.III, VIII, IX, X 
(F.IX.A.3 f. de äfud/ifaddän?). 

-/tigmoë8âd (eo) < *f-gumussäd pl.2 ,croupière” F.I-X (F.VIII.C.1). 

-/tiguysâs (-) < *ti-güysäs pl.2, sert de pl. secondaire à tagsost/tigsosîn , plante”, 
F.XI-XXII (F.XV.B.1, F.XVIII.B.1) = taysost/täysosîn. 

-/tihay () < *t'hihäy pl.2 ,ténèbres”, F.I-X (F.I.A.2, F.III.A.2). 

-/tihättîn (-) < *ti-hattahin, fi-hatt-in pour *ti-hahah-ïin pl.1, sert de pl. à tehéle 
» brebis” F.INI.B.5 (F.II.A.3?). 

-/tihiw (-) < *ti-hihwäh pl.7, sert de pl. à tayet (F.I.A.6 q.v.) ,pied de devant”, 
FI-X (F.I.A.3, F.III.A.3). 

-/tihôrar (-) < *ti-hürär pl.2 , fait d’être très respecté” (n.act. de la cj.XII), 
F.XII-XXII (F.XV.A.1, F.XVIII.A.1 q.v.). 

-/tihûsay (-) < *ti-hüsäy pl.2 inf. et n.act. de husy ,ê. beau”, F.XII-XXII (F. 
XV.A.1, F.XVIII.A.1 q.v.). 

-/tihemmezîn (-) ar. < *fi-himmizin pl.1 , farine ou semoule ...”, F.I.B.1 (ain- 
si Gh.Al.). 
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-/tihäntäziîn (-) < *fi-hantazin pl.1 ,sauts accompagnés de pétarades” (n.act.3), 
F.III.B.1 (ainsi Gh.Al.). 

-/tikâmnîn (-) < *#-kämumin pl.1 ,plante” (f. de äkâmÿn/ikâmÿnän) F.XIV.A.1 
q.v. - (F.XIV.B.5 *{i-kämnuhïn peu probable, vue la parenté avec äkâmÿn). 

-/tikändärtifin (-) < *fi-kandarïfin, pl.1 , paroles folles” F.VIII.C.1. Gh.Al. 
tikändärefen. 

-/tikäntäwin (-) < *fi-kantawin pl.1 , mot ancien magique” (f. de käntô) F.INI.B.1. 

-/tikäzzäkfrin (-) < *Hi-kazzakirin pl.1 , paroles folles” (n.act.1) F.VIII.C.1 
Gh.Al. tikäzzäkeren. 

-/tikrukorawin (-) < *fi-kiriwkiräw-in, *@-kurükur-äwin pl.1, pl.5 (< korwkorw? 
korukor??) , divination par de petits coquillages” F.VII.C.1, FF.VI.C.1? 

-/tikûüyay (-) < *ti-küyäy pl.2 , manières affectées et pompeuses” (n.act.abstr. de 
kuyoy) F.XII-XXII (F.XV.A.1). 

-/timälikin (-) < *fi-malikin pl.1 ,royautés” (ar.), F.VIILA.1. Gh.Al. timäleken. 

-/timoZZullal (-) < *ti-musgulläl pl.2 ,clous de girofle” (sert de pl. à tämoZzel= 
lot, cf. F.I.C.5), F.XI.C.I. 

-/timiddawiîn (-) < *ti-midhidäwin pl.5 ,pinces pour arracher les dents” (adj.vb. 
impf.2 de odod) F.XI.B.4. 

-/timidîn (-) < *ti-mihidin pl.1, *ti-mihdïh pl.3 ,enduit cébacé” (pl. de temit/-?), 
FI-X (F.1.A 3% 

-/timûüdah (-) < *fi-muhdäh pl.2, *ti-müdhäh pl.2 ,ciseaux” (- oddeh?), n.act. 
réfl.? adj.vb.? F.I-XXII (F.VIII.B.3, F.XI.B.3-4, F.XV.B.4). 

-/timudda (-) < *ti-müddäh pl.2, inf. et n.act.abstr. de muddu Vwdh cj.I.A.2 — 
idaw) F.XII-XXII (F.XV.B.7, F.XVIII.B.7). 

-/timûüryad (-) < *ti-müryäd pl.2, employé dans i-n-tmûryad ,chacal” (n.act.réfl. 
de type B?), F.XI-XXII (F.XV.B.1, F.XVIII.B.1). 

-/timzâr (9) < *fi-muzär pl.2 ,exzéma” (- mezurot; n.act.?) F.III, VIII, IX, X 
(F.VIII.A.1). 

-/timzîn (i) < *thimizin pl.1, *t’himzin pl.3 ,orge”, F.I-X (F.I.A.2). 

-/tinähärdäffn (-) < *fi-nahardafmn pl.1 ,paroles de délire” (n.act.3 réfl.?) F.III. 
C.1. 

-/tinäkkärfn (-) < *ti-nakkarïn pl.1 ,accès de vivacité” (n.act.int.3 de onkor), 
F.III.B.1. 

-/tinoymîn (-) < *G-niyimin pl.1, *fi-nuymün pl.3 ,rétivité” (n.act. + eyrem), 
FI, Il, VI, VIU, IX, X (F.I.A.1). - Peut-être corruption de *fi-niyrimin 
n.act.impf.2 réfl. (cf. IV.K.4.b(7)). 

-/tinûrâf (-) < *ti-nürhäf pl.2 ,inégalité de traitement désavantageuse” (n.act. 
type B de nurof), F.XII-XXII (F.XV.B.4, F.XVIII.B.4). 

-/tiyhâr (i) < *t’irbäy, t’hirbäy pl.2 ,plante” F.I-XXII (- oyber (Y)? = tirbây 
(AZZer)). 








H.3 - 416 - Ch.V.H 


-/tiyôrad (-) < *ti-yürad pl.2 ,force” (n.act. de yurod), F.XII-XXII (F.XV.A. 
1; F.XVIIT.A.1). 

-/tiyünab (-) < *ti-yünäb pl.2 , ceinture en peau munie de deux bretelles” (f. de 
äyânib/iyünab?), F.XI-XXII (F.XVIII.A.1, F.XV.A.1). 

-/tiywaw (e) < *ti-yuwäw pl.2 ,grains de céréales grillés” (n.act. de oyww) F. 
1, UNI, VI, VII, IX, X (F.I.A.1, F.VIII.A.1). 

-/tirâf ( < *t'hiräf pl.2 , chaîne à hauteurs rectiligne, à crête de niveau uni= 
forme, de relief médiocre”, F.I-X (F.I.A.2, F.III.A.2). 

-/tirzemin (eo) < *ti-rizimin pl.1 ,étoffe passant sur l’un et l’autre épaule ... 
et dont les extrémités ... forment ceinture”, F.I.A.1 (n.act.impf.2?). 
-/tîsâs (D) < *t’hisäs pl.2 ,frissons” (n.act. de asos), F.I, II, VI, VII, IX, X 
(F.1.A.2, F.III.A.2). - F.XXI.A.2 *t’hisäs?? + WE täysost/täysosen. 
-/tisäläbbâtin (-) < *ti-salabbätin pl.1 , sandales de luxe”, F.X.C.5 (adj.vb. de 
la cj.X?). 

-/tisäläwläwin (-) < *ti-salawlawin pl.1 ,paroles de délire” (n.act.3 - awâl, sow: 
wolwel), F.II.C.1. 

-/tissbboka (-) < *ti-subbukäh pl.2 ,gîte” (n.act.caus. (n.instr.) de sobbokot < 
bäkät), F.III, IV, VIII, IX, X (F.IV.C.5). 

-/tisîta (mér. tiSîta) (-) < *ti-sihtäh pl.7, sert de pl. à tèswt , vache” F.I.A.2 
q.v.; v -/Sîtân mér.), F.I-X (F.I1.A.3, F.III.A.3). 

-/tisuksâd (-) < *ti-süksäd pl.2 , chose qui fait peur” (n.act.caus. (n.instr.) de 
uksad) F.XII-XXII (F.XIV.B.1 q.v.). 

-/tisûütsîn (-) < *fi-siwdisin pl.1 , heure du coucher” (n.act.impf.2 de sudos < ot= 
tes, cf. IV.K.4.b(7)), F.I.B.1. 

-/tftâr (Ÿ) < *t'hitar, t hitar pl.2 ,fourreau” (n.act.5 + ottel Vwt1?) F.I-XXII 
(F.1.A.2, F.XXI.A.2). 

-/titlîn (i) < *t'hitilin pl.1 , bandeaux de tête de couleurs alternées” (n.act.impf. 
2 de ottel) F.I.A.2. 

-/tiyädîn (i) < *i-yadätin pl.4 altéré, sert de pl. à téydit ,chienne” (F.V.A.4 q. 
v.), FI, VII, IX, X (F.IIL.A.4 q.v.). 

-/tizäzzäfâtin (-) < *ti-zafzafatin pl.1 ,horripilement” (n.act.4 de la cj.XI — ez= 
zaf), F.X.C.5. 

-/tizway (e) mér. < *ti-ziwäy pl.2 ,pluies périodiques d'été”, F.I-X (F.I.A.1, 
F.III.A.1). 

-/tukätän (u) < *t’ ükhatan pl.1 , paroles en l’air” (n.act.3 de type B), F.XILB. 
10 q.v. 

-/ünsän (à) < *winisan, hunusan pl.1 , parcelles de viande” (n.act.impf.2 de on: 
nos Vwns), F.LA.1 (F.IL.A.2? q.v.). 

-/uzyân (u) < *huzyän pl.3 ,poitrail”, F.I-X (F.I.A.2, F.III.A.2). - 
(F.XVIL.B.6 *hüzyähan, *üzyähan pl.4 numériquement peu probable). 





Avis important 


concernant le verbe et le pronom 


Les investigations de M. Ghoubeïd Alojaly concernant la distribution des voy. 
e et o dans les noms ont révélé que probablement beaucoup de i,u notés par CF 
sont en réalité des e,o. Cette conclusion inquiétante, et qui même met en cause 
certaines de nos reconstructions protoberbères, nous a amené à demander à M. 
Alojaly d’entamer un examen analogue des verbes. Nous sommes heureux de pou: 
voir publier dès aujourd’ hui quelques résultats de première importance. 

L’impression que donnent ceux-ci est qu’il n’y a pas la grande différence que 
l’on croyait sur ce point entre la tähäggart et les dialectes méridionaux (ni entre 
celle-là et le ghadamsi). Un fait particulièrement remarquable, c’est que beaucoup 
des e de Ghoubeïd Alojaly correspondent à des *ä longs de nos reconstructions ou 
à des groupes *ähä, *ähä contractés. Les i de CF nous ont paru inexplicables dans 
ces circonstances (cf. I.E.2.c(11)). Les e de Gh.Al. peuvent peut-être s’ expliquer 
selon la méthode de M. W. Vycichl (cf. I.E.2.c(6) avec note 45). 

Voici une liste des résultats obtenus: 
1) La désinence du participe pl. (cf. VI.B.3) n’est pas -nîn mais -nen. 
2) La désinence de l’injonctif (cf. VI.B.5) n’est pas -Ît (-hît) mais -et (-het). 
3) La voy.carac. du pf.nég. de la cj.I (cf. VI.D.3.d, cj.I.A.1 etc.etc.) n° est jamais 
i mais toujours e: wor-ikres; cj.I.A.7 wor-ilse (wor-elsey, wor-elsen). 
4) La voy.carac. des pf.pos. 1. et 2.sg. des verbes à dern.rad. *h de la cj.I (cf. 
VILH.3.f(4), cj.I.A.7 etc.etc.) n’est pas i mais e: 

wor-olsey, wor-tolsed 
5) Les vb. à finale -ät (pour *-äh, cf. VI.H.3.f(5)) ont la voy.carac. e (non i) dans 
les personnes où ils perdent leur t devant désinence: 
äbbäken /_ obboken /  tâbäken cj.HII 
okkusän /  äkkosen  /  tfkûüs@n cj.XII pf. 

Dans les impf. où il y a correspondance avec » (u) (kusot//tfkûsût) l’ informa- 

teur hésite entre u et o. 


s 


6) Les temps à voy.carac. à ou a n’ont pas la voy.pén. i ou u mais e ou 0; p.ex.: 


yakor / yokär /  itakär cj.I.A.3 pf. 
yar /_ yora / itar cj.I.A.10 pf. 
yurdu /  yorda /  iturdu cj.1.B.4 pf. 
yawn /__ yewän /  itawän cj.I.A.4 pf. 











